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CHANSON 

SDR  L*AIR  :  D*UNE   COlf STANCE   EXTREME. 
1676. 

Presented  bien  let  feues^ 
Pecour,  a  dit  BrousHn; 
MSnagez  ses  tetidresies, 
Vwts  aurez  du  dotizain; 
Dc  chapeatix  et  de  lesses 
Vbi»  ne  manquerez  point. 


CHANSON 

lie  la  mae« 
1676. 

.1/* !  quelie  nnhira 

Porte  Theobou  ! 
Qtteltes  fesses,  quel  con ! 

It  passe  mesitre  ; 

Ceiiv  criulure 
Va  par  trap  prttfimd. 


CHANSON 
tC77, 


la  IteUe  Fremot/^  nuit  etjour, 
Brule  pour  un  homm^  forf^  mince ; 
Main  jti  pente  qu*€.n  fmt  d'amour 
€e  Briijtie^  tut  parttU  ttn  prince. 
Ct  foutu  tiez  de  perroqmi 
Lni  pfwnet  un  tiif  dc  mnkL 

Le  grosBiiuin  c^l  un  bvitmtau 
Qui  s*aecommodtf  d'une  iHtche, 


—  5  — 

Dont  le  con,  plus  grand  qu'un  boisseau, 
Foumit  ou  son  gros  vit  se  cache; 
Et  quand  il  font  la  Buzenval^ 
II  croitjtre  dans  un  canal, 

Vous  serez  cocufie\ 

Moftsieur  Vepoux  quinquagenaire ; 

Vous  avez  le  vit  irop  rouilU 

Pour  la  jeuhe  la  Valliere, 

11  faut,  pour  un  con  de  quinze  ans, 

U avoir  plus  roide  et  plus  bandant. 

Vous  vous  jetez,  belle  Quintin, 
Dans  les  conquestes  e'trangdres  : 
Furstemberg  et  le  Foscarin 
Ont  trouve  moyen  de  votu  plaire; 
Mais  ce  dernier,  en  mots  couverts, 
Vous  a  souvent  prise  sans  vert. 

Villeroy  fout  la  Gassion, 
Et  croit  etre  seul  qui  la  foute ; 
Mais  elle  a  trop  d'ardeur  au  con 
Pour  sc  contenter  d'une  gontte; 
Onvrez  les  yeux  et  croyez-nous, 
Mille  autres  la  foutent  que  vous. 


RECUEIL  DE  MAUREPAS 

PifeCES    LIBRES 


CHANSON 

SOR   l'AIR    OE   JOGOm)E. 

Pour  le  marquis  d'Albret ,  mar^chal  des  camps  et  armies 
du  roy ,  et  madame  de  Lamet. 

1677. 

Iris,  pour  un  amant  absent, 

SereZ'Vous  bicn  fiddle  ? 
N^en  aimerez^voiu  point  un  cent  ? 

Rassurez-moit  la  belle ; 
Je  meurs  depeur  que  vos  beaux  yeux 

PTeng agent  tout  le  monde, 
Et  qu'il  ne  m'arrive  en  ce  lieu 

Vhistoire  de  Jocondc, 

Mais  Joconde  se  consola 

De  cette  perfidic. 
Car  tdl  apres  il  encula 

Le  roy  de  Lombardie  ; 
La  Fontaine  voudroit  en  vain 

Que  nous prissions  le  change; 
Joconde  etoit  un  vrai  Romain, 

Le  roy  beau  comme  un  ange. 


—  9  — 
CHANSON 

Sur  mademoiselle  le  Tellier  defi.... 

J'avertis  que  cette  tnerveille 
Rend  par  ses  dangereux  talens 
Necessaire  a  tous  ses  galans 
L'usage  du  gayac  et  de  la  salsepareille. 

CHANSON 

Sur  .M.  le  mar^chal  de  Montmorency,  lequel  ayant  mar- 
chd  avec  un  gros  d^tachement  de  son  arm^e  jusqne  sur 
le  canal  qai  va  de  Bruxelles  k  Maliues,  allaqua  ane  re- 
doate  appel^eles  Trots  Trous, qui  garde  one  dclusede 
ce  canal. 

1677. 

Pour  les  deux  irous  vow*  ctes  fort  habile ; 

Mais  pour  les  trois  vous  4tes  imbecile. 
Car 
Levant  cette  grande  ville, 
Vous  avez  fait  le  canard. 


\ 

—   10  — 

CHANSON 

.      SUR  L'AIR  :  TRANQUILLES  COEURS. 

Par  Bussy  ou  par  le  chevalier  de  Bouillon  sur 
M.  de  Lass^. 

1677. 

Devot  impie,  amant  jaloux,  plat  conrlisan, 
Heros  de  province, 
Tu  n'M  encore,  a  cinquante  ans. 
Que  lemaquereau  d^un  prince; 
Le  merite  toujours  n*est  pas  recompense. 
Adieu,  man  cher  basse. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  de  J0€0NDE. 

La  Fons  fit  celte  cbansou  sur>Ie-champ  pour  le  due  de  la 
Fert^>  qui  Tenvoyoit  prier  ik  souper. 

1677. 

Ue  souper  ce  soir  avec  vous 

Sera  chose  certaine ; 
Ce  plaisir  me  sera  plus  doux 

Que  d'eneonner  Helene, 


—  Ji  — 

€e  n'est  pas  faute,  JHeu  merci, 
De  bander  comme  un  autre; 

Carje  vieiu  de  h^nler  mon  vit. 
Grand  due,  ifranUz  le  vdtre  (i). 


CHANSON 
sum  4x  mtta  air. 

La  Pons  fit  ce  eouplet  pour  le  beaa  Dnboar ,  colonel  da 
i^gimeRt  Royal,  qai  avoit  pori^  one  cliaudepisse  k 
rarm^. 

I 
Oil  dMU  voue  r$dmt  le  con  f 

Oh  I  morbleuyj'en  enrage 
Vusage  qu'on  fait  d'un  gargon 

Devoit  vous  rendre  sage; 
Profitez  mieux  de  vos  appas, 

Buvez,  handez  sans  cesse, 
Voxis  brillerez  dans  vos  repas 

Comme  maitre  et  maitresse, 

(1)  La  FoDS  ^loit  conna  comme  un  agrdable  ddbaucli^. 


—   12  — 

AUTRE. 

Sur  k  police  des  ru^s  de  I'arb. 

1677. 

Elargissans  ct  decrQUmis 
Les  rues  dc  ccUe  vilte^ 
MagistraUj  vous  vwez  ctmttftgf 
Et  vous  crnyc^  huhilts 
Eti  nous  defendant  les  gar^m^ 
li  faut  que  la  poUve 
Ordonne  qu*oji  lave  Us  cans 
Et  qu^on  lea  rdtrecissc, 

CHANSON 
sun  l'air  :  VAAAfs,    vnxv   QUARTiEn    pe 

1B77. 


Vit-on  jamah  uu  plm  infilmo  commt^rce 
Que  celtit/  qui  ^^exerce 
Tom  lesjuttr^  hnpmicmcnl 
€ht^  Bouchu  I'intendant  ? 


—  13  — 

Son  frere  Catonneau  (i) 
Passe  pour  un  friant  morceau 
Au  gre  de  la  Bastomicau  (s). 
La  Coste  tout  a  son  aise  (s) 
La  cadette  Bosquet  haise, 
Et  sa  Monjay 
Rendra  bientdt  e'tique  son  Duguay  (i) ; 
Et  sa  gloutonne  de  soeur  (a),  si  Vintendant 
Ne  la  font  pas  souvent, 
Cest  qu'on  salt  que  ce  miserable 
Ne  bande  pas  souvent. 


CHANSON 

SDR  L'AJR  :  MOOS  OEVONS  NOOS  AIMER. 

Sur  madame  dc  R.... 

1677. 

On  devroit  par  charite 

Baiser  Isabelle ; 
EUe  a  la  (aille  assez  belle, 
Mais  elle  a  le  nez  d'un  pied. 


(i)  On  rap)>elail  le  petit  Galon. 
(2)  La  vicomtesse  de  la  Riviere. 
(5)  Ou  Guitaut, 

(4)  Premier  president  des  comptes,  ix  pijon. 

(5)  Mademoiselle  Bourjon. 


—  14  — 

CHANSON. 

1677. 

Madame  de  Fore, 
Notre  belle  Aurore, 
Est  dans  le  beau  chemin. 
On  salt  qu'elle  adore 
Un  pere  capucin; 
II  a  mauvaise  mine, 
Mais  pour  le  combat 

Le  biat, 
A  bonne  eschine, 
Et  la  sert  mieux  que  Bclcsbat, 

CHANSON 

SUR   L^AIR    OES    ENNUYEUX. 

1677. 

Ah!  Scarron  (i),  qui  V cut  jamais  dit 
Qu*a  Villarceaux  pensionnaire, 
Tu  dusses  un  jour  avoir  credit 
Et  part  dedans  le  ministere ! 
Songe  a  placer  le  barillon, 
Qui  chatouille  ton  penillon* 

(1)  Mfuiamc  Scarron,  dcpuis  madaroc  de  Mainleuoii, 
conGdcntc  et  favorite  de  madome  de  Hontespan.  Elle  a 
eu  longlemps  unc  affaire  avec  lui. 


—  i5  — 

CHANSON 

SUR  l'air  de  l'amour  malade. 

R^ponse  ii  des  vers  de  madame  de  Pardaillan. 
J677. 

Eh  quoi  !  vous  montez  sur  Pamasse, 
Et  le$  muses  vous  font  la  grdce 

De  vous  inspirer 

Dos  vers  qui  vous  font  soupirer  ? 

Et  vraiment,  out,  nous  mangerons  chapons. 

Puis  a  mon  aise, 

Ne  vous  deplaise, 

Je  prendraivos  vieux  tetons, 

CHANSON 

SUR  L*AIR  DE  JEAN  DE  VERT. 

Sur  la  comtesse  de  Guiche  et  le  due  de  Lude  (Daillon). 

1677. 

Apres  avoir  pendant  quinze  ans 

Baise  la  Dulcinee, 
II  est  Men  nouveau,  dans  ce  terns, 

De  Vavoir  espousee, 
Malgre  ce  que  fit  la  Kerjean, 
Pour  vous  empescher  d'estre  un  Jean, 
Non  poA  de  vert,  non  pas  de  vert. 


—   16  — 


CHANSON. 

Lorsque  le  roy  d^fendil  aux  apothicaires  huguenots 
d'exercer. 

1678. 

Apothicaires  huguenots, 
Laissez  Id  vos  pratiques ; 
Yendez  vos  pots  et  vos  strops 
Et  quittez  vos  boutiques, 
Notre  roy  veut  que  ses  sujets 
Soieitt  tous  tons  catholiques, 
Et  quHls  ne  prennent  de'sormais 
Des  clysteres  hcre'tiques. 


CHANSON 

suR  l'air  d&s  triolets. 

1678. 

Buffle  a  mane  he  de  velours  vert, 
Portoit  ce  grand  comte  de  Fiesquc  ; 
Sur  ce  guerrier  il  fait  beau  voir 
Buffle  a  mane  he  de  velours  vert; 
11  lui  vient  d'un  con  plus  ouvert 
Que  la  brayette  d'un  Tudesque, 
Buffle  a  mancho  de  velours  vert, 
Portoit  ce  gratid-comte  de  Fiesquc, 


—  47  — 

CHANSON 

SDR  L'AIR  :  DES  GDERR£S  D\iL(:ESTE. 
1679. 

Resin  encore 
Croii  que  sa  femme  Vadorc; 

II  n'a  pas  su 
Qu*un  major  Va  fait  cocu, 

Et  que  d'Estrades, 
Q^i  paroit  a  tous  si  fade, 

A  pris  avec  son  or 

La  place  au  pauvre  major, 

Re'sin  encore,  etc, 

Mais  il  espire 

Dc  cacher  ainsi  Vaffaire, 

CHANSON 

SUR  l'air  de  jogonde. 

adame  de  Marbeiif,  femme  d'un  president  a  morlier  du 
parlement  de  Brctagne. 

1679. 

Ne  montrez  jatnais  vos  tctons, 

Decrepit c  marquise, 
lis  sont  plus  vieux  et  plus  barbons 
Que  le  bonhomme  Anchise  ; 


—  18     — 

Abatidonne  ton  marquisat, 
Ce  n'est  qu'une  chimdre, 

Et  reprends  ton  premier  etat 
De  bourgeaise  d  Fougere. 


CHANSON 

Sar  M.  Sangoia. 

«€79. 

Rien  n^est  egal  an  depit 
Que  produit 
Jour  et  nuit 
Le  mat  de  vit. 
Fort  souvent  Vhomme  propose, 
Le  con  dispose 
De  son  destin : 
Temoin 
Le  pauvre  Sanguin, 
Qui  n'ose 
Boirc  du  mn. 


CHANSON. 

1879. 

Lt  ehevctUer  de  Forges 
Fout  en  chI  la  Crespy^ 


^  id  ^ 

Son  con  est  a  la  marge. 
Qui  crhw  de  depit 
De  ce  qu'il  e$t  ti  vmrin  du  cu 
Et  qu'il  nest  pas  foutu. 


CHANSON 
suR  l'air  :  vous  qui  vods  moquez  par  VOS  RIS. 

Madame  la  duchesse  de  Bouillon. 
1679. 

Yous  qui  votu  promenez,  dit-on, 
Souvent  aux  Thuilleries, 

Vous  trmusez  jupe  ^  cotillon ; 
Man  Dieu  quelle  folic ! 

AbaisseZ'les  plutdt,  Bouillon, 
Tout  Paris  vous  en  prie. 

Bouillon,  de  hon  cceur  recevez 
Les  conseils  qu^on  vous  offre. 

Pour  voire  bien  ils  sont  donne's, 
Ainsi  que  pour  le  nostre : 

Le  public  veut  des  nouveautes, 
JV'y  mettez  rien  du  vostre. 


—  »  — 
CHAKSQR 

JbEUitaUt  fa  fatlMfajJl!  tf ' 

^mM  rB  WuK  ji  fitni 

li  I'M.  /;]KwrRdaKr  'a  wdi&r  mlUstf  (i)« 

CHAXSOH 

iaa  L'jkB  Ml  <KAI»  SAECOm. 

.4  £ii  nympke  LaMnmi 
DUoit :  J<  KM  /btt  fpteret, 
Carje  smis  dn  rifHX  fem«. 
Plaigntwi  ta  destimee, 
n  dii  ehaqmejour : 
Ah  !  m'amour. 
Que  fiW-fM  nee 
Iht  tons  quf  je  passoU  h  grattd  Saueourt ! 

(1)  La  comtesse  dc  Fiesqiie. 

(2)  M.  le  doc. 

(^)  Madame  dc  Mare  et  mademoiselle  de  Graocey. 


2i 


CHANSON 

ir  Baptiste  sur  Desfarges ,  page  de  la  chambrc  du  roy. 
1679. 

A  la  fin,  petit  Desfarges, 
On  vous  fera  pour  un  escu. 
On  set*a  bientdt  au  large 
Dans  le  faubourg  de  votre  cu, 

Non,  je  ne  suis  pas  si  Idche 
De  baiser  un  si  vilain  bardache, 
J'abandonne  votre  beaute 
A  notre  socie'te'. 


CHANSON. 

1679. 

Galaud  etCharasse, 
De  Halu  et  Bazin 
Mangent  la  becasse 
Chez  Vaimable  Bourdin; 
Montelon,  le  fiddle, 
De  toiu  ses  amans  le  constant 
11  quitte  I'asile 
Pour  le  milieu  quHl  arme  tendremenlm 


-  s^  — 
CHANSOK 

£(jn  L'Altl  Dtl  CONFITEOR, 

Sur  m«daine  VUentiK. 
i€SO. 

Gloire  soil  a  madume  VUeaux^ 
Je  lui  SQuhaitef  tant  je  Vaime, 
Que  de  son  nom  Ib  premier  moi 
Enire  cfttwe  vigueur  extrSme 
Bans  son  cndroit  qui  rime  en  on 
In  sccutaj,  seeulonim* 

CHANSON 


De  Foix^  d  quStfaniB-einq  ans^ 

OsGz-t}OHB  entvBprmidre 
lyaliaquer  un  adfikfeeni 

Qui  n<;  vetH  puit  ne  rendre  ? 
Vous  prenez  d^mutile$  soins ; 

II  §Ai  imns  d'etre  sage, 
ft  ne  vcut  point  a  ms  btioins 

Doimer  «m  pucektge. 


—  25  — 

CHANSON 

son    L*AIR  1^1:  JOCOH]^. 

1680. 

Aux  grands  seigneurs  la  Saini-VaUier  (i), 

De  Jeunesse  ahandonnee, 
Re'duite  au  postilion  Rouiller  {%), 

Se  croyoit  abaissee; 
Mais  c'est  Id  Vsndraitjustement 

Qui  rel^  sa  gloire, 
Estre  payee  a  cinquante  ans 

Quel  trait  pour  son  histoire ! 

AUTIlfi 

SOB  l'AIR  :  SOltaiBS-MPOS  FAS  nop  HEVREUX. 

Pour  la  mar^chalc  de  Rochefort  ^tant  6  Soisy. 
Par  H.  de  Coulanges. 

1680. 

Dans  la  foret  de  Senas 
Vne  belle  marechale 

(1)  Mademoiselle  Rouvey ,  femme  de  SaiBUVallier,  ea- 
pitaine  des  gardes  de  la  porte. 

(2)  RoDiIIer  des  Portes,iDari  de  mademoiselle  Daquin, 
qoi  aprte  sa  mort  a  ea  atie  intrlgae  avec  Dangcnne  et  a 
^poas^  Tabb^  la  Carle. 


—  24   — 

Son  charmant  derriere  e'tale. 
Ah  !  mon  Dieu,  qu'il  a  d'appas  ! 
Aucun  buiggon,  aueun  arbre 
N*en  virent  jamais  vn  tel; 
II  est  plus  dur  que  le  marbre, 
Ce  fCest  point  un  cul  mortel. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  IL  FAIT  TOOT  CE  QO'lL  DlgPEND. 
i680. 


Que  Conly  soit  en  deroutc 
Par  les  charmes  d^un  cocu, 
Que  son  frere  aime  Beroute, 
Son  beau'frere  soit  foutu. 
Que  la  d'Albret  se  depouille 
Pour  aimer  les  tongues  couilles, 
Jc  me  ris,  jc  me  ris,  jc  me  ris. 

Que  Longeron,  pour  trop  boire, 
Soit  ckasse  de  notre  cour, 
Qu'il  vogue  vers  la  mer  Noire 
Et  renonce  it  son  amour. 
Que  la  Mereau  s'en  consolv. 
Que  la  Fare  la  cajole, 
Je  me  ris,  je  me  ris,  je  me  ris. 


—  as  — 

Que  Crequy  aiUe  en  Batnere, 
QuHl  voyage  dans  le  Nord; 
Que  Colbert  par  sa  priere 
Ne  puisse  eviter  son  sort; 
Que  Longeron  dans  quelque  Ue 
Porte  son  cerveau  debile, 
Je  me  ris,  je  me  ris,  je  me  ris. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  DK  JOCONDE. 
1680. 

Le  petit  marqwU  de  Ccttquen 

A  toujours  la  pistole  : 
11  ne  haise  point  mes  putaisu, 

Crautfe  de  la  verole, 
J'aime  d  i§  voir  le  verre  en  main 

Boire  eomme  un  apostre, 
Cest  mon  homme  dans  le  festin, 

Putains,  ckerchex  le  vosire. 


T.  V. 


^  26  — 

AUTRE 

Que  ton  epouss  soil  catin  (i)j 

Ain»i  que  heattcottp  d'autf€$^ 
En  telaje  vais  ton  (hsiin 

As$e^  semblahle  au  nMte^ 
Mais  qu'elle  soil  avant  qntn^e  an 8^ 

Fori  bonne  appavHUeuse, 
En  ccUi  JG  eonnoU  le  mntf 

Du  noble  Pamllcuse. 


Atix  7nauvais  lieitx,  aux  eabards 

Passer'  ionie  ramiee 
A  [aire  de  maufmts  couplets 

De  chansons  mal  iQurntes; 
Eslrc  nocu  comme  Vulcam^ 

Si  Crcqui  ton  veut  crmte; 
Hiros  comme  Vest  Trhelin, 

C'est  de  Nangis  Vhistoire. 


—  27  — 

CHANSON 

SDR  L*AIR  DE  JOCONDE. 

C^est  M.  de  Coolanges  qai  parle. 
1680. 

Ne  craignez  pas,  gem  inconnus, 

Qu^d  jamais  je  vous  chante ; 
Si  vous  voulez,  soyez  cocus. 

Ma  muse  en  est  contente; 
Je  ne  chante  que  mes  amis. 

Ma  femme  et  mes  paretites, 
Des  Lancelots,  des  pains  benits, 

Des  rideaux  et  des  pontes, 

CHANSON 

SUB  L'AIR  :  DE  LA  BAGUETTE  DE  VULGAIN. 
i680. 

La  Darni 
Disoit  a  Pousse  : 
On  dit  par  la  ville 
Que  tu  m*as  haise; 
Faut'il  done  que  je  t'aime. 
Petit  scelerat ! 
Quand  tu  es  a  meme 
Tu  ne  prends  qu'un  rat ! 


—  28  — 
CHANSON 

SOM   L*A1M  DE   LAHTUBLU. 

,  Sor  M.  de  Bercy  (Malon). 

IGSO. 

De  Bercy  Vinfdme 
Doit,  a  num  atfis,  ^ 

Bien  aimer  la  femme  (i) 
Qu'epovse  son  fiU, 
Car  son  poil  ressemble 

A  la  cotUeur  de  son  cu, 

Lanturlu,  lanturlu. 

CHANSON 

SDR  l'aiR  :  PEDT-ON   TOIR  DE  NTHPHE  PLUS  GENTILLE? 

Sar  de  Yillars. 

1680. 

Vous  traitez,  Villars,  le  mariage 
Un  peu  ridiculement. 


(I)  Madame  de  Bercy,  sceur  de  Nointel,  et  de  madame 
de  Matignon. 


?i 


—  29  — 

^<*  foy*  Gobin  (i),  vous  rCetes  pas  sage 
D'abuser  ainsi  du  sacrement, 
Apprehendez-^ous  le  cocttage, 

Vous  qui  le  miritez  tant  ? 


CHANSON 

SUR  L*AIR  DE  LA  CODRANTE  DE  MADAME  LA  DDCHESSE. 

M..  Tabb^  de  Sainctot ,  pour  madame  Giraat. 
1680. 

Belle  Giraut,  ne  pitez  plus; 
Le  voisinage, 
Dessous  et  dessus, 
Souffre  avec  dommage 
Vos  vents  super flus; 
Au  fond  de  leur  prison  tenez 
Ces  gros  vilains  pour  jamais  enchaine's^ 
Moi,  les  tenir!  dit-elle,  davantage, 
Cest  pour  vostre  nez. 

(I)  Luxembourg. 


—  30  — 


CHANSON 

Suit  la  domiesise  tl?  Scll^^Sp  defiQis  mudame  d*E&pGrnoii  ■ 
Rotiilbc, 

Rmgaine^,  madame  la  com(essi% 
Voire  dejsir  trtip  ardenL 
PriHcndti^-vous  itrc  duchmse  ? 
It  falioit  mvre  plus  cfmstettictU* 
Le  ffihouret  n*est  pas  fail  pour  des  ftases 
Que  Von  branle  H  s&u^ent. 


CHANSON 


SUR  LAlft  1>U  CO^'IFITEOa. 


B' Allude ^  £u  par&M  ton  museau 
Coimna  ii  c*^imt  un  visage; 
pie  mis-tu  pas  tju*il  H*est  pas  beait  f 
Lc  iul  du  Lm  est  ^on  image. 
H  scroti  mSme  plus  mignon, 
S'U  ftmU  mii  ton  papilhn. 


—  31   — 

AUTRE 

SUR  LE   mtUE  AIR. 
1C81. 

La  Franquetai  fait  ecouler 
Ses  vilaines  hemorroides; 
Brissae  ne  veut  plus  Venculer, 
Trouvant  ses  f esses  trop  humides; 
Et  depuis  deux  mats  fort  souvent 
Le  due  la  baisepar  dwant. 


CHANSON 

«0R  LE  PETIT  AIR  DE  LA  FRONDE. 

Sor  H.  Gabre,  Tun  des  qaalre  ehambellaos  de 
Monsiear. 

1681. 

\ous  etes  a  peine  ehambellaH 
LaisseX'la  la  vieille  Rambure ; 
Pour  cfievaucher  un  con  si  grand 
Vous  vous  mettez  a  la  torture ; 
Cabre,  laissez  la  les  ecus, 
Remettez-votis  plutdt  aux  cus. 


—  32  — 

CHANSON 

SUR   L*A|R  DES   PENDUS. 

SurM.  le  dac  d'Orl^ans. 
1681. 

Une  nuit,  au  PcUais^Royal, 

Deux  dames  d'un  air  jovial 

Cherchoient,  au  frais  dans  la  verdure, 

Le  plaisir  de  pure  nature 

C Amour  etoit  dans  ce  jardin  {*), 

Or,  ecoutez  ce  quHl  advint, 

II  iioit  environ  minuit, 

Et  la  lune  icUUroit  la  nuit, 

Prds  d'une  sombre  palissade. 

On  commenca  la  promenade; 

Le  dieu  qu'on  peint  les  yeux  bandds, 

Ouvrit  la  porte  avec  la  ele  («), 

//  y  survint  un  confident  (3), 
Age  d'environ  cinqitante  ans, 
L^ Amour  prit  la  plus empressee, 
Le  confident  la  delaisse'e, 

(1)  M.  le  due  d'Orl^aos. 

(2)  Monseignear  ^toit  dans  le  petit  jardio,  el  il  entra 
dans  Ic  grand. 

(3)  Cabre. 


—  33  — 

Joyeux  propos,  vn  air  badin. 
On  foldtra  jusqu'au  bcuHn, 

Au  bassin,  on  se  separa, 

Dans  le  hois  V Amour  s'enfonga  (i^, 

Et  par  le  zephir  escroquee, 
Ce  n'estoit  plus  Vintention 
De  celle  qui  prestoit  son  con. 

On  dit  qu* Amour  recommenga ; 
Maisje  crois  quHl  en  resta  Id. 
V Amour,  en  bonne  compagnie, 
Avoit  pris  un  peu  d'ambroisie; 
De  CO  nectar  s'il  &&t  moins  pris, 
Le  tendre  Amour  cut  mieux  ckoisi. 


fiPlTAPHE 

Sur  M.  le  Coinu  de  la  Boissiere.  U  avoil  espoustS  la 
cadelle  des  Loisons. 

1681. 


Cy-gist  le  bon  homme  cornu 
Qui  fut  page,  meux  et  chenUy 
Pour  affronter  le  cocuage; 
Jeunes  gens,  qui  par  cy  passcz, 

(I)  Le  due  d^Orl^ans  la  rata. 

T.  V.  ' 


—  Si  — 

iTe  torn  tt#fa£f  da  irrpA^^;, 
Tmts  U$jour$  vma  Vitt$  ponr  rtoi* 


CMHSON 

Itmncl,  vaiwfoeQr  de  la  CeHila,  iii^r«  el  11  Ue. 
t€Sl. 

^n^ff  fe  tit  cTun  ffi/oiif 
Sent  frt«fil<5f  irlmnphani 
Uc  fa  ^f/tf  i?(  de  la  mere, 
Lm  to,  lire  ItmJere 

CHANSON 

1681 . 

BtfUc  tt  fialantc  Bouron, 

Toui  de  bon, 
J'a^  pcfir  que  ce  grand  tjarcatt^ 
Avt^c  &ti  imiguc  achiuCi 
JVc?  vouM  [qu,  ne  mm  fourc  aum  FcuUlftntincsi 


—  35  — 

CHANSON 

soR  l'air  de  jogonoe. 

Sar  le  prince  el  la  prineesse  de  Conty,  die  do  Roy. 

1681. 

Jeanne  el  Jean  disputoient  tous  deux 

De  leur  vigueur  extreme. 
Jean  dit  qu'il  est  plus  vigoureux ; 

Jeanne  dit :  C'est  moi-meme, 
Ce  combat  parut  assez  heau. 

On  fit  une  assemble'e, 
Et  Vonjugea  que  lefourreau 

\aloit  mieux  que  Vepee. 

CHANSON 

SUR  l'aIR  :  TRANQUILLES  COEDRS. 

1681. 

Le  beau  La  Pons  est  au  cercueil, 
La  Gendron  fait  triste  figure ; 
Si  son  con  en  prenoit  le  deuil, 
II  faudroit  bien  de  la  tenture: 
Mais  pour  eviter  les  frais, 
II  vaut  mieux  la  murer  d  jamais. 


—  50  — 
CHANSON 

SUR   L*A1R  .'  TRANQUIUJES   COEUBS. 
1C8I. 

La  Dorval  est  femme  de  hien, 
Bourdaloue  prend  toin  de  son  dme; 
Ce  ban  phre,  si  peu  que  rien, 
Lui  fait  voir  jusqu'ok  oa  sa  flammed 

Le  peehe'  n'est  pas  grand^ 

Car  l\ibsoluiion 

Suit  la  pollution. 

PARODIE 

Du  chiEor  de  peuple,  de  Top^ra  de  Bellerophon,  de  b 
5«  sc6ne  aa  4«  acte. 

1C81. 

CHOEUR. 

Nous  sommes  amans  de  f esses. 
Qui  cherchons  une  maitresse. 
Entends-^ous,  charmani  Dubourg, 
Qui  fais  par  ton  beau  nez  Vomement  de  la  eour. 
Par  le  gros  Senecterre, 
La  nuit,  tu  fbus  sa  mire, 
11  te  fout  lejour; 
Avec  toi  et  Pecour  tour  d  tour  its  font  Vamour, 


—  37  — 
CHANSON 

SUR  L'AIR  :  POR  PATAPON,  TARARE    POMPOM. 
1G82. 

Contre  les  bougres  de  France, 
Poriy  patapon,  tar  are  pompon, 
A  la  ville  et  A  la  cour 
Publier  cette  defense, 
Pon,  patapon,  tarare  pompon. 

On  suit  de  bien  pres  la  piste 
De  totis  les  anticonistes, 
Pon,  etc. 

Les  dames  dans  leur  chagrin, 
Travaillent  soir  et  matin 
Pour  en  composer  la  liste, 
Pon,  etc, 

Grammont  fait  une  partie. 
Pour  alter  en  Italie, 
Pon,  etc, 

Ceux  qui  furent  du  repas 
Y  suivront  bientdt  ses  pas, 
Pon,  etc. 

Dans  ce  repas  agre'able 
L'amiral  devint  traitable, 


—  38  — 

Pon,  patapon,  tar  are  pompon, 
Des  convives  seconde, 
Se  leva  bientost  la  table. 
Pon,  etc, 

Apres  certain  badinage, 
Lamiral  iovma  visage, 
Pon,  etc. 

Celui  qui  fut  son  vainqueur 
En  regut  beaucoup  d'lionneur, 
Pon,  etc, 

Biran,  dont  la  beaute  brille, 

Surtout  lorsquHl  est  en  filler 

Pon,  etc, 

Voudroit  pour  tous  ses  appas 

Avoir  ete  du  repas, 

II  eut  conduit  la  quadrille, 

Pon,  etc. 

Tilladet,  bouffi  de  gloire. 

En  a  toujours  fait  accroire, 

Pon,  etc, 

Louvoy,  lui,  prend  son  parti 

En  aura  le  dementi. 

Car  il  est  sur  Ic  memoire, 

Pon,  etc, 

Les  Roucis  ont  mis  leur  pere 
Dans  line  extreme  colere 


—  39  — 

Pon,  patapon,  tarare  pompon 
On  pent  bien,  dit-il,  choisir 
De  Vun  ou  Vautre  plaisir 
Pourvu  qu'on  saclie  se  (aire, 
Pon,  etc. 

Mailly,  sans  cette  aventure, 
Estoit  en  bonne  figure, 
Pon,  etc. 

11  est  au  rang  des  proscrits  : 
Son  frere  o,  dans  ses  ecriis, 
Vn  secret  pour  la  brulurc. 
Pon,  etc. 

La  Ferte,  dans  son  jeune  dge, 
Estoit  amoureux  d'unpagc, 
Pon,  etc, 

Mais  une  nouvelle  amour 
Fait  qu'on  le  souffre  d  la  cour ; 
Biran  dit  qu'tl  n'est  pas  sage, 
Pon,  etc. 


Mimur  etoit  sans  reproche, 
Mais  enfin  on  le  chevauche. 
Pon,  etc. 

11  est  deschu,  par  malhetir, 
Du  litre  d*enfant  d'honneur, 
11  est  enfant  de  debauche, 
Pon,  patapon,  tarare  pompon. 


—  40  — 
CHANSON 

SUR   L*AIR  :    R^VEILLEZ-YOUS,  BELLE    ENDORMIE. 

Le  Tellier ,  fermier  g^n^ral,  ^crivoit  pour  la  Pourridre, 
porlier  de  M.  Colbert,  les  noms  de  ceax  qai  venoient 
pour  voir  M.  Colbert.  Je  Tai  vu,  et  souveni ,  jouer  aa 
piquet  avec  ce  portier,  qui  avoit  plus  d^esprit  que  lai. 

1682. 

Quand  d'un  portier  le  secretaire 
Tenoit  sa  femme  entre  ses  bras, 
Auroit-il  cru  qu'il  eutpu  faire 
La  marquise  de  Bethomas  ? 

AUTRE. 
1682. 

Gardez-vous  bien,  belle  Terron, 
De  laisser  prendre  votre  con 
A  Crequi,  d^humeur  sodomite; 
Car  t)ous  verriez  assure'ment 
QuHl  vous  cnciileroit  bien  vite 
En  laissant  Id  votre  devatit. 


—  41  — 

CHANSON 

SOR  VaIR  OU  CONFITEOR. 

Sur  la  mar^chale  de  Rochefort. 
1682. 

La  marechale  a  de  fesprit, 

Et  beaucoup  plus  que  Von  ne  pense ; 

Sitdt  qu*on  lui  presente  tin  vit, 

EUe  s'etend  avec  sa  panse ; 

Ce  qui  fait  que  le  gros  Louvois 

La  bai$e  encore  quelquefois, 

VERS. 

1682. 

Vn  coq  [i)  rencontrant  ees  deux  pouleites  («) 
Qui  se  becqtuitoient  grievement, 
Leur  dii  en  leg  adoucissant  : 
TaiseX'VOUSy  me$  amourettes, 
Yous  aurez  de  moi,  tous  deux,  contentement. 


(1)  Lc  Roy. 

(2)  La  Valli^rc  cl  Moiitespau. 


—  42  — 

CHANSON 

sua  L*A1R  DO  BRANSLE. 
1682. 

D'Espinoy,  garde  ta  femme, 
Et  ne  fais  plus  de  chansons, 
Malgre  tes  doctes  legons, 
Elle  brule  au  fond  de  VdmCj 
Pour  Sully  gut  dit  parloui 
Qu^avec  elle  il  fait  joujou, 

Rohan  paroit  fort  tranquille, 
De  sa  femme  il  ne  craint  rien  ; 
II  connoit  certain  blondin  (i) 
Qui  public  par  la  ville 
Que  Von  a  beau  la  garder, 
Elle  fait  son  premier  metier, 

Dis-moi,  malheureux  Contade^ 
Que  peux-'tu  faire  en  ce  trou 
Ou  sans  aucun  gout  tu  fous 
Cette  morue  si  fade  ? 
Dis-moi  ce  que  tu  pretends  : 
En  tires'tu  de  Vargcnt  ? 


(1)  Le  chevalier  de  Pezeux. 


—  43  — 
CHANSON 

SUR  L*AIR  :  REVEILLEZ-VOOS,  BELLE  ENDORMIE. 
1682. 

Sous  une  face  assez  belle. 
La  Mdle  cache  tin  corps  gdie  (i), 
Demande-le  a  Jean  de  Nivelle, 
II  en  est  encore  entiche', 

CHANSON 

SOR  L*AIR  DE  JOCONDE. 
1682. 

Lorsquc  Vavocat  general 

Voulut  faire  retraite, 
Ce  devot,  sans  songer  a  mal, 

Y  mena  sa  soubrette, 
Mais  helas !  il  de^oit  savoir. 

Que  le  demon  nous  tente, 
Que  Pierre  oublia  son  devoir, 

Auprh  d'une  servanic. 


fl)  Ellc  donna  la  chaudepissc  &  Francine,  qui  se  nomme 

10. 
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CHANSON 

SUR  L*AIR  DD  TRAQOENARO. 

De  Bering  hen  jusqu'd  Sault 
La  Motkc  n*a  fait  qu^un  saut; 
Mais  Vun  veut  espouser, 
Non  pas  Vautre,  non  pas  Vautre, 
Mais  Vun  veut  espouser, 
L'autre  la  veut  baiser, 

CHANSON. 

Mademoiselle  le  Blane  ,  intendante  k  Roaen ,  disoit 
fiautot  fiesnidres,  depois  procureur  g^n^ral,  ^toii 
galant  sans  consequence  el  le  tournoit  en  ridicule 

1683. 

Sur  un  lit  ou  sur  une  chaise^ 
Je  ferai  cocu  Jean  le  Blanc ; 
\oila  de  terrihles  paroles, 
Cest  Bautot  que  les  dit  tout  net ! 
S'ils  sont  veritables  ou  frivoles, 
Je  nCen  rapporte  d  Collinet  (i). 

(1)  Sa  remmedcchambrc. 
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CHANSON 
sua  l'air  de  :  hais. 

Sor  le  marshal  d^Humiires. 

1683. 

Depuis  9ix  mots  le  gouvemeur  de  I'Isle, 
Nous  fait  Irasser  comme  de  pauvret  drilles ; 
Mais 
Si  le  Roy  baise  sa  fiUe, 
Sa  maison  n'enpeut  pas  fnais. 

CHANSON 

SOR    L*A1R   DC   FOU   D*ATH^NES. 

Sar  la  dochesse  de  Roqaelanre. 


Croyez,  belle  Roquelaurey 
Si  Venfant  qui  doit  colore, 
De  cet  heureux  accouchement 
A  le  nez  fait  comme  sonpere  (i), 
Un  si  terrible  changement 
Decouvrira  tout  le  mystbre. 

(I)  FoQirailles,  de  chez  le  prince  de  Cond^ ,  amoureax 
de  mademoiselle  de  Laval ,  depais  dochesse  de  Roque- 
laore.  avoit  le  nez  fort  long. 


—  Aii  — 


CHANSON 

S^lt    L^AIR    :    15TE    COKFESSOn. 

I^ar  le  chevatkr  da  Bossy. 

l6Si,  * 

Qui  verrtiit  le  cu 

De  la  yicuville  d  nu 

Chez  elfe  ou  au  cours 

Tmi^roit  ce  digcouTM  ^ 

Sil  est  H  velu, 

Qu£l  £si  danc  le  rebours  ? 

Vrui  Oieii !  c'eU  %m  ours  / 

Quipmrroit  la  naif. 

Sans  chandelle  ni  bruUf^ 
Prendre  les  (eions 
De  CharUitlG  a  fdtom^ 
Le^  \}o^ani  si  dodus^ 
Crieroii  comtne  un  perdu  .- 
Vrai  Meu !  e*e&t  un  eu  I 

Si  la  Rantbontteau 
Avoit  beau  mineau^ 
Le  m^fiis  Mi^rtomart 
F^^auroU  pas  la  peau,  mr 
Queique  JQttvmeeau 
Lni  ^ratteroit  son  lard^ 
Ou  qnt'ltpw  tiutre  part. 
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Qtiand  le  cos  ecfioit. 
On  font  la  Dubouchoit 
En  levreite  et  en  cut. 
Du  con  on  n*en  veutplus, 
Depuis  que  Lussan 
Notu  a  dit  qu'il  est  grand, 
Bas,  froid  et  puant. 

Qui  etit  vu  le  ponant 
De  madame  Gourdon, 
Derriere  et  devant, 
STen  fAt  alle  disant : 
Pour  ce  vieux  barbon, 
II  lui  faut  de  Vencens 
Car  il  est  puant. 


AUTRE 

SUR  L'AIR  :  JEUNE  FILLETTE  DE  QUINZE  ANS. 
1684. 

La  Bering  hen  page  compiant 

Tous  ses  amans; 
Elle  est  prude,  mais  cependant 

Elle  est  lardee, 

Elle  est  baise'e^ 

La  Bering  hen. 
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CHANSON 

SDR  L^AIR  :  TOUS  II*E1ITE1«DEZ  BIKN. 

Sor  les  jisaites. 

1685. 

Au  college  de  Louis  le  Grand, 
On  rCy  connoit  point  le  devanL 
Car  ces  trailres  de  phres^ 

Eh  him  ! 
Attaquent  le  derridre, 
Vou8  nCentendez  6ten. 

AUTRE 

SUR   LE  VAmC  air. 

I68& 

Robert,  le  grctnd  penitender, 
y  A  toujours  Vair  fort  altire; 

\,  Mais  il  a  la  Fontaine  (i). 

Eh  bien ! 

ji  j  Pour  soulager  sa  peine, 

f  Vous  nCentendez  bien. 

(1)  Poete  fabuliste. 
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Cest  Varchevesque  de  Paris 
Qui  bien  souvent  se  trouve  pris 

A  la  petite  guerre. 
Eh  bien  ! 

Quand  il  y  va  pour  faire, . . 

\ou9  in'entendez  bien. 


Jupiter  Ic^haut,  ennuye 
De  Ganimhde,  sa  moitie, 
Yertnandois  sut  hii  plaire. 

Eh  bien  ! 
II  Vefdeva  pour  faire,,, 
Vou8  nCentendez  bien, 

Cest  le  cure  de  Saint-Merry, 
II  est  bien  fait,  il  est  joly. 
Conserve  ses  poulettes. 

Eh  bien  ! 
Et  baise  les  coquettes, 
Voiu  nCentendez  bien, 

Savez-vous  bien  qu'a  VOpera 
On  pHe  en  re,  mi,  fa,  sol,  la  ? 
Le  cul  chante  en  musique. 

Eh  bien  ! 
Cest  depuis  que  Bapiiste  (\), 
Vous  nCentendez  bien. 


I  Lally. 

T.  V. 


i-l 


—  so- 
le beau  prieur  de  SaiHl-Uariin 
Aime  Us  femmes  et  le  em  ,* 
II  se  leve  pour  boire. 

Eh  bien ! 
Et  80  couche  pour  faire», . 
Vous  m'entendez  bien. 


CHANSON 

SOR  l'aIR  de  la  6AI1XARBE. 

168S. 


I  La  Force  loge  dans  soti  con 

i  Tout  ce  qu'elle  trouve  de  vits,  dit-on, 

I  Quits  sont  d  plaitidre,  ces  pauvres  vi 

}  jy avoir  tin  si  vilain  logis  ! 


CHANSON 
suR  l'air  :  voos  m*entendez  bien. 

4685. 

L'archevesque  (i),  bmi  oompagnon, 
Et  la  tres'd^ote  Daumont 
Pour  nous  en  faire  accroire. 
Eh  bien! 

(I)  Dc  Harlay ,  arclicvesque  de  Paris. 
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Font  dafu  leur  oratoire,.. 
Votu  m*entendez  bien. 

Belle  Choiieul,  si  vou$  avez 
Tout  atusi  large  que  le  neg, 
Q^^  est  le  t&niraire^ 

Eh  hien  ! 
Q^\  vous  a  voulu  faire.,, 
Yous  ffCeniendez  hien  ? 

D*AUuye,  dans  vostre  hostel, 
D'Entragues  vit  comme  au  hordel. 

Sans  d'aucun  se  defendre. 
Eh  bien  ! 

Et  laisse  a  totu  lui  prendre... 

Votu  nCentendez  Hen. 


CHANSON. 

Luliy  poor  la  Rochois,  danseasede  TOp^ra. 

1686. 

Quel  etrange  changement ! 
Que  mon  Ame  est  agitee ! 
Trop  aimcAle  Galathee, 
Je  vous  aime  assurement ; 
Je  renonce  a  ma  patrie, 
Je  me  jette  a  vos  genoux, 
Aecordez-moi,  je  vous  prie...  (<) 
Mon  salut  depend  de  vous. 

)  Oft-ii-dire  son  con.' 
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Vous  eamlez  done,  bMe  Iris, 
Queje  prenne  voire  firere  ? 
Ma  fin,  je  ne  U  ptcit  finre, 
Quotqu'U  soU  des  pius  joUs ; 
One  vtrU  chamdepiste 
Est  mi  muU  trap  dangereux, 
AUemdez  qu'U  se  gueriste. 
Nous  nou»  perdrums  tou$  deux. 

Sommes-nous  pat  de  grands  fims, 
Et  mSme  de  grandes  dupes, 
D'aUer  ehereher  sous  lesjupes 
Ce  que  nous  trouvons  chez  nous  / 
Mes  doigis  me  fitnt  en  cadence 
Gouier  un  plaisir  parpUt; 
Je  fifus  tout  ce  que  je  pense, 
Et  mon  vU  est  satisfiHt. 

CHANSON 

1686. 

Qui  croiroit  que  Capistron  (i), 
En  cut,  comme  un  infdme, 
Fout  la  phis  ktide  femme 
Comme  le  plus  beau  garcon  T 
Sans  craindre  poil,  ni  moustaches, 
Maquereaux,  ni  putains, 
Sauvez-vous,  petits  bardaches, 
Du  plus  bardachc  des  humains. 

(I)  LuIIy,  mosicien. 
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CHANSON 

soR  l'air  de  griselidis. 

1686. 

On  doime  aux  mttquerelleg 
La  chasse,  ce  dit-on; 
Ce  tont  fausses  nouvelles 
Qu^on  repand  sans  raison  : 

Car  aujourd*hui, 
Tranquilles  chez  elles, 
J*ai  rencontre  la  Bron 

Et  la  dAlluye. 

AUTRE 

SUR  l'aIR  :  UN  CHAPEAU  DE  PAILLE. 

P^gaillin  et  madamede  Villequier. 
i686. 

La  jeune  Iris,  soit  dit  sans  vous  deplairv, 
Cherchez  un  autre  amant, 

Mon  petit  corps  ne  pent  pas  satisfairc 
A  lanl  d'emporlement. 

Pour  contenter  voire  amoureuse  envie, 

Faudroit  que  je  fnsse,  moy,  roy  Silthiopic, 
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AUTRE 
SUB  l'air  des  flonflons. 

Sor  mademoiselle  ile  la  Foree,  fiUe  d'honneur  de 
ma  da  me  la  Daaphioe. 

La  petUe  la  Force 
A  dii  a  Monseigneur  : 
Ah!  je  fCay  pas  la  force 
D'etlre  fille  d'honneur. 


AUTRE 

SCR  L*A1R  :  AH  !  JE  VOIS  DAMS  YOS  TEUX ! 

LuUy  pour  mademoiselle  de  Sabligny. 
^686. 

Vous  avez  mille  appas, 
Vous  I'avez  bien  placi,  ni  trop  haul,  ni  trop  has, 
Je  veiix  dire  le  camr,  ne  vous  en  fdchez  pas. 


AUTRE. 
1686. 

Qui  verroil  le  cu 

De  la  Rambure  a  nn. 
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Les  yeux  bien  ouverts, 
Lui  diroit  ces  trots  vers  : 
II  est  si  fendu ! 
Quel  est  done  le  revers! 
Cest  un  univers. 


AUTRE 

SDR   LE   M^ME    AIB. 

Sor  la  mar^chale  de  la  Meilleraie,  qai  faisoii  la  d^vole 
el  la  mignonne  :  elle  a  i^pous^  elandestinement  Saint- 
Rath,  qui  a^t^son  page,  laid  et  de  tris-mddiocre 
naUsance. 

1686. 

jRetnc;  de  fa^ns^ 

Vous  donnez  des  logons ; 

Mais  voire  salut 

N'en  est  pas  le  seul  but ; 

Ce  sont  des  chansons ! 

Car  le  sieur  de  Saint-Ruth 

Vous  a  mise  en  rut. 
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CHANSON 

SUR  L'aIR  :  VOICT^JES  FRANCOIS  QUI  VlEIflfEZI 

Par  madame  de  Marat,  pour  madame  de  BoUUm 
1686. 


li 


i;t 


II 


Iris  etoit  tendre  et  belle, 
Mon  sort  etoit  doux  ; 
Mais  ptnsqu'elle  est  infidele, 
Le  ion  vin  me  tient  lieu  Selte, 
Je  nCen  fous,,. 


CHANSON 

SUR  l'aIR  D*UN  PASSEPIED  DU  temple  OE  la  Pi 

op£ra. 

Fait  par  la  Fons  k  madame  Gendron. 
1686. 

Va-Ven  ie  couchei\ 
Mon  Iris,  je  vcux  hoire; 
Las  de  te  chevaucher, 
Je  vais  m'enivrer ! 
Tu  ne  boiras, 
lu  me  foutras. 
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Commande  a  ton  chim. 
Je  n'en  ferai  rien. 
Quel  maudii  sac  a  vin ! 
Dit-elle.  Quelle  double  puiain  f 

Dit'il; 
Laisse  en  repos  mon  vit. 


CHANSON. 

i686. 

La  grondeuse  (i)  cnfin,  par  se$  soupirs, 
A  remis  Liscouet  (s)  dang  ses  plaisirs. 
Sans  trouver  en  ee  monde  personne 
Qui  soil  surpris  de  son  heureux  destin, 
Ce  n^est  pas  en  France  qu*on  s'etonnc 
Que  le  filou  reprenne  sa  putain. 


(1)  Madame  deSaint-Marlin. 

(2)  Le  chevalier  de  Liscouet ,  gentilbomme  bretOD , 
grand  joaeur,  qui  dans  sa  jeunesse  a  faitdcs  Tripon- 
neries  marquees. 


FL^    OU    VINGT-CINQOIEME   VOLUME* 
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CHANSON 

SUR  1'aIR  :  TRANQOILLCS  COEURS. 

Laide  gucnon,  qui  cours  partout, 
CroU-lu  te  faire  aimer  par  force? 
En  liorreur  Vamour  se  resout, 
Des  qu*on  entend  nonimer  la  Force; 
Si  lu  veux  des  amans  qui  cherissenl  tes  fers, 
Cherche-les  aux  enfers, 

Laide  guenon,  quand  lu  te  vois^ 

Reconnais  que  lu  vois  le  diable ; 

Je  te  le  jure  sur  ma  foi. 

Que  tu  e$  au  lit  detestable. 

\a  chez  Jeannot  avec  Fnrstemberg 

Y  passer  tout  Vhiver, 


( 


Cher  chevaUer,  que  faite$»vous 
De  ceile  carcasse  in/ectee  ? 
-  Tu  U  perils  quandtu  la  fous, 

Elle  est  dc  veroie  ernpestee, 
Helas!  tu  fais  voir  par  tes  feux  odieux. 
Que  r Amour  est  sans  yeux. 


AUTRE 

suR  l'air  de  joconbe. 

Sur  M.  Lelellier,  archevesque  de  Reiois. 

Cet  archevesque  aux  larges  reins, 

Siconnu  dans  la  France 
Pour  l'im«ii^rtsiic  dc  ses  bieBt 

Et  par  son  arrogance, 
Voyant  que  Madame  vftulml 

Lui  joucr  une  piece, 
,  S*en  console  et  haise  en  secret 

La  Belinghen,  sa  niece. 


AUTRE 
SUR  l'air  r  c'est  la  pore  t£riti£. 


Masparo,  ce  beau  seigneur. 
Passe  pour  un  grand  chasseur  ; 
Ce  n'est  qu'une  medisancc. 
On  dit  que  son  ignorance 
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A  tirer  sur  U  gibier 

Lui  donne  mauvaise  chance; 

Cest  la  pure  verite'. 

Ofi  dit  quHl  est  la  terreur 

Du  perdreau  qui  meurt  de  peur; 

Ce  rCest  qu^une  medisance. 

On  dit  qu'avec  violence 

II  tire  aux  Spis  de  blS, 

En  abat  grande  abondancc; 

Cest  la  pure  verity. 

On  dit  qu'il  est  protecteur 
De  cinq  soeurs,  filles  d'honneur ; 
Ce  n*e8t  qu'une  me'disance. 
On  dit  que  sans  conscience, 
Tous  leurs  hies  il  a  gdte, 
Dont  il  fera  penitence ; 
Cest  la  pure  verite. 

On  dit  qu*il  a  resolu 
De  les  fouettcr  a  cut  nu ; 
Ce  n'eH  qu'une  medisance. 
On  dit  qiK  sa  vehemence 
Leurs  fait  beaucoup  de  pitie. 
La  justice  est  bonne  en  Frame ; 
Cest  la  pure  verite. 

On  dit  que  de  sou  proccs 
II  espcre  un  bon  sncch. 
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Ce  u'est  qu'une  tnedUance, 

On  dit  ijtt'eik's  font  dvpettsc 
Pour  le  faire  coiidttniHer 
Par  une  boimt!  sfiuttn^c; 
Cest  la  pure  verite\ 

Sa  femme,  par  son  credit, 
Tous  8€8  voisins  a  st'f i nil ; 
Ce  ripest  qu'un<!  mcdisance. 
Its  ont  de  la  conscicMe 
Et  bcaucoup  de  prolnte\ 
Ont  tous  dit  &  Vaudience  : 
Vest  la  pure  verite. 


CHANSQN 
suR  l'air  du  bransle  de  hetz. 
Par  M.  de  Sainl-Gilles,  pour  madamc  Lai 

La  bergere  qui  ni*enchante 
Est  toute  pleine  d'appas ; 
On  dit  qu^elle  a  pour  les  chats 
Une  amitie'  surprcnante 
Et  pour  les  tendres  amans 
Pen  de  tendres  sentimetis. 

Autrefois  Venus  la  belle. 
Sensible  aux  veeux  d*un  aniant 
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Pour  hdoitcir  son  tourment, 
Changea  sa  chatte  en  donzelle. 
El  mot,  je  deviendrai  fou 
Si  je  ne  deviens  matou, 

N'est'ce  pas  un  fnen  extreme. 
Pour  un  chat  bien  enflamme, 
D'estre  tendrement  aime 
D*une  bergere  quHl  aime  ? 
Pour  mot  je  deviendrai  fou 
Sije  ne  deviens  matou. 


Dans  ce  nouveau  personnagc, 
Je  vivrois  modestement ; 
Je  ne  terois  pas  gourmand, 
Je  n'trots  pas  au  fromage ; 
Je  ne  serois,  au  logis, 
Redoutable  qu^aux  souris. 

Avec  line  douce  patte 
Je  gratterois  doucement; 
II  est  fdcheux  en  aimatU  . 
D'egratigner  quand  on  gratie, 
Et  les  plus  tendres  amours 
Ont  la  patte  de  velours. 

Jamais  d'une  ardeur  nouvelle 
Mon  cceur  ne  s'cnflammera, 


r 
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Ma  bergere  me  sera 
Toujours  constante  et  fidele ; 
Je  perdrai  plutdt  le  jour 
Que  de  perdre  mon  amour. 

Si  dc  la  moindre  esperance 
Mon  cceur  ose  se  flatter,,., 
Mais  craignons  de  I'irriter^ 
^vitons  ce  qui  V offense; 
II  vaut  mieux  lui  faire  voir 
Qu'onpeut  aimer  sans  espoir. 


AUTRE 

SUR  L'AIR  :  IL  A  BATTU  SON  PETIT  FRIcRE. 

Sur  M.  de  Madaillan,  qui  eut  la  tesle  couple  poui 
couchd  avec  sa  fille. 

Se  lassant  des  cons  de  sa  race, 
II  leur  fit  faire  volte-fdce. 
Puis  descendit  jusqu^aux  gargons, 
Baisant  mastes  comme  femelles; 
Et  tout  cela  chez  les  Gascons 
Ne  passe  que  pour  bagatelles. 
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CHANSON 

SUR    L*AIR    :    RtVElLLEZ-VOUS,    BELLE    ENDORHIE. 

Quand  la  Monchi  fail  Vagrcable 
Chez  Ic  beau-fils  de  Peraule, 
Est'Ce  pour  manger  d  sa  table 
Ou  peur  coucher  d  ses  cosUs  f 

CHANSON 

SUR    L*A1R  :  IL    FAIT    TOUT   CE   QU'lL   DltPEND. 
Sur  Louis  XIV. 

Qu*a  Marly  le  roy  s'occupe 
Du  soin  de  ses  beaux  jardins, 
Et  quHl  soil  toujours  la  dupe 
Des  bigots  et  des  putains; 
Sans  gineral,  sans  mtnistre, 
Dieu !  quel  avenir  sinistre! 
Je  me  fous  de  son  destin 
Pourvu  que  j'aAe  du  vin. 
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AUTRE 

SUR     LE   ■£■£     AIR. 
1688. 

A  h !  grands  dieux  !  sans  ma  vieilless^ 
Que  wion  sort  seroit  heureux! 
Je  vois  toute  la  jeunesse 
Vouloir  tout  ce  queje  veux, 
Et  chacune  dit :  Vieux  restre, 
Ne  veux-tupas  me  le  mettre? 
Tout  compte,  tout  rabattu, 
Je  suis  tovjours  le  foutu. 

AUTRE 

SDR    LE    m£mE   air. 

Sur  M.  le  prince  de  Gonty. 

Que  Conty  toujours  murmure 
De  n'estre  pas  general, 
Qu*avec  aigreur  il  censure 
Ce  quHl  feroit  bien  plus  mal ; 
Qu*aux  vceux  de  tout  le  royaumc, 
Louis  n'accorde  Vendosme, 
Je  me  fous  de  Icur  destin, 
Pourvu  ^ue  faie  du  vin. 
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RfiPOHSE 

A    H.    DE   C0ULAN6ES. 
1688. 

Pourquoi  de  nos  jeunes  galans 
Te  faire  un  sujet  de  satire? 
Pourqiun  des  coquettes  du  terns 
Dans  tes  chansons  chereher  d  rire? 
Caulanges,  si  t^i  n'estois  vieux, 
Des  jeunes  tu  parlerois  mieux. 

Pour  cajoler  et  cetera, 

Yort-en  chereher  dame  Gigogne, 

Les  infantes  de  VOpira 

Ne  sont  pas  pour  un  vieux  ivrogne, 

Et  la  plus  salope  catin 

Te  renvoie  au  vertugadin. 

Qu^unefemme  soit  en  manteau. 
En  fontange,  en  e'charpe,  en  mule. 
En  malitie  en  patron  nouveau, 
Est-ce  un  atour  si  ridicule  ? 
Oui,  si  c'estoit  pour  ton  esbat 
Qu^elle  se  tint  preste  au  combat. 

Ya  dans  le  fond  d'un  cabaret 
Debiter  tes  rimes  bouffonnes ; 


M 


.    I 
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Ce  fCest  pas  pour  toi  qu'en  earsei 
Se  mettent  no$  jeunes  mignonnes ; 
Oh !  le  plaUant  fileur  d'amour, 
Qti'un  goutteux  de  la  vieiUe  cour  ! 

Pourquoi  blesser  dans  vos  chansons 
Nos  usages  les  plus  commodes  f 
II  faudroit  bien  d'autres  lemons 
Pour  reformer  toules  nos  modes  ; 
Tous  vos  atours  du  temps  jadis 
Ne  font  point  honte  a  nos  habits. 


FaiteS'Hous  voir  que  tios  amans 
N'ont  ni  merite  nitendresse; 
OleZ'leur  tous  leurs  agremens, 
Vous  nous  reverrez  sans  faiblssse ; 
Une  tabatiere  d  la  main 
Rend-elle  un  homme  si  vilain  ? 


S'il  est  couche  dans  un  fauteuil, 
Les  genoux  croise's  Vun  sur  Vautre, 
Ne  croyez  pas,  a  ce  coup  d^cHl, 
Notre  gout  different  du  vdtre  : 
Mais  quand  d'ailleurs  le  marche'pla 
Le  marchand  passe  tel  qtCil  est, 

Ne  sait-on  pas  que  nos  guerriers 
Ont  des  vertus  bien  reconnues  ? 
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lis  notit  rapporterU  leuts  lauriers 
El  nous  n'en  seriont  pas  dmuesf 
Chez  nous,  qui  se  fail  eslimer 
fVest  pas  loin  de  se  faire  aimer. 

Dans  noslre  faubourg  Saint-Germain, 
Nous  n'aimoHS  pas  les  vieux  usages; 
Croyez-voms  qu'en  vertugadin 
Nos  grand^meres  etoient  plus  sages? 
Que  sert,  quand  on  est  sans  temoins, 
D'un  peu  d'eloffe  plus  ou  mains  ? 


Feuiiletez  bien  voire  almanack, 
Vous  Irouverez  que  ces  matrones. 
Sans  vin,  sans  jeu  el  sans  tabac 
Faisoienl  comme  nous  les  dragonnes. 
El  sous  leur  grotesque  hamois 
Cachoient  d'amour  un  feu  grdgeois. 


Les  hommes  sont  fails  pour  aimer, 
Les  femmes  sonl  failes  pourplaire. 
Quasul  deux  beaux  yeux  vous  onl  cfmrme, 
L' habit  ne  fait  rien  a  V affaire; 
Les  vrais  amans,  dans  leurs  combats, 
Se  sonl  toujours  vus  pourpoinls  bas. 


Les  hommes  sont  trop  de  bon  gout 
Pour  s'arritcr  'a  la  panirc; 
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Onneles  voit  que  trop  parlout 
Quitter  le  veUmrs  pour  la  bure^ 
Et  no8  amcms  et  nos  amis 
Courent  la  griteUe  a  Paris. 

$*t7s  ne  cJierchoient  d  VOpera, 
Ces  infantes  a  (>eau  corsage, 
Ce  n'est  pas  en  ce  pays-Id 
QuHls  feroient  leur  second  mdnage ; 
Ce  finest  pas  Vor  de  leurs  hahits 
Qui  met  leurs  cceurs  d  si  hautprix. 

TrouveZ'Vous  le  gotit  si  mauvais, 
De  ehercher  Id  quelque  deesse  ? 
Ellejoignent  d  de  beaux  traits 
V esprit  et  la  ddlicatesse? 
Vhymen  ne  veut  que  de  grands  noms, 
Mais  Vamour  veut  bien  des  Fanchons, 


Chacun  a  son  petit  reduit, 

(Hi  sans  orgueil  et  sans  grimace. 

Loin  de  la  contrainte  et  du  bruit. 

On  fait  tout  de  tres-bonne  grdce ; 

Ce  sont  les  filles  d^Apollon 

Qui  font  chanter  sur  le  kaut  ton. 

II  en  est  en  ce  pays-Id, 

Dont  le  camr  repond  aux  manidres. 


—    to  — 

Qui  par  tout,  comme  a  I'Opera, 
Soutiennent  leurs  vrais  caractdres, 
Et  qui,  dans  toute  leur  maiion, 
N^ont  fien  de  bourgeois  que  le  nom. 

Les  modes,  les  noms,  les  estats 
Sont  toxts  sujets  d  la  satire; 
Souvent  qui  chante  ne  sait  pas 
Ce  qu'oji  pcnse  quand  il  fait  tire, 
Tel  qui  rit  des  defauts  d'autrui 
Rit  de  ce  que  Von  rit  de  lui, 

Coulanges,  ce  fCeU  pas  pourjoi 
Que  ce  dernier  couplet  resonne. 
Ma  mtue  s'est  fait  une  loi 
De  chanter  sans  blesser  personnc. 
Je  parte  a  ceux  qui  sont  en  train 
De  mordre  sur  le  genre  humain. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  DU  BON  BRANSLE. 

Sar  le  roi  d^Anglelerre. 

Le  roi  d*Angleterre  est  parti, 

Et  sa  flotte  s*ebrante 
Pour  un  projet  assez  hardi 
Et  fort  beau  s*il  y  reussit ; 
II  va  pour  mettre  en  bransle, 

T.  V. 
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Vtcoise  qui,  a  ce  qu*(m  dit, 
Au  manche  dejd  bransle, 

Des  gem  de  Id  lui  orU  eerit : 
Sire,  on  attend  le  bramle; 

Vargent  estant  rare  d  Paris, 

N'en  empruntez  pas  d  Louis 
Pour  les  frais  de  ce  bransle; 

Nou8  vous  ferons  plutdt  crddit 
Jusqu'd  la  fin  du  bransle, 

Ceat  ce  qui  Va  determine 
A  mettrc  tout  en  bransle; 

Le  roi  seulement  a  donne 

De  quoi  le  mettre  en  sttrete' 
Pour  eommencer  le  bransle; 

II  faut  quHl  y  soil  couronnS, 
Sinon  foutre  du  bransle  t 


AUTRE 

SOR  L^AIR  DES  LAMPONS. 

Le  roy  mit,  d  ce  qWon  dif, 
Un  impdt  sur  chaque  vit ; 
Monsieur  (i)  en  a  la  regie. 
En  depit  de  la  Reinie  {%), 
Lampon,  lampon, 
Camarade,  lampon, 

(1)  Lc  due  d*Orl^ans,  f^^re  anique  du  roi. 

(2)  Lienlenani  dc  police. 
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CHANSON 

SUR    L*AIR  :   JARDINIER,  HE  YOIS-TU  PAS  ? 

Quand  Lovis  prit  le  devant, 

11  laissa  le  derriere  ; 

II  abandonna  ce  lieu 
Pour  apanage  d  Monsieur 
Son  frere,  son  frire,  son  frhre, 

CHANSON 

SUR   L^AIR  DE   FLO!f,   FLON. 

La  eamarde  la  Force, 
Dans  son  celdbre  trou, 
Sur  le  tant  moins  de  noces 
A  fait  faire  a  Briou 
Flon,  fUm,  fUm,  lariradondaine, 
Flon,  flon,  flon,  lariradondon. 

CHANSON 

SUR  L*AIR  DE  J  EAR  DE  YERT. 

Vous  4tes  plus  medisant. 
Marquis  de  la  Bourlie, 


—  Tt>  — 


Votre  erprit  eouri  ei  suffiutnt 

Xenlemd  pms  rmiiierit; 
Mait  a  forte  d'e^ire  brutal, 
II  en  premd  tomveni  anssi  mat 
Qm'm  Jemn  de  Verf . 


CHANSON 

SCI  L*An  BE  L*ASOIIK  BALABE. 

La  Trousse,  Montgerom,  Bemirre, 
Se  haignoient  dedans  la  riviere. 

Chacune  crioit 
SUdt  qu'un  mortel  M'approchoit, 
Cependant  ce  ton  pauwe  apparut  qui  leur  dil 
Plus  ras  qu'vn  gros  feuillant, 
Je  suis  Hercule, 
En  canicule. 
Car  je  prends  ce  de'guisement. 

Vest  moi;  j'ai  quittS  ma  massue, 
Et  je  la  quitle  quand  je  sue; 

J'ai  quitte  ma  peau, 
Povr  vous  caresser  dans  I'cau, 
Sus  !  beaux  corps  nuds, 
Montr ez-moy  vos  tcstons,  les  miens  sont^ils  vel 
Je  suis  allegre 
Sans  itre  maigrc, 
Entre  cux  mettez-vous  doucenietiL 
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A  ces  pftroles,  ccs  trots  belles 
Ne  furent  plus  hearites  crueUes, 
Mais  chaque  heauU 
Lui  parut  pleine  d'humanite'; 
Ce  dieu  ckarmant 
Pour  elles  ne  fut  plus  qu'un  objet  d^agre'tnent , 
Et  lajoumee 
Fut  termine'e 
Entre  eux  assez  douceitement. 


CHANSON 

suR  l'air  de  jean  de  nitelle. 

Sar  Gabriel -EsiieDDe  Tenier,  comle  d^Hautefeuille,  liea- 
tenani  gdndral  des  armdes  da  roi.  li  espousa,  en  1689, 
Marie-FrancoiM-EHsabeth  Rouxel  deGrancey. 

1689. 

Haute feuille  est  bien  marie' 
A  Vaine'e  des  Grancey, 
On  nous  a  dit  pour  nouvelle 
QuHl  Vavoit  trouve'pucelle. 
Ne  seroit-'il  pas  trompe  ? 

Jean  de  Nivelle, 
Hautefeuille  est  bien  marid. 

Aux  \)(Bux  d*un  prince,  dit -on, 
Fort  ami  de  fa  maison. 
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Elle  ne  fut  pas  rebelle. 
II  I'auroit  laitse  pueeUe, 
Comme  dit  nostre  espouse 

Jean  de  Nivelle, 
Uautefeuille  est  bien  marie\ 

Meres,  fappelle  d'abus 
De  touf  vos  soins  superflus 
Que  vos  filles  soient  pucelUs, 
Pourvu  qu'on  les  croie  telles, 
Uautefeuille  a  bien  espouse 

Jean  de  Nivelle 
La  fille  ainee  des  Grancey, 


CHANSON 

SUR  L*A1R  DU  OHARITARl. 

Sur  M.  Richelet,  avocat  au parlemenl,  de  rAead^mie 
fraDcoise,  et  aatear  d'un  dictionnaire  pour  la  langae 
fraoQoise. 

1690. 

Ta  servante  est  done  ta  femme, 

Vieux  Richelet  ? 
Mais  ta  soeur,  bien  plus  infdme, 

Longtems  a  fait 
Avec  le  bourreau  de  Paris 

Charivari, 


—  79  — 
CHANSON 

SUR  L'AIR  :  C'EST  LA  PURE  Y^MT^. 
1690. 

Le  Pontchartrain,  ce  dit'on, 
Voit  la  femme  du  Gascon  (i)  ; 
Ce  n'est  qiCune  medisance, 
EUe  pent  e'carteler 
De  Phelipeattx  et  de  France  («) ; 
Cest  la  pure  ve'rite', 

AUTRE 

SUR   L*A1R  :    LttLE   LA,    UlRE    LAN    LkRE. 
1690. 

Chacun  s'etonne  avec  raison 
De  V amour  de  la  Maintenou; 
Let  dames  ne  savent  qu'en  croire 

here  la,  lere,  lanlere, 

here  la,  lci*e,  lanla, 

'.  due  de  Roqiielaure. 
mis  XIV. 
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Que  diroit  ce  petit  bossu  (i),  • 

S^il  vivoit,  de  se  voir  cocu 

Par  le  pluB  grand  rot  de  la  terre  f  («) 

Lhre  la,  Ikre,  lanldre, 

Lbre  la,  lerc,  lanla. 

II  diroit  que  ce  eonquerant 

A  tant  pris  qu*a  la  fin  il  prend 

Le  resie  de  toute  la  terre. 

Ldre  la,  Ihe,  lanl^e, 

here  la,  Ure,  lanla. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  JARDINIER,  NE  VOIS-TD  PAS  ? 

Sur  les  j^suites. 

SaveZ'Vous  hien  qui  fait  mal. 
Sans  mesures  et  sans  homes  ? 
C'est,  je  le  dirai  tout  net, 
Quiconque  portc  au  bonnet 
Trots  comes,  trots  comes ^  trots  comes. 


(I)  Scarron. 
(2j  Louis  XIV. 
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CHANSON 

SUR    L*AIR  :  Rl£vjEILLEZ-yOnS,    BELLE   ENDORNIE. 

De  madame  la  duebesse,  envoy^e  k  H.  le  prince  pour  le 
jour  de  sa  ffile. 

Dans  ce  grand  jour  de  voire  feste, 
Chacun  voiu  offre  son  present; 
Le  mien,  qui  est  le  moins  honneste, 
Peut'itre  aura  son  agrement, 

Ce  h'est  qn'une  cfumson  badinc 
Que  je pretends  vous  presenter; 
La  matiere  en  est  noble  ct  fine, 
•Prcparez-vous  a  la  goiitei\ 

Cetie  noble  et  fine  matiere 
Sur  quoi  cette  chanson  s'etend, 
C'est  celle  qui  sort  du  derrierc 
Et  qui  d^abord  au  ncz  vous  prend, 

D'offrir  dcs  fleurs  c'est  la  coutume ; 
Mais,  si  Von  fait  cas  de  I'odeur, 
Un  bel  et  bon  etron  qui  fume 
Repand  au  coeur  plus  de  scnteur. 

Ce  compagnon  de  saint  Antoinc 
Qui  se  vient  presenter  a  vous, 
T-  v.  4. 


II 


ini 


»*i 


I 


I)! 
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N'est  devenu  gras  comme  un  inoine 
Qu'avec  de  si  friandt  ragouts, 

Ceite  delicate  pdture 
Dont  it  remplit  son  estomac, 
Lui  tenant  lieu  de  nourriture, 
Vous  pourra  scrvir  de  tabac, 

J^avois  dessein  de  vous  e'crire 
Des  couplets  un  peu  tnoins  puants ; 
Mais  si  vous  n'osez  pas  les  lire, 
Machonnez-les  entre  vos  dents. 

Que  pouvez'Vous  penser  ou  dire. 
En  lisant  ce  tas  de  rebus? 
Si  vous  dites  que  c'est  pour  rire, 
Vous  aurez  mis  le  nez  dessus. 

Si  le  mot  d'etron  effarouche 
Pour  ceux  qui  Ventendront  chanter, 
Quand  il  vous  viendra  dans  la  houc^ 
Vous  n' aurez  plus  qu'd  Vavaler, 

Mais  ne  faites  point  de  mysteres, 
Cest  un  mets  des  plus  succulents. 
La  merde  ne  doit  pas  deplaire, 
Chacun  la  fait  avec  ses  dents, 

N*ayez  aucune  repugnance, 

Ce  present  n*est  pas  des  plus  grandi 


—   85  -^ 

MaU  vous  voyez  qu*en  rdeomperue, 
11  ne  manqite  pas  de  ban  sens. 

N'allez  pas  seul,  par  gourmandise, 
Tdter  de  ce  mets  dSlieieux; 
A  vos  amis  chacun  leur  prise, 
Ce  ne  sera  pas  trop  pour  eux. 


CHANSON. 

Imitons  Baptiste  (i)  et  Chausson  (i). 

Point  de  religion 

Que  eelle  des  flacons ; 
PTaimons  que  les  gargons. 

Sans  parens, 
De  Far  gent  comptant, 
Le  vit  bien  bandant ; 

Sans  eniploi, 

N*obeir  qu'a  soi, 

Cest  Sire,  ma  fox. 
Plus  ficureux  qu'un  roi. 

(1)  M.  Lully. 

(2)  M .  Chausson  fut  brusl6  en  Gr^ve,  poor  sodomic 
en  16... 


in  I 
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CHANSON 

Pour  le  chevalier  deBooillfMi.  biivanl  avtte  le  t 
Dcs  Roches. 

Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche 
Suis  ton  ccBur  et  ses  nobles  botUlUmSj 

Imitons  ce  brave  de  Roche; 
Kepargnons  rien  dans  eette  debauche 
Baisons^  buvons,  baisons  jusqu*d  rompre  eo 
Moquon*-fious  de  ees  gens  retenus. 
Qui  prennent  les  plaisirs  par  mesure 

De  Venus  et  du  pere  Bacchus 
Quant  a  nous,  poussons  la  nature 
Jusqu'd  tant  qu'elle  n*en  pmsse  plus. 


'1 


CHANSON 

SDR  l'aIR  de  L'ARCHETBSQUE  DE  PARIS 

Sur  Louis  XIV. 

<690. 

Sire,  voulez^ous  me  croire  f 
Profitez  dc  ccs  deux  mots  : 
Pour  le  bien  de  voire  gloire^ 
Laisscz  Id  lous  vos  de'vols. 


i« 
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Cest  par  cuts  que  votrc  vie 
N*e$t  plus  que  pidanterie ; 
Vous  voyez  dans  quel  mSpri* 
Voire  ami  Jacques  (4)  ils  ont  mis. 

Eh  !  que  diable  vous  importe 
Que  jc  baise  tout  mon  soU  ? 
Que  le  diable  aprcs  m^emporte 
Et  quHl  me  torde  le  cou  ! 
Lorsque  la  Scarron  vous  berne^ 
Qu*un  jenne  fou  vous  gouverne. 
En  feignant  de  prier  Dieu, 
Cela  vous  importe  peu. 


CHANSON 

SUR   L'AIR   DES   FEUlLLANTI!(eS. 

Sur  X...  Lc  Tellier,  arclievesque  de  Reims. 

Dans  un  amoureux  combat, 

Un  prelat 
Manque  de  force  et  s'abat, 
N'est'ce  pas  une  aventure 
A  se  voiler  la  fiyure? 

Pour  re'parer  cet  affront 
La  Daumont 

(I)  Lc  roi  d'4nglelcrrc. 
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Lilt  montra  stm  hUme  teton  ; 
Mait,  nuUgrS  eet  ^tatage, 
II  n*en  fitptu  dawuiiage, 

Le  pire  Gaillard,  amoureusc 

Plus  heureux 
Et  cent  fo%$  plus  tngtmreux, 
Repara  par  six  reprises 
Vaffnmt  qu'U  fit  a  Viglise. 


AUTRE 

SOR  L'AIR  DE  MARUNIIE,  OU  :  IL  A  BATTU  SON 
PEHT  FR^RE. 

Le  chevalier  de  Bouillon ,  au  prince  de  Richemont ,  fiU 
naturel  de  Charles  II » roi  d^Angleterre ,  et  de  madaine 
de  Portsmouth  (Pennencouetde  K^rooal). 

0  toi,  dont  la  heaute  charmante 
Passe  de  loin  tout  ce  qu*on  chante 
De  la  beaute'des  immortels. 
Si  tu  veux  qu'on  feleve  un  temple 
Et  qu^on  tc  dresse  des  autels, 
Laisse-toi  foutre  a  leur  exemple» 
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CHANSON 

8UR  l'AIR  :  OORMEZ-VOOS,  ROULETTE. 

I'est  le  Fraofnisqai  parle  aa  prince  d*Orange,  qui  lui  a 
tant  de  fois  touro^  le  dos. 

1690. 

Reparez-vous,  Nassau, 
Prenez  vite  un  cUstkre; 
En  voicy  un  tout  chaud. 
Que  tient  Vapothicaire, 

Qa  le  derrihe, 
Mettez-vous  eomme  il  faut, 
Cest  icy,  et  non  en  guerre, 
QuHl  nous  faut  toumer  le  dos, 

BEPONSE. 

Que  voulez-voiu  de  moi, 
Maudit  apothicaire  ? 
Je  vous  mets  le  canon 
Dans  le  derriere. 
Ah  I  quelle  misere  ! 
Je  crois  que  je  suis  perdu, 
Et  jusqu'en  Angleterre, 
J'aurai  le  canon  au  cu. 


—  8«  — 
CHAHSOK 

set  L*AIft  :  OtL,  aOCS  MTESv  HABIX. 

1690. 

niyttre  pretidemte^ 
Nous  direz-vous  commoif 
Yous  futes  pemtente 
De  ce  cure  galani  ?  (i) 
Sa  jambe  vioUtte, 
Ses  yeux  pleitu  de  douceur ^ 
Set  ganU  et  $a  toilette 
Vont  fait  mon  direeteur, 

AUTRE 

SUR  L'aIR  do  CONFnEOR. 

Siiiileque  fit  ce  couplelpour  inademaisclle  L&nglois. 

J'estois  asses  ban  direeteur, 
Quand  je  gouvemois  d^autres  belles; 
Jc  reglois  assez  bien  leiir  crciir, 
J'avois  de  bons  avis  pour  elles; 
Mais,  belle  Iris,  quand  je  vous  voy, 
Je  garde  mes  avis  pour  moi, 

.{{)  Mauroy,  cur^  ties  IiivaliJes. 
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CHANSON 

SUA  L*AIR  DC  JOCONDE. 
Sur  M.  Mauroj,  cure  ties  Invalides. 

m\. 

L'amour  range  tout  sous  ses  lots, 

Quoi  que  Von  puisse  faire  : 
Te'moin  le  tartuffe  Mauroy, 

A  qui  Doujat  sut  pktire, 
Tou$  ees  grands  faiseurs  d'oravsons 

Et  ces  singes  d'apostres 
Sent,  sur  les  tendres  passions^ 

Homines  cotnnie  les  autres* 

Quelque  triste  que  soil  le  sort 

Du  conseiller  le  Baindrc, 
II  auroil  certe  un  fort  grand  tort 

De  gemir  et  se  plaindre; 
L'argent,  le  carosse  et  le  lit, 

Qu*tl  prit  du  missionfiaire. 
Font  voir  quHl  est,  sans  contredit, 

Vn  cocu  volontaire. 


"' 
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CHANSON 

SCft  L*A1R  :  SI  BOUKOALOUE. 

CoDtre  les  remmes. 
1691. 

Les  femmes  de  Vannee  present^' 
Sont  de  nature  de  meUm. 
II  en  faut  entamer  einqwmte. 
Pour  en  trouver  un  qui  Moit  ban 


AUTRE 

SUR  l'aIR  :  SI  BOURDALOUE. 

SurMauroy,  p^rede  St-Lazare  etcur6  de 
1691. 

Si  Mauroy  le  mitiionnaire, 
Rentre  jamais  dans  son  couvmU, 
On  punira  bien  son  derrihe 
Des  fauies  qu'a  fait  le  devant. 
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CHANSON 

SOR  L>*A1R  :  l'AMOUR  PLAIT  MALGR^  SES  PEI.NES. 

De  rabb6  Martinet. 
4691. 

L'Amour  disoit  en  coUre  : 
Vraiment,  si  je  suis  tout  nu, 
Cest  que  ma  putain  de  mire 
Mange  tout  chez  la  Comu. 

AUTRE 

SCR  LE  PETIT  AIR  DE  LA  FRONDE. 

Sur  M.  de  Barbezieux. 
1691. 

Von  doit  itre  surpHs  du  choix 
D'un  dee  plus  grands  rois  de  la  tcrre , 
b'avoir  pris  un  jeune  bourgeois 
Pour  le  ministre  de  la  guerre. 
Qui  passe  le  jour  a  lorgner, 
Comme  la  nuit  d  ivrogner. 


ii 


n 
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Pour  paroUre  de  qualite, 
II  veut  avoir  une  prineeMse  (i). 
Par  les  conseiU  de  la  Ferte, 
Elle  repond  d  sa  tendreue. 
Ce  fut  derriere  un  paravent 
Qu'elle  en  fit  un  heureux  amarU, 


CHANSON 

SUR  l'AIR  :  OR,  NOUS  DITES,  MARIS 

Le  pi  re  Bouhoars,  aeeog^  d^avoir  ftiit  on  enl 
niftcc  de  M,  de  Vauban,  laqaelle  accoocli 
procureur,  oCi  elle  avoit  ^t^  niise  par  ee  p4 
sion.  On  fil  les  coaplels  qui  saivent  en  dialoj 
lalion  de  ceux  d'Ariste  et  d'Eugdne. 

1691. 
ANG^LIQUE. 

Ah  !  mon  riverend  pere. 
On  dit  je  ne  sais  quoi, 
Dans  nostre  monastdre. 
Qui  nous  remplit  d'effroi. 

EUGkSE, 

C'est  une  chose  e'trange 
Qu'un  homme  de  mon  nom, 
Qn^on  prendroit  pour  un  ange 
Passe  pour  un  demon. 

(I)  La  (iuchesse  de  Yulciilinuis,    fille  de  M. 
tl'Annagnac. 
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ANG^LIQUE 

Pour  apaiser  nos  meres, 
Decouwez'ixms  a  mot : 
Revelez  le  mystere 
De  ceje  ne  sais  quoi. 

EUGENE. 

Croyez  que  c'e$t  Venvie 
Qtii  seme  ce  faux  bruits 
Voyes  la  ealomnie, 
Comme  elle  me  poursuU ! 

AMG^LIQUE. 

On  dit  que  c'est  Vaffaire 
De  voire  procureur. 
Cet  homme^d,  mon  pere. 
Est  un  franc  chicaneur; 
Mais,  ce  qui  me  chagrine. 
Est  un  je  ne  sais  quoi 
Que  la  pauvre  Delphine 
A  mis  bas  malgre  mot, 

EUGiSME. 

Mais  quel  est  done  le  trailre, 
Et  quel  est  Vindiscret 
Qui  dit  Vavoir  vu  naitre, 
Malgre  votre  secret  ? 
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YoMS  €otmoia$ez  AriaU 
H  vou$  dira  le  faii, 

Ce$t  quetque  jwuenitie 
Qui  m*a  Umti  ce  traiU 

ARCMtlQUB. 

Un  Cleanie,  im  PkUarque, 
IHiCiptea  de  Pa$cai, 

Arttaud  Fh^fsiarqutt 
Vous  auront  fait  ce  mai. 

EUCkNE. 

J^en  suis  sth',  AngeVque, 
If  en  doutez  nuUemeni, 
D'autant  queje  nCappUque 
Au  Nouvcau  TestamerU  (i). 

angi£liqub. 

Est-ce  un  tnal  qu*on  traduise 
Les  dogmes  de  la  foif 
Est-ce  un  mat  qu*on  ditruise 
Certain  je  ne  sais  quoif 

{{)  II  travailloit^  latradaetionda  Noureaa  T< 
qui  n*a  pas  eu  un  heareax  r^soltat. 
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EUCkNE. 


lis  craignent  ma  pre' face; 
lis  $*en  prendront  d  may. 
Car  leur  grdce  efficace 
Est  ce  je  ne  sais  quoi. 

ANGlbLIQUE. 

Mais  ils  voudroient  peut'^tre 
Que  leurje  ne  sais  qttoi 
EUt  produit  et  fait  naitre 
Voire  je  ne  sais  quoi. 

EUGiOfE. 

Sans  grdce  on  se  presente 
Les  deux  premiers  parens; 
La  grdce  est  suffisante 
Pour  faire  des  enfans, 

angiSlique. 

Mais  tout  de  bon,  mon  phe, 
Craignez-vous,  sans  raison, 
Qu*on  vous  fasse  une  affaire 
De  cette  trahison? 

EOG^NE. 

fen  suis  quitte,  Delphine, 
Grdce  a  mon  bienfaiteur. 
Venfant  qu*on  nous  destine 
Est  pour  le  procureur. 


\m  ,  -  9i  - 

ANG^LIQUE. 

Y0U8  connoUiez  Ariste 
II  V0U8  diva  le  fait. 


\\m 


EUGENE. 

Cest  quelque  jarueniste 
Qui  nCa  land  ce  trait, 

JMGtUQVE, 

Un  Cleante,  vn  Philarque, 
Diidples  de  Paical, 
Amaud  VherSsiarque, 
V<ms  auront  fait  ce  mat, 

EUGiBNE. 

fen  suis  stkr,  Angelique, 
Ken  doutez  nullement, 
D'autant  queje  nCapplique 
Au  Nouvcau  Testament  (1). 

angi£lique. 

Est-ce  un  mal  qu*on  traduite 
Les  dogmes  de  la  foif 
Est-ce  un  mal  qu^on  ditruise 
Certain  je  ne  sais  qttoif 

{{)  II  travailloit  k  la  traduction  da  Noureaa  T 
qui  n*a  pas  eu  un  henrenx  r^sultat. 


—  9S  — 

EOGkNE. 

lit  craignent  ma  preface; 
lis  s*en  prendront  d  may. 
Car  leur  grdce  efficace 
Est  ce  je  ne  sais  quoi. 

ANGlbLIQUE. 

Mais  ils  wmdroient  peut-^re 
Que  leur  je  ne  sais  quoi 
Eikt  produit  et  fait  naitre 
Votre  je  ne  sais  quoi, 

EUGiOfE. 

Sans  grdce  on  se  pre'sente 
Les  deux  premiers  parens; 
La  grdce  est  suffisante 
Pour  faire  des  enfans. 

angiSlique. 

Mais  tout  de  bon,  mon  pere, 
Craignez'vous,  sans  raison, 
Qu*on  vous  fosse  une  affaire 
De  cette  trahisonf 

EOGfcNE. 

Ten  suis  quitle,  Delphine, 
Grdce  d  mon  bienfaiteur. 
Venfant  qu*on  nous  destine 
Est  pour  le  procureur. 
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CHANSON 

SUR  L*AIR  DE  PU^RE  BAGROUCT. 
1691. 

Hollandois,  chantez  bien  la  gamme 
Au  gSn^al  de  vos  e$tat$; 
Et  toute  la  terre  vous  bldme 
De  lui  donner  totu  vos  ducaU. 

N'en  doutez  pas.,, 
Castanaga  (i)  baisoU  sa  femme 
Quand  Valdeck  arriva  bien  to«. 

Camarade,  sans  nous  abattre, 
Ne  songeons  qu*d  doubler  le  pat; 
Litxembourg  fait  le  diable  d  qtuUre, 
Ayons  des  pieds,  s'il  a  des  bras; 

Car  des  estats 
Nous  avions  ordrc  de  nous  bcUtre^ 
De  vaincre  nous  ne  Vavionspiu. 

(1)  Antoine-Auguste  de  Castagoa,  marqais,  goa?cr- 
neur  g^n^ral  des  Pays-Bas  espagnols. 


—  97  — 

CHANSON 

L'AIR  :  HEUREUX  L*AMANT  QUI  BA18E  SA  MAITRESSE. 
1691. 

Chez  la  Ueuiepere  Boufiours  badine, 

Ckez  la  MessiS 

II  se  croil  un  Xavier, 

Entre  $es  bras  il  voit  la  Cochinchine, 

Chez  la  Mestie' 

II  se  croit  un  Javier, 

Embarquons-nous  sans  craindre  la  iempesle, 
Embarquons'Hous, 
JHt^l  a  ses  gewmx, 
Ceet  la  mon  sort,  6  la  beUe  conqueste ! 
Embarqitons-nous, 
Dit-il  a  ses  genoux. 

En  way  Mauroy  il  a  fait  le  voyage. 
En  vrai  Mauroy 
II  a  plant e  la  foy. 
Danspeu  de  terns  on  verra  son  ouvrage; 
En  vray  Mauroy 
II  a  plante  la  foy, 

Nos  directeurs,  grand  roi,  peuplent  lemonde; 
Nos  directeurs 
Te  font  des  serviletirs, 

T.  V.  5 
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En  ta  faveur  leur  amour  est  feconde, 
No8  directeurs 
Te  font  des  serviteurs. 

Et  depuis  quand  changent-iU  de  maniiref 
Et  depuis  quand 
Prennent'ils  le  devant? 
Q^ie  deviendra  desormais  le  derrikre, 
Et  depuis  quand 
Prennent-ils  le  devant? 


CHANSON 

SUR  L*A1R  DE  JEAN  DE  VERT. 


Siir  le  mariage  de  madame  la  pr^sidente  Barentia  aree 

N Damas  de  Garmaillon,  genlilhomme  de  Boar- 

gogne,  ing^niciir....,  aventurier  &  qui  elle  aYOit  fait  la 
fortune.  II  fut  tud  au  si^ge  de  Namor  en  1692. 

I69i. 


Eut-on  cru  que  la  Barentin, 
Qui  faisoit  tant  la  fidrc, 

Sc  flit  coiffec  d'un  hlondin. 
Qui  n'a  que  la  rupiere. 

Qui  nc  petit  pas  servir  longtemps 

line  femme  qui  fut  du  terns 
De  Jean  de  Vert  ? 


—  99  — 

Savez'vous  que  la  Barenlin, 

A  son  douzieme  lustre, 
A  fait  avec  un  beau  blondin 

Vn  mariage  illustre 
Qui  n'a  pour  but  que  le  deduit, 
Et  qui  fait  icy  plus  de  bruit 
Que  Jean  de  Vert  ? 

Si  de  I'aiguillon  de  la  chair 

Vous  sentiez  la  piqure, 
Barentin,  sans  payer  si  cher 

line  mince  figure. 
Pour  peu  de  chose  un  gros  manant 
Vous  eut  fait  ce  qu*on  fit  du  terns 
De  Jean  de  Vert, 

Votre  etoile,  cher  Carmaillon, 
N*est  pas  des  plus  commune  : 

Sans  crainte  d'4tre  cornaillon^ 
Vous  avez  fait  fortune, 

Vous  ne  serez  cocu,  ni  gueux; 

Kest-ce  pas  etre  plus  heureux 
Que  Jean  de  Vert  ? 


If 


—  100  — 
CHA!4S0N 

SUR    L*AIR   DE   LANTORLO. 

Par  Coulaages. 
1691. 

On  offre  a  dom  Live  {t\ 
Ou  femme  ou  chapeau ; 
Cette  alternative 
Trouble  son  cerveati. 
Son  estoile  est  tTestre  ou  cardinal  ou  eoeu, 
Lanlurlu,  lanturlu, 

Tous  les  Pignatelli 
Au  del  font  des  viBUX 
Pour  qu'on  les  appelle, 
Au  rang  de  neveux; 
Le  pape  s^en  moque,  le  nepotisme  est  tondu 
Lanturlu,  lanturlu. 

Maintenant  dans  Rome 
Le  sbire  (t)  sans  peur 

({)  Dom  Livio,  fori  ricbe  et  mal  basli  ,  neve 
pape  Innoceot  XI,  Odescalqui. 

(2)  Sbires  sonl  des  sergens.  La  franchise  da 
des  ambassadeurs,  qui  fat  longtemps  cod  testae, 
accordde  k  Alexandre  Smit. 
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Va  cotnme  un  autre  horn  me. 
On  lui  fait  hotifieur ; 
Notre  pape  est  ferme,  il  est  re'solu, 
Lanturlu,  lanturlu. 

Vouloit  le  saint  Pere, 
Le  jeune  Ottobon, 
Qui  lui  laissa  faire 
Pouponne  et  poupon ; 
II  a  fait  des  siennes  tant  que  son  ancle  a  vecu, 
Lanturlu,  lanturlu, 

Quand  dom  Marco  (i)  pcuse, 
Je  mets  mon  chapeau ; 
Et  fais  la  grimace 
A  ce  laid  museau, 
Mon  Dieu  le  sot  homme !  Comme  il  fait  Venlendu  ! 
Lanturlu,  lanturlu. 

II  est  ridicule 
Que  je  sois  parti 
Sans  baiser  la  mule 
De  Pignatelli  (<). 
Ce  n'est  pas  ma  faule,  il  s'e'toit  casse  le  cu, 
Lanturlu,  lanturlu, 

(1)  Ud  neveu  du  pape  OUobon  ,  qui  dtoit  k  peine  son 
chapeao,  et  qu^on  oe  regarda  plus  dis  que  son  oncle  fut 
owrt. 

(3)  Quaad  ce  pape  fut  fait,  j*estois  roalade,  et  quand  je 
fub  pour  le  voir,  il  avait  fait  une  si  furieuse  chute  que 
je  nc  pos  avoir  eel  honneur. 


—  102  — 

CHANSON. 

1691. 

Plaignons  tons  aujourd'hui 

Le  malhcur  de  Joly ; 
II  s'est  mepris  avec  la  duchesse. 
II  a  pris  son  con  pour  ses  fesses  : 

De  ce  crime  Dieu  le  punit. 

Car  il  a  mal  au  vit, 

CHANSON 

SUB  L*A1R  DU  PROVOST  DES  MARCHAMDS. 

Sur  M.  Alauroy,sup^rieur  des  mission na ires  aax 
iQvalides,  et  M.  le  due  de  Beauvillier. 

1691. 

Beauvillier  est  pris  par  le  cceur, 
Comme  Mauroy,  son  directeur; 
II  aimc  jusqu'a  sa  servante. 
Qui  Vauroit  cru  de  si  bon  cceur, 
Lui  qui  paroit  n' avoir  depente 
Que  pour  servir  son  Crealeur  ? 

Qui  voudroit  hldmer  ce  Calon 
Seroil  depourvu  de  raison 
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Est'it  plus  sage  que  so9i  perc  ? 
Nc  sait'On  pas  que  Saint-Aignan 
Jusqu*a  la  moH  fui  un  compere 
Aussi  fortune' que  galant  ? 

lis  different  pourtant  entre  eux, 
Quoiqu'e'galement  amoureux; 
Vun  en  faisoit  toujours  trophec, 
Et  Vautre,  bien  plus  fierement, 
Ne  fait  bien  qu'd  la  derobee, 
Avec  Vobjet  le  plus  charmant. 

Mais  que  ee  beau  sexc  est  trompeur  ! 
Dans  sa  plus  obligeante  humeur, 
Le  due  do'couvre  que  sa  belle 
Rendoit  comme  lui  bien  heureux 
Quatre  valets,  que  Vinfidele, 
Comptoit  plus  que  lui  vigoureux. 

Comment  8*1/  prit  ce  fin  maiois. 
Pour  en  savoir  tant  a  la  fois  ? 
Apres  ces  oraisons  pvbllqucs, 
II  dit  dun  ton  plMn  de  courroux, 
A  tous  ces  tremblans  domcstiques  : 
11  est  un  fripon  entre  vous. 

Q^i  fillette  id  deflora 

Et  ma  maison  dcshonora  I 

Oui,  jc  vengerai  eetfe  injure 

Avcc  loute  scvcrile; 

Hors  qu'un  prompt  aveu  nc  m'assiire 

Dc  la  sincere  vcritc'. 


—  404  — 

Devant  te  due  #•  prostemm 
Un  qui  dit  qu'U  la  tuboma. 
Vn  second  8*aceusa  de  m^e, 
Lui  faUant  cent  soumisswfU; 
Un  trots,  enfin  un  quatrihne, 
Firent  mimes  confessions. 

Aussitdt  le  due,  eontmncu, 
QuHt  estoit  quatre  fins  eocu, 
A  la  duehesse  s*en  explique, 
Disant  de  chasser  d  VinstatU 
Cette  soubrette  assez  htbrique 
Pour  rendre  ainsi  ehaeun  conteni. 

La  pauvrette  accuse  d  s(m  Umr. 
A  quoi  se  borfia  son  amour ; 
Conjurant  sa  ekere  maitresse 
De  rabattre  un  peu  de  ses  eaups^ 
Lui  protestantque  sa  grossesse 
Venoit  du  seul  dtte  son  epoux. 


CHANSON 

suR  l'air  de  LANTQRLU. 

Sor  Innocent  XII » qui  fit  une  chute  qai  le  reodit  long 
temps  malade. 

16»1. 

II  est  ridicule 
Que  ic  sois  parti 


—  i08  — 

San$  baiter  la  mule 

De  Pignaielli ; 
Cependant,  je  ne  Vat  pu. 
Car  il  s'e'toit  eased  le  cii. 


A  MADEMOISELLE. 

1691. 


Mone  (i)  eetoii  la  seule  pueelle 
Que  I'Espagne  gardoit  avec  beaucoup  de  soin, 

Louis  en  ei$t  besoin, 
La  belle  se  rendit,  vous  eussiez  fait  comme  elle. 


CHANSON 

SUR  L*AIR   DU   TRAQUENARD. 

Sor  M.  ie  comle  de  Grimbergue  ,  pr^sentement  le  prince 
de  BarbanQon,  qui  6toit  gouverneur  de  Namur.  11  avoit 
espouse  mademoiselle  de  Lalain,  sa  cousine,  qai  estoit 
fort  belle,  et  de  pen  d'esprit. 

1692. 

Mon  cousin,  que  faites-vous  ? 
Ma  cousine,  je  tx>us  fous, 

(l)YilledeMons. 

T.  V.  5. 
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Ah!  vraiment,  mon  cousin, 
Vous  prenez  Men  de  la  peine ; 

Ah !  vraiment,  mon  cotuin, 
Prenez  en  jusqu*d  demain. 


CHANSON 

Sur  H.  de  Barbancon. 

Tout  mart  qu^on  met  en  chanson 
S'enprend  a  tort  a  Barbancon 
Qui  ne  songe  plus  ci  medire. 
Car  sa  femme  Va,  convaineu 
Qu'il  est  malhonnite  d'escrire 
D'un  pauvrc  diable  de  cocu. 


CHANSON 

SUR   L*A1R   DU   HENUET. 

A  madame  la  comtesse  de  Saint -Gtiran. 
1692. 

Voicy  le  terns,  adorable  Sylvie, 

Voicy  le  terns  d'escouter  les  amans ; 

Le  rossignol  jour  et  nuit  y  convie. 

Tout  est  amour  dans  nos  bois,  dans  nos  champs; 

Voicy  le  terns,  adorable  Sylvie, 

Voicy  le  terns  d*escouter  les  amans. 
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Ah!  quel plaisir,  sur  la  verte prairie, 
De  soulager  ses  amoureux  tourmcru  ! 
Voicy  le  terns,  adorable  Sylvie, 
Voicy  le  terns  d'escouter  Ics  amaiis. 


AUTRE 

SUR    L'AIR    :    MOV. 

1G92. 

Que  Barhezieux  ait  eu  Vair  de  me  plaire  (i)» 
M'en  dois-je  faire  une  grande  affaire  ? 
Si 
Maman  (s)  baisoit  bien  le  pere, 
J*ai  droit  de  baiser  le  fiis, 

AUTRE 

SUR  L'AIR  :  LES  OISEAUX  VI VENT  SANS  CONTRAINTE. 

Sur  la  comtessc  dc  Vienne  (la  Vicuvillc). 
1692. 

Ches  la  Vienne  on  vit  sans  contrainte. 
On  y  font  sans  craintCy 


(1)  Madame  de  BlaDzac,  fiUcdcla  uiarecbale  de  Ro- 
cbcfort. 

(2)  La  mar^chalcde  Rocbeforl. 
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Vipaux  at  doux. 
Tout  y  rit,  tout  y  eherche  d  j^tetrs^ 
Notis  pouvont  en  ^tre  jaUnix, 
Si  Vesprit  ne  s*y  trouve  guh^. 
En  amour  its  sont  tons 
Moins  bestes  que  nous. 


AUTRE 

SUR   l'AIR  DE    :    MAIS. 

Sur  la  m£nie  personne  qae  la  pr^eddenle. 
1692. 

Qu'est  devenu  U  seau  de  porcelaine. 
Oil  tu  faisois  rafraichir  ta  bedaineT^ 
Mais 
S'il  est  dans  ion  con,  la  Vienne, 
II  n^en  reviendra  jamais. 

Un  colonel  a  pris  martel  en  teste, 
Wune  comtesse  il  se  fait  grande  feste ; 
Mais 
Cest  sa  premiere  conqucste, 
Ne  le  trouvons  pas  mauvais. 


—  i09  — 


CHANSON 

SOB  L*AIR  OB  l'OUVERTURE  OU   GRAND   BALLET,  00 
■ABAIS,  BEAO  S^OUR  DE  LA  Rl^JOOISSANCE. 

Von  voit  la  reine  des  danseuses  (t), 
Von  dit  quelle  est  cagneuse, 

Phu  mec/iante  qu'un  lutin. 
Plus  sdche  qu^un  sapin, 
Avec  son  long  menton; 

Sa  bouche  est  pleine  de  tampons, 

Ses  liwres  de  vermilions ; 

Ses  sourcils  qui  se  touchent 

De  noir  ont  plus  d^une  couche, 
Et  son  cti 
Vient  du  palais,  et  ne  vaut  qu^un  escu ; 
Son  esprit  est  un  roman, 

Qu^un  sot  (s)  trouve  charmant. 

La  belle  vous  parott  farouche, 
Elle  ne  Vest  nulletnent. 


(I)  La  Deschart,  chanteuse  et  danseuse  k  TOpdra. 
(?)  Beaubourg,  receveur  general  des  finances. 


—  110  — 
AUTRE 

SUR  l'aIR  :  TRANQUILLES   COEURS. 

Sur  le  mariage  du  marquis  de  Bellcfonds  (tjigaull). 

1692. 

Monsieur  Gigaut,  prSparez-vous 
Au  saint  devoir  du  mariage; 
Vous  allez  devenir  epoux, 
Faites  bien  votre  personnage, 
Contentes!  de  Fanchon  les  secrets  appelits, 
Ellc  vous  met  au  pis, 

Baisez,  baisez,  si  vous  pouvez, 
Jusques  au  lever  de  Vaurore ; 
Quand  Fanchon  dira  :  Cest  assez, 
Croyez  quelle  en demande  encore^ 
Toujours  au  cabaret  la  ve'rite  se  dit, 
Et  jamais  dans  le  lit. 

N'allez  pas  vous  enlretenir 
Des  maux  qui  suivent  Vhymenee, 
Vous  pourriez  perdre  le  plaisir 
De  votre  plus  belle  journe'e; 
Jouissez,  jouissez  de  voire  heureux  destin, 
Repentez-vous  demain. 


-  Ill  — 
CHANSON 

SUR  L'AI|I  de  joconde. 
1692. 

Sur  le  triomphe  de  I'amour, 

Disent  les  jansenistes, 
N*oubliez  pas  le  pere  Bouhours, 

La  gloire  desje'suites ; 
Autrefois  on  les.accusoit 

Du  vice  d'ltalie ; 
Mais  la  devote  qu'il  aimoit 

Les  peresjustifie. 

En  lui  faisant  un  bel  enfant, 

Ne  croyez  pas,  critiques, 
QuHl  ait  fait  un  peche  si  grand  : 

11  craint  Dieu  et  s*en  pique; 
Mais  quand,  sans  songer  au  Seigneur, 

On  cede  a  la  nature, 
L'emportement  d'un  tendre  cceur 

Ne  rend  pas  Vdme  impure. 


—  il2  — 

AUTRE 
SUR  l'air  des  rochellois* 

Sur de  Nangis,  k  present  la  comtesse  de  Blanzac  (1* 

Rochefoacault),  fille  de  la  mar^ehale  de  Rochefort. 

1692. 

Nangis,  votre  atnant  est  bien  las 
De  baiser  vos  maigres  appas; 
MunisseZ'Vous  d*un  plus  fiddle, 
Votre  cocu  le  veut  fort  bien ; 
Mais  surtout  souffles  la  chandelle. 
Que  la  graruTmaman  n'y  voye  rien. 


CHANSON 

1692. 

Le  chevalier  de  Mone 
Montre  a  la  Bunelay, 
Vn  vit  long  comme  une  aune. 
Large  et  dur  comme  un  ais  ; 
Mais  il  ne  la  font  pas  en  con. 
Pour  plaire  a  la  Calognon. 


—  lis  -~ 


EUe  a  le  con  trop  large. 
Pour  placer  ce  gros  vit ; 
Son  vil  est  a  la  marge, 
Quipleure  de  depit; 
Mais  il  est  si  pres  du  cu, 
Qt**il  croit  itre  foutu. 
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CHANSON 

SDR  L*AIR  :  HA  MIEBE,  MARIEZ>M0I. 

1693. 

Quand  je  vois  la  Vaube'cour, 
Je  dis  foutre  de  Vamour, 
Qui  lui  fait  est  bien  vaillant, 
Et  c'est  Villeroy, 
SouveneX'VOtu  en; 
Qui  lui  fait  €$t  hien  vaillanl, 
Je  n'en  ferois  pas  autant 


—  118  — 
CHANSON 

1693. 

Pleurez,  mes  yeux,  et  fondez-vous  en  larmes 
Qu'd  present  ce  soil  Id,  tout  votre  emploi; 
Uingrat  Tircis  meprise  tous  vos  cJiarmes, 
Et  ce  traitre  ne  pense  plus  a  moi, 

Faut'il,  helas  I  qu^apres  tant  de  promesses 
Et  ces  sermens  qu'il  m'a  faits  tant  de  fins, 
11  aille  ailleurs  prodiguer  sa  tendresse  ? 
Amour,  tu  vois  comme  on  viole  tes  lots  ! 

11  promettoit  d^ adorer  Celimene, 
Et  de  Vaimer  jusqtCd  la  mort; 
11  vit  pourtant,  et  une  autre  Ventratne; 
Je  meritois,  he'las!  un  autre  sort ! 

Encore  si  celle  qui  vous  occupe 
Me  surpassoit  pour  sa  fidelite; 
Maisje  sgay  que  vous  en  4tes  la  dupe, 
Et  qu'elle  aime  a  Vuniversalite, 

Qui,  je  t*aimois  ingrat,  je  te  I'avoue, 
Etje  comptois  dessus  ta  bonne  fi)i; 
De  tes  sermens  Idchement  lu  tejoues, 
Apres  cela  dois-je  encore  Stre  a  toi  ? 


—    id9  — 

Vous  ite$  trois  aprh  cette  coquette, 
Un  muletier,  un  galant  Suisse  et  vous, 
N'en  falloit  pas  tant  a  une  chouette 
Pour  mettre  au  rang  des.cocus  son  epoux, 

Elle  a  trop  bien  fait  mentir  leproverbc 
En  faisant  voir,  par  sa  fecondite. 
Que  quelquefois  il  peut  croitre  de  Vherbe 
Bans  un  chemin  quoique  trop  frequetite. 

Tout  Pignerol  se  rit  de  cette  affaire, 
Venfant  d^un  Suisse  a  la  teste,  dit-on, 
D*un  gros  mulct  il  a  tout  Ic  derrikre, 
Et  Von  jure  que  son  ventre  est  de  son  («). 


CHANSON 
soR  l'air  de  l'ouverture  du  grand  ballet,  ou  : 

MARAIS,    BEAU    S^JOUR. 

Bl.  de  Coulaogcs  sur  Ics  figures  antiques  de  Rome. 
1C94. 

L'on  voit  dans  ces  lieux  la  motte  d'Agrippine, 
he  con  de  Messaline, 


(f)  C*cstoil  ia  pasquinade  qui  fut  faite  &  Pignerolies  , 
fiiisniit  allusion  aux  qualtt^set  aux  noros  de  MM.... 


—  lao  — 

Le  «roupton  €PAntinous^ 
Leg  eouUk*  de  Brutus, 
he  wt  de  Cieenm, 
Le  prepuce  de  CkUon, 
he  trou  du  cul  de  N&nm, 
Le  clitoris  de  Julie, 
Du  pail  du  cul  de  ClSUe 
Et  Vanus 
Ue  Berenice,  putain  de  Titus ; 
Les  deux  fesses  de  Cof*iolan, 

Du  foutre  de  Trajan, 
Le  godemichet  de  Lucrhce, 
Et  Ventre fesson  de  Sejan* 


Oreste  fout  son  ami  Pilade; 
Socrate,  Alcibiade; 
Caton,  Alenorus, 
Pradatus,  Irritus, 
Les  plus  grands  des  Romains 
Ne  foutent  que  des  blondins 
Et  les  plus  grands  des  Africains 
Ne  foutent  que  des  blondins. 
Le  con  dans  Carthage 
Put  traite  de  gargottage; 
Asdrubal 
Ne  fout'il  pas  le  grand  AtmibeUf 
Thales  foutoit  toujours  Anacreon 
Et  pQur  le  beau  Gestion 
L*on  faisoit  la  lubriqtie  rage 
Dans  Phion  et  dans  Colphion, 
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Ami,  r^gions^nous  9ur  ces  grandi  penormages. 
La  gUnre  de  leun  Age$, 
Qui  prdfiroient  au  con 
Le  eul  d^un  beau  garfoHm 
Nenm  aima  Pirus, 
Le  rot  Henry  qttatre  ipouza  QuiUu; 
Cdsar  fut  un  vit  roide 
EnfiUpar  fiicomkde; 
Et  Platon 
Ne  deeuloit  pas  le  bel  Agathon ; 
Alexandre  brSiloit  pour  Ephestion 
Et  qtiand  le  grand  Ammon 
Eikt  gouts  dn  GanynMe 
II  ne  foutoit  qu'en  cu  Junon. 

.  Hiroi,  qui  voulez  graver  voire  memoire 
Au  temple  de  la  gloire, 
Laissez  les  vains  omemens, 
Ces  pompeux  monument; 
La  euperfluiti 
Ne  sert  de  rien  a  Vimmortalite', 
Et  ce  n^est  que  vanite, 
Quand  une  fois  la  Parque 
Nous  fait  passer  la  barque, 
Bien  ou  mal, 
De  tous  les  humains,  le  sort  est  egal, 
Quoique  Paris,  au  bord  de  son  canal. 
Ait  un  grand  original. 
On  ne  dit  plus  rien  da  monarque  (i) . 
On  ne  parte  plus  que  du  eheval. 

(1)  Henry  IV,  qai  est  sar  le  pool  Nenf. 

T.  f .  6 
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Amis,  ne  songeons  qu'd  bien  passer  la  ifie. 
Car  dhs  qu*eU^  est  ravie, 
Fust-on  la  mime  vertu, 
Morbleu  /  tout  est  perdu. 
'Infidele  ou  chrestien, 
ScelercU  ou  homme  de  bien, 
Ou  diable  Tun  qui  y  rement. 
On  nous  fait  bien  entendre 
Qu'il  faut  monter  ou  descendre^ 
Qu'un  reveil 
Nous  doit  tirer  de  ce  pro  fond  sommeil; 
Mais,  a  dire  vray,  le  cas  est  fort  douteux, 
Et  qui  veut  mvre  heureux 
A  ses  propres  sens  se  doit  rendre 
Et  ne  rien  croire  qu'avec  eux. 


CHANSON 

SDR  LE   PETIT  AIR   D£   LA   FRONDE. 

1694. 

La  Richelieu,  quoique  charmante. 
Fait  peu  de  passion  constante  : 
N^en  savez-vous  pas  la  raison  ? 
Est^e  qu^elle  n'est  pas  traitable? 
Cest  que  sa  bouche  et  son  con 
Ont  une  odeur  insupportable. 

Richelieu  est  belle  et  charmante ; 
Mais,  lorsque  sa  beaute  me  tente. 
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Sa  facilile  me  fait  peur ; 
Je  trouve  trap  peu  de  de'lice 
De  courir  risque,  etant  payeur, 
De  gagner  une  chaudepisse. 


CHANSON 

SOR    L*AIR     DES     ROCHELOIS. 

Sor  le  pire  Boohours,  j^suite. 
4694. 

Ne  craignez  pas,  pere  Bouhoun^ 

Tout  VecUU  qu'ont  fait  vos  amours 

Avec  unejeune  herghe; 

Les  disciples  de  Loyola  (4) 

Ont  tant  fait  de  portes  de  derriSre 

QuUls  vous  tireront  bien  de  Idm 


(l)Lesjdsuiles. 


—  iU  — 
CHANSON 

SUR    L*AIR    DES    LAMPONS. 

Le  due  de  Chevrease  au  doc  de  Montfort ,  son  fils. 
169i. 

Chevreuse  a  dit  a  Jeannot  : 
Mon  fiUy  soyez  biendevot, 
De  ce  conseil  je  vous  quitte, 
Je  veux  Hre  sodomite, 
Lampon,  lampon^ 
Camarades,  tampon. 

CHANSON 

Sur  la  grossesse  de  la  Raisin. 

Muses,  celebrons  la  gloire 
De  notre  illustre  dauphin; 
£temi8ons  la  memoire, 
Des  amis  de  la  Raisin, 

Elle  porte  dans  son  sein 
Un  come'dien  d'importance ; 
On  dit,  mais  je  n'en  sais  rien. 
Que  c'est  un  enfant  de  France, 
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Elle  a  su,  dans  le  silence. 
Former  ce  noble  tendroa. 
Qui  crUt  qu*elle  eAt  eula  chance 
I/itre  la  mere  d'un  Bourbon? 

A  fin  qu^un  jour  ce  potipon 
Appresle  d  rire  a  son  pere, 
Je  veux  quHl  soil  plus  honffon 
Que  le  mari  de  sa  mdre, 

Sur  la  sckne  il  saura  plaire 
Sans  crainte  d'aucun  sifflet. 
Jamais  fdcheux  mousquetairc 
Ne  troublera  son  rdlet. 

Je  prevois  qu'un  tel  sujet 
Jouera  plus  d'un  pcrsonnage ; 
Mais,  de  peur  du  Chastelet, 
Ken  disons  pas  davantage. 

Souvent  pareil  badinage 
A  fail  pleurer  les  railleurs ; 
TaiseZ'Vous,  muse  peu  sage, 
Allez  bcuiiner  ailleurs. 


—  H6  - 
AUTRE. 

Sor  Drillon,  par  MaaeroU. 
169S. 

On  dit  qu'on  voit  DrilUm  prettndre, 
he  ton  galant  faire  son  gendre  ; 
Cela  vetU  dire  que  Drillon, 
En  sage  mire  de  famiUe, 
Fera  de  son  vieux  cotiUon 
Une  robe  neuf^  d  sa  file. 

CHANSON 

SUR  i*AIR  :  HON  CONFESSEOR  TOUJOURS  HE  CRIE. 
1695.   . 

Chez  du  Roure,  unegrosse  bourse 

Est  une  tres'ionne  ressource; 

Cest  par  Id  qu'un  petit  bourgeois, 

Dont  le  merite  est  assez  mince, 

A  fait  cocu  plus  de  cent  fins 

Le  heros  (4),  le  moine  (1),  et  le  prince  (5). 


(1)  M.deTurenne. 

(2)  M.  Mauroy^  cur^  des  Invalidcs. 

(3)  H.  le  prince  Philippe. 


—  i27  — 

CHANSON 

SUR  L*A1R  :  DEPUIS  JANVIER  JUSQU'EN  AVRIL. 

Sur  le  comtede  Grignan. 
1685. 

Monsieur  le  comte  de  Grignan 
S*en  va  ronfler  dam  un  moment. 
Cest  un  gouvemeur  de  province; 
Pendant  qu*il  est  cntre  deux  draps, 
Je  suis  bien  plus  heureux  qu'un  prince, 
Je  tiens  sa  femme  entre  mes  bras, 

CHANSON 

SUR  l'AIR  :  lOICT  LES  DRAGONS  QUI  VIENNENT. 
1695. 

Les  Francois  viennent  en  bande, 
Allemans,  sauvons^nous, 
Bon,  dit  Nassau,  qu*on  attendc, 
Cest  ViUeroy  qui  commande, 

Je  m*en  fous» 

Je  m*en  fous. 


—  128  — 

AUTRE 

SUR  L'AIR  :  DEPUIS  JANVIER  JUSQD*EN  AVRIL. 

Sor  M.  Boileao. 
1695. 

Boileau,  repandarU  son  vmiin 
Contre  le  sexe  feminin. 
Est  intrigud  dans  cette  affaire. 
Car  tout  Paris  est  convaincu 
Que  madame  Boileau  sa  mere 
Faisoit  monsieur  Boileau  cocu. 

CHANSON 

SUR  L*AIR  DK  ROBIN  TORELURE. 

Sur  an  repas  doond  par  M.  de  Noailles ,  archeYesqne  de 
Paris,  aux  chanoines  de  Notre-Dame. 

1695. 

Notre  archevesque  nouveau, 
Prelat  de  grave  figure, 
V autre  jour  fit  un  cadeau, 

Turelure, 
Ou  Von  ne  but  point  d^eau  pure, 
Robin  turelure,  hire,  lure. 
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Un  chafwine  gros  et  gras, 
De  fort  ipaisse  encolure 
Fit  le  plainr  du  repas, 

Turelure, 
Je  vats  confer  Vaventure, 
Bobin,  etc, 

Aisis  8ur  un  perroquet 
Trop  etroit  pour  sa  carrure, 
11  mesura  le  parquet 

Turelure, 
Sans  se  faire  de  blessurc. 
Robin,  etc. 

Estendu  comme  un  crapaud. 
Tout  prest  d  crever  d*enflure, 
II  lAcha  un  peu  trop  haut, 

Turelure, 
IJn  vent  de  mauvais  augure, 
Robin,  etc, 

Au  bruit  de  cet  imprudent, 
Chaeun  rit  outre  mesure. 
Monseigneur  dit  d  Vinstant  * 

Turelure, 
Buvez,  jc  vous  en  conjure. 
Robin  turelure,  lure^  lure. 


T.    V. 


-   130  — 
CHANSON 

SUR  L*AIR  :  LES  BERGERS  DANS  LEUR  AHOUK» 

Sur  Francois  du  Harlay  de  Chanvalon  ,  archevesqne  de 
Paris. 

1695. 

Les  medisans  disent  aujourd'hui 
Que  I'archevesque  a  mat  au  vit, 
lis  disent  tous  vrai. 
Car  il  a  poivre 
La  dtichesse  de  Lesdiguikres, 
Son  pauvre  con  mene  a  present 
Une  vie  bien  austhre,  Ian  la, 
Une  vie  bien  austere. 


CHANSON 

SUR  L*AIK  DES  FjgeS  DE  ROLAND. 

Sur  M.  Godard. 
1696. 


Godard  a  dans  sa  famille 
Dix  en  fans  se  portant  bien. 


—  13!  — 

11  court  UH  bruit  par  la  viHe^ 
Que  s'il  en  avoU  dix  mille 
Et  que  cliacun  reprit  le  sien. 
Monsieur  Godard  n^auroit  plus  rten. 


AUTRE 

SUR   L*AIR  DE  JOCONDE. 

Le  prince  de  Rohan  qui  espousa  en  169i  la  reuve  du 
prince  de  Ravenne. 

Le  prince  de  Conty^  qui  le  vit  k  I'arm^e  en  1695 ,  disoit 
de  Ini  que  c'estoit  le  plus  beau  Jean  Foutre  da 
royanme. 

1696. 

Prince  fade  trh-ennuyeux. 

Que  viens'je,  helas!  d'apprendre? 
Turenne  a  paru  dans  ces  lieux, 

Ta  pudeur  fa  su  prendre. 
Ah,  dieux!  que  je  plains  ton  dettin. 

Si  ta  bonti  divine 
Ta  fait  un  second  marmotin 

Pour  cetle  autre  heroine. 


-  ts*- 
CHANSON 

Sur  la  foire  de  Bczons. 

V Amour,  content  de  sa  moisson, 

Disoit  au  retour  de  Bezons : 

Grands  dieux  !  que  cette  foire  est  belle  ! 

Chacun  a  trouve  sa  toison, 

Et  Von  n*a  pas  vu  de  rebelle 

Qui  n'ait  fait  un  hewreux  Jason, 

CHANSON 

Sar  one  religiease  de  I'^ve  Maria  etun  jteoite. 

/{ etoit  une  religieuse 
Du  convent  de  VAve  Maria 
Qui  devint  amoureuse 
D*un  caffard  de  Loyola, 

Un  jour  de  Pdques,  d  ce  que  dit  Vhistoire 
Le  pater  dans  sa  cellule  entra; 
Ce  fut,  ainsi  qu*on  pent  le  croirc. 
Pour  chanter  Alleluia, 

A  ux  doux  soupirs  quils  poussoient  Vun  et  Vautre, 
La  prieure  accourut  et  trouva 
En  file's  comme  des  patenostres 
Le  pater  et  Vave  maria. 
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CHANSON 

Sur  rhistoirt*  profane. 
i696. 

Taie$tri$,  cette  reine  si  tendre, 
Cette  beaute  qui  fCavoit  qu*un  ieton, 
Vint  de  bien  loin  visiter  Alexandre 
Pour  lui  prier  de  lui  fourhir  le  con, 

Ce  qui  tenia  notre  premihre  mere, 
Ce  ne  fut  pomme,  poire,  ni  fruit, 
Et  le  demon  n'eHit  jamais  pu  lui  plaire 
S'il  n'eut  paru  sous  la  forme  d*un  vit. 

Pourquoi  David  prit-il  une  pucelle 
Etant  si  vieux  et  froid  comme  un  glagon  ? 
Cest  qu'il  prenoit,  en  couchant  avec  elle, 
Le  dotix  plaisir  de  patiner  son  con. 

II  s'empara  de  la  femme  d'Urie, 
Mais  quoi  !  jamais  ce  ge'ne'reux  gargon 
Ifauroit  commis  ce  crime  de  sa  vie 
Si  Betluabc  n'eust  pas  montre  son  con, 

Quand  de  Saba  cette  reine  jolie 
De  Salomon  vint  tenter  la  vertu, 
Elle  lui  dit :  Que  je  serais  ravie. 
Pour  tous  mes  dons  si  tu  m'avois  foutu  ! 
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Dillon  disoit  en  se  voyant  trompee 
Par  le  Troyen  qui  partageoit  ion  lit  : 
Dedans  mon  sein  je  mettrai  ton  epie, 
Puisqu'en  mon  con  tu  ne  mets  plus  ton  vit. 

Lorsque  Pdris,  voyant  les  trois  deesses, 
N'eut  que  meprispour  Pallas  et  Junon, 
C'esl  qu^il  n^en  put  tirer  que  des  pramesses, 
Et  que  Ventu  d'ahord  donna  son  con, 

Et  ce  heros,  que  la  charmante  Omplutle 
De  si  terrible  avoit  rendu  si  doux, 
'  Estoit  remplt  de  vertus  sans  egates 
Et  la  baisoit  par  jour  quinze  ou  vingt  coups, 

Diane  enfin,  se  lassant  destre  sage, 
De  bois  en  bois  un  chasseur  la  poursuit; 
Ce  n'estoit  pas  un  fort  beau  petsonnage, 
Mais  il  avoit  plus  dun  grand  pied  de  vit. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  JE  GAGE  DE  BOIRE  AUTANT  QO^ON  SUISSE. 
1696. 

Un  carme  en  amour  est  bonne  emplete, 
II  baise  autant  qu'un  franc  moineau ; 

Un  jour  je  rcncontrai  Lisette, 
Un  carme  en  amour  est  bonne  emplete. 
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Laquelle  disoit  d  Nanette  : 
Crois-moi,  prends  ie  pere  Moreau  : 
Un  carme  en  amour  est  bonne  empleie, 

Laquelle  disoit  a  Nanette : 
Dn  carme  en  amour  est  6onne  emplete. 
Pour  mot,  j'ai  fait  choix  d'un  Billette 

QtCon  nomme  pere  Grattereau ; 
Vn  carme  en  amour  est  bonne  empUte, 

Cette  nuit  il  m'a  satis faite, 
H  est  du  convent  du  Taureau, 
Cette  nuit  il  m'a  satis  faite, 
Un  carme  en  amour  est  bonne  emplete. 

Ah  I  je  crois  que  de  sa  braguetle, 
■II  en  est  sorti  plus  d'un  seau, 
Vn  carme  en  amour  est  bonne  emplete. 


CHANSON 

Sur  M.  rabbi  Tcslu. 

Connois'tu 
Cet  abbe'  laid  comme  un  cocUt 
Ce  bourru,  cc  testa. 
Qui  fait  le  bon  aposlrc 
Devant  nous  ? 
11  fait  au  del  les  yeux  doux, 
Se  mettant  a  deux  genoux, 
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DisoHl  Ma  patetuuire; 

AubordH 
il  fait  urn  peehe  moriel, 
Ttut  eomme  un  autre. 

En  secret. 
It  s'en  donne  au  cabaret. 
Tout  comme  un  autre. 


CHANSON 

Par  Coolaoges. 
Lesmani^resd'aujoard'hai.  — 1696. 

Je  trouve  que  let  jeunes  gen$ 
AujourdThin  cherchent  trap  leurs  aUe$. 
Chez  let  dames^  au  bon  vieux  temt, 
Prenoient'ilx  les  meilleures  chai$esf 
Les  y  voyoit-on  renverses, 
Lesjambes  et  les  genoux  croisesf 

La  perruque  dans  ce  tems-ci, 

Qu'on  dte  des  qu'elle  incommode, 

Et  le  tabac  qui,  Dieu  merci. 

Est  devenu  fort  a  la  mode. 

Font  qu'ils  se  montrent  sans  cJieveux 

Et  barbouiUes  jusques  aux  yeux, 

Un  homme  incivil  et  grossier 
Qui  volontiers  rompt  en  visih'e. 
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Qui  V0U8  dit  de$  mots  de  charretier. 
Est  appnmvS  dans  sa  nianiire : 
II  passe  pour  avoir  du  ciel 
Le  don  d^un  esprit  naturel, 

■  Lejeu^  le  vin  et  cetera 
Oni  gdtS  taute  la  jeunesse ; 
Les  infantes  de  I'Opera 
Oni  degotUe  de  la  tigresse; 
La  politesse  de  la  cour 
Venoit  d'un  plus  par  fait  amour. 

La  femme,  d'un  autre  c6te, 
A  pris  part  au  libertinage 
Et  s^est  par  son  habilete 
SoHstraite  au  fAeheux  esclavage 
De  tous  ces  liabits  contraignans. 
Que  Von  portoit  un  certain  terns. 

Le  corps  de  jupe  est  aboli. 
La  collerette  est  supprimee; 
Le  grand  habit  noir  est  banni; 
La  robe  la  plus  negligee 
La  met  dans  une  liberie 
Dont  nos  meres  n'ont  point  tdtc. 

Ceintes  d'un  grand  vertugadin, 

Elles  n'estoient  pas  d  leur  aise, 

Le  collet  mnnte  de  Quintin, 

L'agrafe,  le  lacet,  la  fraise 

Et  les  souUers  a  pont-lcvis 

Leur  causoient  mille  et  mitle  ennuys. 
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Au  lieu  que  Vecharpe  aujouriJPhui^ 
Dont  la  mode  est  hien  etablie, 
'Passe  dans  la  maison  SatUrui 
Pour  habit  de  cSremonie; 
On  ne  se  fait  plus  un  devoir 
De  visiter  en  habit  noir. 

MSme  la  femme  sans  fa^on, 
Depuis  Janvier  jusqu'A  decembre, 
Va,  vienl  et  sort  de  sa  maison 
Trh'Souvent  en  mulles  de  chamhre, 
Et,  preste  d  tout  evenement, 
Semble  atlendre  un  heureux  moment, 

Veul-elle  chercker  ses  amis. 
Alter  oit  son  plaisir  Vappelle  f 
On  lux  voit  courir  tout  Paris, 
Sans  e'cuyer,  sans  demoiselle, 
Et  recevoir  beaucoup  de  soins 
Chez  elle  et  sans  aucuns  temoins, 

Le  lansquenet  n^estoit  connu 
Jadis  que  des  laquais  et  pages. 
Maintenant  il  est  devenu 
Le  jeu  des  folles  et  des  sages ; 
L'on  s'y  querelle,  on  y  parte  haul, 
Et  c'est  la  cour  du  rot  Pe'taut. 

La  femme  decide  dd  vin. 
Sail  Oil  le  meillcur  se  debitc. 
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Elle  se  pique  dPun  gout  fin, 
Et  ^en  fait  un  grand  merite, 
Bacchus  relive  ses  appas. 
Let  canapes  sont  a  deux  pas. 

EUe  tire  negligemment, 
Du  tabac  de  sa  tabatiere, 
Cest  un  petit  amusement, 
Cest  un  air,  c'est  une  manihci 
Si  les  maris  en  sont  contens 
Vivent  les  modes  de  ce  temps ! 


CHANSON. 

Sim  L*AIR  DU  CONFITEOR. 
1696. 

Tant  que  Canillac  eut  du  bien, 
il  fut  determine  culiste; 
Mais  a  present  qu*il  n*a  plus  rien, 
he  bougre  est  devenu  coniste  : 
Voyez  a  quelle  extremite 
Kous  reduit  la  necessile ! 


—  uo  — 
CHANSON 

8UR  L*AIR  :  VOUS  M^ENTENDEZ  BIEN. 

Sur  M.  Dephiniy  nonce  de  France. 
1696. 

St  le  nonce  est  au  desespoir 
Qu'on  ait  retranche  son  pouvoir, 
QtCon  lui  rende  son  page. 
Eh  bien  ! 
11  (era  bon  menage, 
Vous  m'entendez  bien. 


CHANSON 

SUR  L*A1R  :  R]£VEILLEZ-irOUS,  BELLE  ENOORIIIE. 
1696. 


La  Chambonneau  est  fort  aimee 
De  son  mari  le  Feuilladin; 
La  chose  n'est  pas  decidee 
SHI  est  pltis  fou  qu'elle  putain. 


—  Ul  — 

AUTRE 

SUR  l'AIR  :  DEPUIS  JANVIER  JOSQU*£N  AVRIL. 
1696. 

La  femme  dujeune  Daquin, 
Att$$i  geante  qu'il  est  nain. 
Nous  a  dit  que  depuis  sa  couehe 
Elle  etoit  erue  de  quatre  doigts; 
Si  c^est  ailieurs  que  par  la  houehe, 
Ce$t  trop  pour  la  premise  fois, 

CHANSON. 

16!)6. 

Ah!  quelle comparaison 

De  Rttgotin  (i)  d  la  Divine  (s)/ 

La  Divine  a  un  pied  de  con, 

Ragotin  n*a  qu'tm  doigt  de  pine. 

Ah !  quelle  comparaison 

De  Ragotin  a- la  Divine! 


(I)  Castelmoron. 

(9)  Mademoiselle  Ghambonne&u. 


—  U2  — 
CHANSON 

SUR  L*A1R   DB  JOCOMDK. 

Contre  le  roi  Loais  XIV. 

1696. 

Que  font  fait  les  pauwes  humains 

Pour  iufecter  VersaiUei 
Des  Termes  et  des  Flamarins 

Etde  telle  canaille  T 
Pretends'tu  nous  rendre  divots, 

Et  bannir  la  bouteilleT 
Crois-moi,  Louis,  tns  en  repas 

Et  va  baiser  la  vieiUe, 

• 
« 

AUTRE 

SUR  L*AIR  :  MA   H^RE,   MARIEZ-HOff. 

Par  la  diicbesse  de  Foix,  sur  la  duchesse  de  Forste 
berg. 

1696. 

Ma  commdre  a  tant  de  trous 
Qu'on  ne  peut  les  houcher  tous. 


—  145  — 

On  Vmtend  toujours  crier  i 

II  me  faut  un  vit 

H  me.  faut  un  vit ; 

On  Ventend  toujours  crier  : 

11  me  faut  un  vitrier» 


CHANSON 

SUR  L'AIR    :    DU    GAILLARDIN. 

Sur  mademoiselle  Florence. 
1696. 

Mon  DieUy  que  Florence  estjolie ! 

Je  voudrois  bien. 
Pour  eontenter  ma  fantaisie, 

Soir  et  matin 
Mettre  mon  petit  grimaudin 
Dans  son  chdteau  du  Gaillardin. 

CHANSON 

Par  le  due  de  La  Fert^. 
.1696. 


Je  fous  sans  cesse 
Ccutebnoron : 


—  HA  — 

C*eU  m»  maUrase, 

Foulre  du  eon  ! 
Cest  ma  maiinsse. 


CHANSON     ■ 

SDR  L*AIR  DES  ENNUTEOX,  OU  :  DO  Ci 

Sar  M.  de  Barbezieax. 
1696. 

Moi  qui  suis  ministre  d'Estat, 
Si  renomme  par  ma  prudence, 
Et  qui  dispose  avec  dclat 
Du  roi  Ventiere  con  fiance. 
En  vain  je  veux  etre  cocu  («), 
Je  le  suis  et  ne  suis  pas  cru» 

Cependant  on  a  toujours  cru, 
Et  c'est  un  droit  de  cocuage. 
Que  qui  se  declare  cocu 
En  est  cru  sur  son  temoignagt 
Cest  done  a  moi  seul  aujonrS 
Qu'un  droit  si  juste  est  ititerd 


(i)  II  se  vanloit  d'avoir  trourd  le  due  d'l 
avec  sa  femme. 


—  145  — 


^^  C€  qu'au  gras  de  Reims  dtMoil 
^^^^ezieux  (i),  eewnont  de  rage. 
I*  ^^jpr4lai  le  cotuokrit, 
^^*  ditant :  Voum  rCitet  poi  sage, 
^^Puigque  le  roi  vous  a  eru, 
^^<  Qitez,  vous  ites  cocu. 


CHANSON 

Pour  le  m^decin  Octave  de  Chandrais. 

(hi^lkun bomme  qoi  lui  demandoit remede poar  lea 
**ibqo1J  avoil  plein  le  corps ,  quUl  allAt  k  Dampmar- 
"■i  tiqut  U  les  asoes  qui  pettoient  le  mieox  y  ^toient 
'njiJeiUTendus. 

[  Cm  fen  oot  ^l^  fails  par  une  religieuse  da  Tr^sor ,  k 
tutone  lieoesde  Paris,  daos  la  Vezio,  sosur  ou  parenle 
^  mademoiselle  do  Vieiupont ,  sur  sept  p^teuscs  da 


Nous  avons  au  Tresor, 
Kous  avons  au  Tresor, 
Douzaine  de  hourriques 
Douzaine  de  hourriques, 
Et  des  asnes  si  forts 


(I)  II  avoit  ^poos^  eo  premieres  noces ,  le  12  septem- 
bre  1691 ,  mademoiselle  d*Us£8,et  en  deaxiimes,  le  11  Jan- 
vier 1696,  mademoiselle  d'Aligre,  donl  il  estoit  jaloax  k 
caue  du  doed'Elbeof.  On  pretend  qa^lle  est  morte  em- 
poisonnte  d*un  poiKon  lent  et  la  premiere  aussi.  11  a  too- 
joars  6U  aossi  jaloox  qae  bmtal, 

T.  V.  7 


—  146  — 

Qu'ils  peteront  en  tnusique^ 

Enfin, 
Qu'ils  peteront  en  musique 
A  Dampmartin, 

Celui  que  fahne  mieux  \i), 
Celui  que  faime  mieux. 
Que  j'espere  bien  vendre. 
Que  fespere  bien  vendre, 
Helas !  il  est  H  vieux 
Qu'il  ne  peut  plus  entendre, 

Enfin, 
Quil  nepeut  plus  entendre 
Qu^il  pete  bien. 

La  bourrique  de  Caen  (s) 
La  bourrique  de  Caen 
Est  bien  plus  adroite. 
Est  bien  plus  adroite, 
Et  tient  le  premier  rang 
Entre  celles  qui  pettent, 

Enfin, 
Entre  celles  qui  pettent 
Toujour s  tres'bien. 

Voyez  ce  grand  baudet  (»), 
Voyez  ce  grand  baudet, 

(1)  La  sup^rieure  tr^s-&g^e»  in  demi  soorde. 

(2)  Fille  grande  et  fi^re  qui  pdte  de  haute  lulte  ,  < 
qu'on  puisse  faire  ou  dire. 

(3)  Une  prndc  qui  p6le  melodieusement  de?ant 
mari  et  qui ,  dans  le  monde ,  se  retranche  dans  one 
destie  qui  ne  denote  pas  ce  defaut. 


—  147  — 

Quandje  prends  ma  hottssine, 
Quand  je  prends  ma  houssine 

II  jette  le  j arret, 
Faut  fioir  comme  il  roussine, 

Enfin, 
Faut  voir  comme  il  roussine 
Par  le  chemin, 

V autre  d'un  pas  plus  lent, 
Vautre  d*un  pas  plus  lent 
Et  d'une  grave  mine, 
Et  d'une  grave  mine, 
Elle  jette  tous  ses  vents 
En  trompette  marine, 

Enfin, 
En  trompette  marine, 
Soir  et  matin. 

Le  doux  Rossi gnolet  (i), 
Le  doux  Rossignolet 
Du  pays  d'Arcadie, 
Du  pays  d*  Area  die, 
Pete  gros  et  clairet 
Comme  il  lui  prend  envie, 

Enfin, 
Comme  il  lui  prend  envie  ^ 
Fait-ilpas  bien? 

Elle  chanto  bien  cl  pelc  quami  elle  le  veiil,  haut 


—   !*•  — 


AOTRE 

Bvois.par 
196. 


Attc  let  ehiems  ei  Ut  gwemams 

Mais  tm  Umr  parte  ante  4t9  iams 
Qm  bUneni  la  pmtrmt, 

Sams  eompier  la  wkalpnpnU 
L'oH  est  toujimrs  em,  feme, 

Qmamd  la  guemcn  va  ttum  edie 
Ei  de  Vauire  la  ekiemme. 


149  — 


AUTRE 

SDK    L*AIR     DP.     JOCOXOE. 

Pour  madaDe  de  Boaillon ,  par  CoolaBgcs. 
1696. 

Je  ne  ttns  paini  un  papiUon, 

Ma  iaiUe  est  differenie; 
A%un  pour  Vaimable  Bomllon 

Man  amour  est  constanle; 
Content  du  trait  qm  m*a  biesse', 

Je  le  bents  sans  cesse. 
Pour  peu  que  je  sois  caresse 

Du  chien  de  ma  maitresse. 


CHANSON 
suK  l'air  :  c'est  la  pcbe  v£rit£. 

Sor  la  da  Rieax. 

On  dit  que  la  du  Rieux 

Aux  hommes  fait  les  doux  yeux 

Ce  fCest  qu^une  medisance. 


—  150  — 

On  dit  que  sans  repugnance 
ElU  se  laisseroit  baiser. 
Si  Von  faisoit  les  avances  .* 
Cest  la  pure  veriU\ 


AUTRE 

SUR   L'AIR  :  IL   A   BATTO  SON    PETIT    FREHE. 

De  la  Brou  et  de  la  VieuvUle, 
Les  deux  plus  grands  cons  de  la  vUle , 
Petit  Gaston,  que  pretends-iu  f 
Crois-moi,  quitle  ces  deux  bougresses, 
Je  tiens  ton  pauvre  vit  perdu 
S'il  ne  se  sauve  entre  leurs  f esses. 


CHANSON 

SUR    L*AIR    DE    GRAVELINE. 

Sar  les  j^saites . 

Pour  ces  hougres  de  sodomites 

Que  le  feu  du  del  consuma, 

Cest  Vavis  des  peres  je'suites 

Que  ce  ne  fut  pas  pour  cela ; 

Mais  c'est  qu'ils  vouloient  foutre  un  an 

Dont  le  cul  sent  la  fleur  d^orange. 


—  151    — 
AUTRE 

SOR    L'AIR   DE    GRISELlblS. 
1697. 

SofU-ce  Id  des  vierveilles 
Que  Von  ait  a  Paris 
Chassd  les  maquerellcs 
Par  un  severe  edit  ? 
Puisqu'aujourd'Jiui^ 
En  plein  repos  chez  elle 
ftu  irouve  la  de  Brou  et  la  d*Alluy. 


CHANSON 

SOR  L*AIR  :  HON  COltFESSEUR  H*EST  RUDE. 

a  mhre  de  M.  deCaill^res.  qui  a  et^  pI^Ripotenliaire 
d  Riswick. 

1697. 

La  vieille  Caillere, 
En  sortant  d'un  verger 
A  dit  tout  en  colere  : 
Vous  me  faites  enragcr; 
Je  sais  ce  quHl  faut  [aire 
Pour  $e  bien  salts faire 
Sans  se  meltre  en  danger. 


—  152 


CHANSON 

SDR  L*Am   :    TtTlGVtl    SI   JE   TENOIS    LA    FILLE 
A  MADAME  GERTAIS. 

Sur  M.  Tambonneaa. 
1697. 

Tambonneau,  ce  beau  gargon, 

A  toujours  le  mot  pour  rire ; 

S'il  se  fait  une  chanson, 

C'est  lui  qui  la  aait  mieux  dire, 

Je  veux  avoir  le  moineau 

De  Nicolas  Tambonneau, 

Vrai  Dieu !  le  plaisant  oiscau  I 

11  en  fit  une  sur  moi; 

Jl  disoit  quefetois  belle, 

Mais  je  ne  sais  pas  pourquoi 

II  dit  que  fetois  cruelle, 

Je  veux  avoir  le  moineau 

De  Nicolas  Tambonneau, 

Vrai  Dieu  !  le  plaisant  oiseau  ! 

II  me  vint  baiser,  helas! 
Un  jour  faisant  Vendormie, 
J'entendis  quHl  dit  tout  biu  : 


—  155  — 

Ne  voudroiS'tu  pas,  ma  mie, 
Loger  le  pauvre  moineau 
De  Nicolas  Tambonneau  ? 
Vrai  Dieu !  le  plaisant  oiseau ! 

Tambonneau  reconnut  bieti, 
Qfie  je  n'estois  pas  trop  morte ; 
Taut  fit  quHl  trouva  moycn 
De  me  mettre  de  telle  sorte 
Que  je  logeai  le  moineau 
De  Nicolas  Tambonneau. 
Vrai  Dieu !  le  plaisant  oiseau  ! 


CHANSON 

»UR  l'aIRWE  ne  BOIS  plus,  je  vis  COMME  UN  RECLUS. 

Pauvre  Grisel, 
Qiiand  ton  mat  seroit  tel 
Et  que,  dans  ton  hostel, 
Ta  femme  avec  un  tel 
Etut  fait  peche  mortel, 
Ne  falUnt'il  pas  mieux  cacher  son  vice 
Que  de  le  faire  eclater  en  justice  ? 
Ton  front 
En  a-t-il  moins^' affront? 

Ah!  par  ma  foi. 
Ten  use  mieux  que  tot; 

T.  V.  7. 


—   i^A  — 

Sildt  qvLe  j'apergois 
Quelque  galant  chez  moi, 
Je  sors  et  me  Hens  coi  ; 
Et  pendant  qu'on  cajolle  ma  femme, 
Bacchus  a  soin  de  contenter  mon  dmc, 
Ainsi 
Je  n'ai  pas  de  souci . 

Pauvre  Cresse, 
N*es'tu  pas  insense 
De  te  croire  offense 
D'avoir  ete  fesse 
Par  un  mari  blesse  ? 
Les  coups  de  fouet  donne's  dans  la  forme 
Ne  valent  pas  la  peine  qu'on  informe  : 
Ton  cul 
En  fut'il  moins  battu  ? 


CHANSON 

suR  l'air  de  hariane. 

1697. 

Quand  la  Guion  crevc  de  grdce. 

Que  le  lacet  du  corps  en  casse, 

Rien  n*egale  sa  charite ; 

Pour  son  prochain  elle  est  si  tendre 

Qu*un  pe'cheur  en  necessite' 

N*a  qn'd  se  baisser  pour  en  prendre. 


—  155  — 

Suivaut  Vexemple  d'une  sainte, 

A  mes  pressans  desirs  sans  crainte 

Soumettez  votre  volonle, 

C'est  Id  Vepreuve  du  vrai  zele. 

Par  cet  acte  d^hunianite 

On  monte  a  la  vie  etemelle, 

Bien  au  dessus  de  ees  bigotles. 
Qui  ramassent  toutes  les  erotics. 
Pour  n'oser  lever  leurs  ialonSy 
Elle  leve  jupe  et  chemise 
Et  dans  un  par  fait  abandon 
Se  rit  de  qui  s^en  scandalise, 

L'amour  a  cent  douceurs  secretes 
Qui  touchent  les  dmes  bien  faites 
Plus  que  la  derniere  faveur, 
Celte  marque,  qu'on  croit  si  sure. 
Est  bien  moins  Vepreuve  du  coetir 
Que  du  penchant  de  la  nature. 


FIN   DO    VINGT-SEPTlfeME   VOLUME. 


H    ■•: 


RECUEIL 


CHANSONS 


VAUDEVILLES,  SONNETS, 

EPIGRAMUES,  ^PITAPHES  ET  AUTRES  VERS 

SATYRIQUES  ET  HISTORIQUES 

AVEC  DES  REMARQUES   GURIEUSES. 


VOLUME  XXVIII. 


RECUEIL 


CHANSONS,  ETC. 


fiPlTAPHE 

SOR  L^AfR  hV  CONFITEOR. 


Cy-gyst  le  martyr  Savary, 

Qui  peril  sous  des  coups  de  hachc, 

11  fut  des  grands  le  favori, 

Leur  fournissant  fiUe  et  hardache ; 

II  fut  aussi  fesse-mathieu ; 

0 !  la  belle  dme  devant  Dicu  ! 


—  160  — 

TRIOLET 

Sur  la  maison  de  Savary. 


Ma  maison  (i)  est  petite,  fnais 
Cest  une  maison  de  debauche ; 
On  y  boit  du  bien  bon  vin  frais. 
Ma  maison  est  petite,  mais 
On  y  mange  de  bons  poulets, 
Etony  fout  a  droite  a  gauche ; 
Ma  maison  est  petite,  mais 
Cest  une  maison  de  debauche. 


CHANSON 

SDR  LE  PETIT  AIR  DE  LA  FRONDE. 

Par  Gacon,  sur  mademoiselle  Bernard ,  qui  remporta 
le  prix  de  TAcad^mie. 

L* esprit  des  hommes  diminue, 
Et  si  le  sexe  continue 


(1)  Jacques  Savary  ,  auteur  du  Parfait  N^gociaot,  fat 
assassin^  chcz  lui,  avec  deux  de  ses  domeatiques,  environ 
en  Tan  1698,  sans  qa'on  ait  pu  en  d^eouvrir  Pauteor. 
Son  fr^re  Mathieu  Savary  ,  ^vesque  de  Seez ,  ne  valoit 
guires  mieux  qae  lui.  II  mourut  h  Seez,  en  1698. 


—   101    — 

A  remporter  $ur  ttix  le  prix^ 
Malgre  la  lot  qui  Ven  depouille, 
Le  royaume  des  beaux  esprits 
Pourra  bien  tomber  en  quenouilU, 


CHANSON 

JR  LE  HENUET  1»E  L*OP^ilA  DE  .*  NOTRE  ESPOIR  ALLOIT 
FAIRE  NAUFRAGE. 

Sur  Tabb^  Balthazar. 

Let  trots  plus  grands  bougres  qu'on  nomme, 
Sont  Soerate,  Alexandre  et  Cesar; 
Mais  ni  la  Grice  ni  Rome 
Ifont  produit  d'aussi  grands  bougres  comme 
VaJbbe  Balthazar. 


CHANSON 

SUR   L'AIR   DE   JOCONbE. 

Sor  M.Como,  qoi  espousa  la  Loison  poar  vivre;  il  ^toit 
gentilhomme  normand. 

i698. 

Christophe  Coruu,  ce  dil-on, 
Veuf  d*unc  fcmme  sage, 


—  162   — 

Espousa  la  brave  Loison, 
A  la  fin  de  son  age. 

Ah! pauvre  Christophe  Cormt, 
Tu  nous  fats  hien  connmtre 

Que  qui  it*a  pas  etc  cocu 

Tdt  on  tard  le  doit  etrc. 


AUTRE 

SUR  L'AIR  :  PETITS  OISEADX,  RASSUREZ-YOUS. 

Uo  moine  ^tant  k  Versailles,  se  troavant  press^  <le  quel- 
ques  n^cessit^s  natarelles ,  se  jeta  dans  la' premiere 
chambre,  oii  il  reocontra  nne.demoiselle  de  madanie  la 
dachesse.  On  Tattribue  k  madame  la  duchesse; 

1699. 

Charmahte  Iris,  rassurez^vous, 
Jc  ne  viens  point  dans  voire  chambre 
Dans  le  dessein  de  vous  surprendre, 
Ni  par  aucun  transport  jaloux ; 
C'est  une  tres-pressante  envie 
Qui  me  conduit  a  voire  appartenient  : 
Helas  I  cnseignez-moi,  sHl  vous  plait,  otlt  Von  chie. 


—  163  — 


fiPITAPHE 

madame  Tiquet,  d^capit^e  en  place  de  Gr^ye  au  mois 
dejainl699. 

Quid  hie  cogitabundus  stas  viator  ? 

Lege  et  fuge. 
In  hac  uma  requiescit  unius  uxor. 

Omnium  nisi  sponsi  arnica ; 
Monstrum  genuit,  non  filium, 
iatn  alieno  foetit  conceptam  suam  accepit 
Masculum  non  virum  dilexit. 
Quern  nisi  invenisset  in  vemis, 

Quoesivisset  in  belluis, 
ifcm  non  moverunt  assiduce  sponsi  preces, 

Irritaverunt  lacrimce 
Quid  plura  ?  Angelica  Curlier, 
Angelus  forma,  diabolus  mente, 
Yir  animo,  mulier  corpore, 
Ntuquam  bona  nisi  truncala, 
Origine  Picarda,  natione  Parisina, 

Professione  Lais, 
Sub  signo  Tauri,  anno  1 655,  nata. 
Sub  signo periit  anno  1699. 


ANAGRAMME  DE  SON  NOM. 

Angelique  Carlier, 
lami  quelle  garcc ! 


—  164  — 


CHANSON 


Sur  le  carrefourda  Piloride  Nantes,  oik  trois  apotbicaires 
sont  en  Tespaee  de  quatre  maisons  prte  les  Jdsnites. 


Que  ce  quartier  aux  cuh  me  semhle  dangereux, 
Et  qu'il  a'y  doit  passer  de  terribles  affaires  ! 
On  y  voit  trois  apothicaires, 
Et  lesje'suites  proches  d*eux. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  :  IL  FAIT  TOUT  GE  QO'lL  DEFEND. 

Sur  Tabbaye  de  Villers-Cotlerots. 
1700. 


Proche  un  petit  monasth'e, 
Certaine  fille  accouchant 
Accusa  qu'au  preshytbre 
Avoit  ete  fait  V enfant. 
On  s^assemble,  on  delibkre, 
Aucun  n*en  veut  etre  pere; 
L'abbe,  rempli  de  courrottx, 
Dit :  Nous  Ic  sommes  done  tous  ? 


Out  tons,  repUqua  la  fille, 
Et  tons  vous  me  Vavez  fait; 
Que  le  chapitre  houreille 
Et  $e  charge  du  paquet, 
Avant  que  cTici  je  sorte, 
Quoi  que  ce  soil  il  n'importe, 
Defau,  de  Retz,  ou  Dupuis, 
II  faut  un  phe  d  mon  fils. 

Tout  Sune  voix  le  chapitre 
Donne  Venfant  d  de  Retz 
Que  depuis,  a  juste  litre. 
On  appeUa  Merderetz, 
J'en  pourrois  dire  la  cause, 
Mais,  en  vente,  je  n'ose, 
Suffit  qu'il  a  le  malheur 
D'estre  en  fort  mauvaise  odeur. 

Retz,  iitu  comme  une  mule, 
Ne  voulut  point  de  Venfant ; 
11  rentra  dans  sa  cellule. 
Pour  son  excuse  disant  : 
La  soeur  de  la  complaignante 
Est  ma  chere  penitenle, 
Et  c  ultiver  les  deux  soeurs 
f^appartient  qu'a  nos  prieurs, 

A  son  refus,  on  propose 
De  le  donner  a  Pera ; 
Mais  celui-ci  leur  expose 
Que  fort  rual  fait  ce  sera. 
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Je  ne  sait,  dit-il,  que  boire; 
Son  pare  on  pourroit  fne  eroire. 
Si,  comme  frere  Dabaud, 
J^estois  ivrogne  et  ribaud. 

A  VEscouvel  on  s^adresse, 
Mais  fort  inutilement; 
11  portoit  une  compres^e. 
Fruit  de  Vamoureux  tourment; 
Depuis  six  tnois  sa  fressure 
Souffre  ce  mal  d'aventure, 
Ce  que  la  fille  sachant 
Veut  qu*on  le  juge  intiocent. 

Mais,  pere  Dupuis,  dit-elle, 
A  bonne  part  au  gasteau; 
Cest  lui,  quand  j'e'tois  pucelle, 
Dupuis  s'ecria  tout  haut  : 
N'est-ce  pas  assez  des  nostres. 
Sans  prendre  encor  ceux  desnutres  ? 
Que  chacun  page  sa  part, 
Je  n*y  suis  que  pour  un  qttart, 

Lors,  d^un  ton  plein  d'energie, 
Le  premier  fit  un  semion, 
Presche  Delfau,  le  convie 
A  se  charger  du  poupon. 
Mot,  lui  dit  le  ruse  pere, 
Moi,  de  Vabbe  secretaire, 
Je  suis  trop  adroit,  vraimetit. 
Pour  avoir  fait  un  enfant. 


—  i67  — 

Voyant  qu'on  ne  pent  conclure 
Dabttud  qui  rCawnt  dil  mot, 
Se  live  et  leur  chante  injure, 
Dit  :  Le  ehapitre  est  un  sot ; 
Qu'on  montre,  qu*ofi  examine, 
De  Venfant  Voir  et  la  mine, 
Ensuite,  on  le  donnera 
A  qui  mieux  ressemblera, 

Vabb4,  que  la  preference 
Courrou^oit  extrdmement, 
Vouloit  mettre  en  penitence 
Tous  les  moines  du  couvent. 
Son  scrupuleux  secretaire 
L'exhorla  de  contrefairc 
VhonnSte  homme  et  le  chre'tien  : 
Vabbe  le  fit,  et  fit  bien, 

Cest  a  regret  que  je  chante 
L*aventure  que  voild; 
Jamais  ma  muse  obligeante 
Ce  langage  ne  parla ; 
Mais  il  leur  falloit  quittance 
De  leur  sotte  medisance, 
Et  venger  Villers  Cotterets 
Du  mal  que  font  ces  baudets. 


—  168  — 
CHANSON 

^  Sar  N.  de  Courcillon. 

1700. 

Quoi  !  pour  amant  faurois  une  maUresse  ? 

Totu  les  bambins  en  detnendroient  jaloux, 

Conservez'vous  dans  voire  espece. 

Beau  Courcillon,  vous  revenez  a  noiu, 

Quand  on  vous  a  prelintaille  les  f esses. 


CHANSON 

SUR    L*AIR   DE    FLON,    FLON. 

Sar  le  p^re  Bonrdaloue,  j^soile. 
1700. 


La  devote  Nanette 
Disoil  d  Bourdaloue  : 
Ai'je  rdme  assez  nette 
Pour  faire  avecque  wms 
Flon,  flon,  flon,  larira  dondaine, 
Flon,  flon,  flon,  larira  dondon  ? 


.  —  109  — 

CHANSON 

Sur  le  p^re  Toornemino ,  jesuile. 

Diettx  t  que  de  belles  pellerines, 
JDitoit  le  pire  Toumemine, 
Yont  s' engager  dessoits  met  lots! 
Tengagerois  ma  discipline 
Pour  les  haiser  cinq  ou  six  fois, 

CHANSON 

Snr  H .  le  doc  de  Boarbon-Cond6,  par  madame  la  duchesse. 

1701. 

Dottx  soupirs  qui  partez  de  mes  fesses, 
Volez,  volez  au  nez  de  mon  mari; 
ExprimeZ'lui  Vexch  de  ma  tendresse, 
Et  ditesfnoi  ce  qu*il  aura  senti. 


—  170  — 

CHARSOH 

SUM   L*AIR   DE    :    MAIS. 

Gum  ^  CMwioBM. 
1701. 

Oil  a  parte  de  camps  et  de  rtfoue^ 
Boargeaises  jomI  auinidt  acamrues. 


Travailler  a  des  reemes 
Qui  powrron/  fcmtr  wi  jaur. 


CHANSON 

OTK  L'Att  Vm  MCOKM. 

Daos  le  temps  da  ? oyage  da  roi  dTspagne,  lonqoii 

passa  k  Poitiers,  od  M.  de Haapeoa  d*AUge, 

<toit  iotendant.  Sa  femme  est  fille  de  Coarchant,  fer- 
mier  gto^ral.  11  fit  cent  sottises. 

1701. 


AveZ'Wms  tni  notre  mtendant, 

Avez-wnu  tni  ut  femme, 

Avez-voue  vu  ses  deux  enfans. 


—  171   — 

Chers  objets  de  leur  flamme  ? 
Non. 
Si  voiis  ne  tes  avesTpas  vus, 

Ne  vous  faitespas  batlre, 
Je  m'en  vais  vous  montrer  mon  cu, 

II  est  plus  beau  qu'eux  quatre. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  BEiJUE  BRUNB,  BELLE  BRUNB. 

Mons  de  Vendosme,  mons  de  Vendosme, 
Vous  devez  beaucoup  d  Mars, 
Et  plus  encore  a  Saint-Cosme  (i), 

Mons  de  Vendosme,  mons  de  Vendosme. 


CHANSON 

Snr  la  mort  d»  Moottrar,  due  d'OrMans,  Mrt  unique  da 
roi,  morl  le  9  join  1701. 

Philippe  est  mort  la  bouteille  a  la  main. 

Leproverbe  est  fort  incertain 
Qui  dit  que  Vhomme  meurt  comme  il  vit  d' ordinaire ; 

11  nous  montre  bien  le  contraire, 
Car  s'il  fust  mort  comme  il  avoit  ve'cu, 

11  seroit  mort  le  vit  au  cti. 


(I)  U  fut  traits  du  mal  de  Naples  par  Maison-Rouge. 


—   172  — 
CHANSON 

SUM  L'AIR  »E  VOrrCRE  :  que  VAXXtE  EST  BONNE. 

1701. 

La  pre9idente  Tamboimeau, 
La  mere  du  marqttis  Michau, 
Voyez-^vaus  eomme  eUe  est  rougeaude  ? 
Ce$t  qu'eUe  est  ehaude, 
Cest  q^eUe  est  e/umde. 

CHANSON 

SUB  L*AIB  :  VOUS  M*ENTENDEZ  BIKN. 
1701. 

La  Saint^Lue  a  perdu  Vargent, 
Qu^elle  donnait  a  Bdtiment : 
II  est  Ifien  en  colh'e. 
Eh  bienl 
Et  ne  veitt  plus  lui  faire, 
Vous  m'entendez  bien. 


—  173  — 
AUTRE 

SUM   LE   utWE   AIR. 

Sar femme  de  M.  Girardin  de  Vaiiyr^ ,  intrn- 

dant  k  Tonlon. 

I70f. 

Un  certain  laquais,  ce  dit-on, 
De  Vintendante  de  Toulon 
A  fait  a  sa  maiiresse. 

Eh  bien  ! 
Ce  qu*on  fit  a  Lucreee, 
Vans  nCentendez  bien. 


CHANSON 

Sar  madame  la  duehesse  de  Gesfres,  par  M.  Ferrant, 
conseiller  an  Gbastelet. 

1701. 

La  lubrique  Mcssaline, 
Dont  le  noni  est  n  vante, 
Moins  que  vous  fut  hdroine 
Dans  la  tendre  volupte; 
Comme  elle,  Vassaut  de  trentc 
Ne  vous  renditpas  contente; 
Ellc  en  etoit  lasse,  mais 
Vous  ne  vous  lassez  jamais. 


—  174  — 

CHANSON 

Sur  Loois  XIV  et  Monsieur. 
1701. 

Vamour  de  diverset  fagons 
Brula  deux  frkres  de  $es  fldmes, 
Vun  a  soupirc  pour  les  dames, 
Vautre  rCaima  que  les  gargons. 
S'il  est  vrai  qnCun  d^eux  se  retire 
De  son  peche  bas  et  koiUevtx^ 
II  n'est  pas  malaise  de  dire 
Lequel  ce  doit  itre  des  deux. 

CHANSON 

SUR  L*AIB  DV  lOGOMDE. 

Sur  la  mort  deM.de  Marbezieax. 
1701. 

Pour  avoir  au  dieu  de  Vatnour, 

Trop  su  marquer  son  zdle, 
Barbezieux  a  perdu  le  jour 

D*une  fagan  cruelle; 
Si  le  clairvoyant  Pontchartrain 

frowwit  quelque  Nanette, 
Qui  le  mendt  le  meme  train. 

Ah  !  la  belle  defaite ! 


—  i7»  — 

CHANSON 

SUR  L*An  :  LOIV^  LAN,  LA  DEBISBTTC. 

i7Q2. 

La  princcne  Micomieon  (i) 
A  hr4U  la  fin  de  son  nom, 

LoH  Ian  ia  deriretie, 
Ne  ienUZ'tous  pas  le  roussi, 

Lon  Ian  la  deririT 

CHANSON 

SUR  L'AIR  :  TOOT  C^DE  A  VOS  DOOX  APPAS. 

Par  mttdame  la  dueliesse. 

IT  A.  Dans  lea  endroitsoik  fout)  verrez  des,  points ,  il 
faot  reniffler  da  tabac. 

1701. 

Le  comte  d^ Albert  (s)  vous  /... 
Princesse, 


)  Madame  deNangis,  dont  H.Ie  comte  de  Roussi  ^toit 
areas.  Elle  <toit  aupr6s  du  feu,  les  jambes  assez 
iieB  et  les  japes  un  peu  lev^s.  Une  ^tincclle  dc  feu 
a  &  sa  chemise  et  y  mit  le  feu.  Madame  la  duchcsse 
u  fit  faire  ce  couplet  de  chanson  sur  ccllc  aventure. 
)  Fr&rc  du  due  de  Glievreuse. 


—  176  — 

Le  comte  d' Albert  vous  /'... 
11  a  quitte  la  duchesse  (i) 
Et  rCa  de$  yeux  que  pour  vous. 
Le  comte d* Albert  votu  f.,, 

Princesse. 
Le  comte  d^ Albert  vous  /".,. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  :  CATEAD,  LA  BELLE  JARDINll^RE. 
1702. 

Seigneur  et  dame  de  Villette, 
Corrigcz  un  peu  vos  en  fans, 
Votre  fille  atnee  est  girouette  (%), 
Vautre  fait  des  vers  medisans  (s)  ; 
Pour  votre  fits,  chacun.Vcuicuse 
D'etre  le  torche-cul  des  muses. 


(1)  Ost  de  lu  duchesse  de  Luxemboarg  dont  elle 
parie  ici,  el  c'esl  encore  &  la  princesse  de  Conty, 
douairiere,  h.  qui  elle  en  veut  daos  eetle  chanson. 

(2)  Madame  de  Fontmorl ,  denx  on  trois  fois  catbo- 
liqae. 

(3)  Madame  de  Sainte-Herminc. 


—  177  — 

AUTRE 
SUM  l'air  :  j'ai  perdd  ma  liberti£. 

1702. 

Qui  trotisse  ton  cotillon, 
Dis-moi,  grosse  crevee  (i)? 

Ce$t  le  pSre  Matuillon, 
La  chose  est  ave'ree, 

Et  la  pauvre  Tourbillon  (i) 
En  est  desesperee. 

Pie  faites  plus,  les  matins  {i), 
Au  del  tant  de  demandes ; 

Ne  parez  plus  tous  nos  saints 
De  bouquets,  de  guirlandes ; 

Mais  plustost  au  dieu  des  jardins, 
Presentez  vos  offrandes. 

Pour  tc  faire  des  magots, 

J'ni  consulte  Voracle, 
Tous  Us  bouillons  de  levraux  (a), 

Ne  liveront  point  Vobstacle, 
Et  ce  h'est  que  des  devots 

Qn^on  attend  ce  miracle, 

t\)  Madame  de  Bouzolles. 

(2)  Mademoiselle  de  Toarbes  d'Estr^es.  Toutes  deux 
;randes  devotes  du  p6re  Massillon. 

(S)  Ce  couplet  est  de  M.  le  duo  de  Oourbon. 

(i)  Elle  prenoil  des  bouillons  de  levraux  pour  faire 
\th  enfants.- 

T.  V.  8. 


—  178 


AUTRE 
SUR  l'air  pe  flon  flon. 

Impromptu  de  madamc  la  dochesse,  h  fable. 
1702. 

Heureux  celui  qui  trouve 
Toujours  plaisirs  nouveaux, 
Qui  boit  comme  une  dauve, 
Ei  faU  comme  un  moineau 
FloH,  flon 


CHANSON 

SUR   L*AIR  :  TOOJOURS   MARIANNB    QUI    FILE. 

On  Tattribae  li  madame  de  Bouzolles. 
1702. 


Serai-je  toujours  Andromede  ou  rocher, 
Ne  serai' je  jamais  Perse'e  ? 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud. 


—   179  ^ 

Serai'je  timjours  Alexandre  ou  Cesar 
Ne  gerai'je  jamaU  Pompee? 
Toujaurs  Mmriaime  qui  file. 
Jamais  Catherine  qtd  coudL 

Serai-je  toujours  serpe  ou  marleau, 
Ne  serai-je  jamais  cognee? 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud. 

Serai-je  toujours  cave  ou  grenierj, 
Ne  serai-je  jamais  niontee  ? 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud. 

Serai'je  toujours  pente  ou  rideau. 
Me  serai'je  jamais  couverte  ? 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud, 

Serai'je  toujours  bi&che  ou  fagot, 
Ne  serai'je  jamais  bourree  ? 
Totijours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud, 

Serai'je  toujours  maille  ou  denier. 
El  jamais  piece  tapee  ? 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qui  coud. 


—^0  — 

Serai-je  toujours  bUfe  ou  billard, 

Ne  deviendrai-je  jafnais  blouse  T 
Toujours  Marianne  qui  file. 
Jamais  Catherine  qtn  coud, 

VERS 
Pour  metlre  sous  le  portrait  do  due  de  Venddsmc. 

1702.    • 

Ce  keros  que  lu  vois  icy  represente', 
Favori  de  Venus,  favori  de  BeUonne, 
Prit  la  ve'role  et  Barcelonne  (i). 
Joules  deux  du  mauvais  coste. 

AUTRE 

SUR  L'AIR  :  QDAND  IRIS  PREND  PUISIR  A  BOIRE. 

Par  madame  la  duchesse. 
1702. 

QiMnd  Iris  (a)  prend  plaisir  a  (aire 
Ce  que  faisoit  jadis  sa  mere, 

(1)  II  prit  cctte  vilie  en  1097. 

(2j  Julie  de  Bourbon  ,  demoiselle  de  Chasteaobriaot , 
ful  4iev^c  en  Tabbayc  de  Maubuisson  ,  sous  le  nom  de 
mademoiselle  de  Gueoamy  ,  et  i^gilimee  par  lettres  du 
roy  donn^es  h.  Namur,  au  roois  de  juin  1692. 

Elle  mourut  k  Paris,  le  10  roars  1710,  en  sa  43*  ann^e. 
Son  corps  a  6l6  (ransf^r^  au  pricur6  de  Lassay,  el  y  ful 
inhume. 


—  181  — 

Rien  au  monde  n'est  plus  charmant. 
EUe  e$i  si  vive  d  remuer  la  croupiere, 
Qu*on  diroil,  a  son  mouoement. 
Que  ce  qu^on  lui  met  par  devant 
Va  ressortir  par  U  derrihe. 


CHANSON 

SOR  l'AIR  :  IL  FAIT  TOUT  GE  QU'lL  DJ^FEMD. 

Snr  le  due  de  Vendosme. 
i702. 

De  Venus  aux  belles  fesses, 
De  Bacchus  et  du  dieu  Mars, 
Vendosme,  dans  sa  jeunesse, 
A  suivi  les  etendards  ; 
Venus,  quelquefois  friponne, 
Respecta  peu  sa  personne, 
Et  Bacchus  Venivra;  mats 
Mars  ne  Voublia  jamais. 


—  182  — 
CHANSON 

SUR  l'AIR  :  DE  H.  LE  DUG  DE  BEADFORT. 

Par  roadame  la  duchesse. 
1702. 

Je  sais  faire  des  bignets 

ffune  fa^n  mignonne, 

Je  fats  aussi  des  cornets; 

Mais  si  vous  voulez  des  pets, 

J*eH  donne,  j'en  donne,j'en  donnc. 

AUTRE 
SUR  l'air  des  grimaudins  des  yacanCes. 

Oti  rattribue  k  madame  la  duchesse. 
J  702. 

La  Florenzac  sc  croit  jolie, 

II  n*en  est  rien  : 
Cependant  sa  plus  forte  envie, 

Soir  et  niatiti, 
Cest  de  loger  mon  grimaudin, 
Dans  son  chdteau  du  Gaillardin, 


—  183  ~ 

CHilNSON 

SUR  L*A1B  BS8  BflNllTEUX. 

Scr  Charles  Boaeher  d*Orsay ,  provost  des  niarchand$. 

1702. 

Monsieur  le  provost  des  tnarchamh. 
Ah!  e*e$t  frteit  $e  moquer  des  gens : 
Que  de  ddpenses  sttperflues  ! 
A  quoi  servent  tctnt  de  magons  ? 
Loin  de  nous  elargir  les  rues, 
Faites-nous  re'tre'eir  les  cons. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  DO  BRA9SLE  DS  METZ. 

Tbirise  Halefon,  femme  de  Mainfant,  seigneur  d'A.ngles- 
qoerille  en  Normandie,  ftg^e  d'environ  cinquante 
ans,  assez  bien  faite,  se  sonciant  tr&s-peu  de  son  mari 
qa*elle  traile  fort  mal ,  Tappelant  m^me  quelqaefois 
coea  en  loi  disanl cent  injares^qa'il  soaflTre,  parce  qiril 
en  est  amoureux ,  est ,  dit-on ,  devenue  nmoureiisc  dc 
son  eoeher,avecqai,^tant unpen  broniIl^e,eIIe  clicr- 

choit  &  se  racGommoder.  II  lui  disoit :  Madame 

elie  lui  r^ndil  :  Ebl  pourquoi  m^appelles-lo  ma- 
dame  !  Regarde-moi  comme  ta  chambri^re. 

1702. 

Dans  une  grande  ecurie, 

Un  cocker,  pas  des  plus  beaux. 


—  iW  — 

Enireiemni  $es  cketHnix 
Du  grand  amour  de  ga  mie. 
Morbieu,  sijela  tenois, 
Comme  je  ritrUlerois  ! 

Les  menant  a  la  riviere, 
II  lew  dii :  Btntz,  messieurs, 
A  la  sante  des  beaux  yeux 
J)e  ma  grande  ehambriere, 
Morbleu,  si  je  la  tenois 
Comme  je  VetriUerms  ! 

Les  menant  a  la  riviere, 
Soupirant,  il  lew  a  dit : 
Ah  !  que  iCeslrce  la  le  Ut 
De  ma  grande  chambriere ! 
MofbUu  :  si  je  la  tenois, 
Comme  je  Ve'trillerois. 


AUTRE 

gUR  L'AIR  :  QUE  L'AlfH^  EST  BORNE  ! 

SI.  de  Coolanges  fit  ces  eoaplets  snr  un  eoateaa  ^  lane 
et  manche  d'argeot,  qui  pe  tenoient  pts  bien  ensemble. 

1702. 

Enfin,  bien  loin  d'etre  indigent, 
Je  possede  un  couteau  d'argent. 


—  185  — 

Jfotf,  tUdi  que  je  veux  qu^il  tranche, 
II  hrmUe  au  manehe, 

Ceit  atmt  que  les  vieiUes  gens 
En  utent  ious  eur  leurs  vieux  am  • 
Tel  se  fUUte  encore  quHl  tranche, 
Qift  branle  au  mainche. 


AUTRE 

SOB  l'AIB  :  LA  FARIDONDAINK,  LA  FARIDONDOM. 
1702. 

Aprke  avoir  choiH  Livry, 

La  foUe  PerroHne, 
Elle  a  nde  le  jeune  Nangis 

Fort  prhs  de  son  esehine, 
Et  pour  se  reposer,  dit-on. 
La  faridondaine,  la  faridondon, 
Elle  se  serf  du  gros  Dongy,  biribi 
A  la  fagon  de  Barbari,  mon  ami. 


—  186  — 

AUTRE 

SDR    L*Am  :    RiVEILLEZ-VOVS,    BELLE    EMDORMIE. 

Sar  It.  49  ClmiDilhrd. 
1702. 

Cliamillard  veut  qu'une  pucelle, 
Paui  qmnsae  af»,  paie  wt  ei$cUy 
Et  qtie  chaque  femme  infidele 
En  paie  autant  pour  son  cocu. 

Pour  la  ferme  du  cocuage, 
II  s'offre  en  fouU  des  trmfans ; 
Mais  pour  cclle  du  pucelage. 
On  ne  trouve  aucun  part%sar\. 

AUTRE 

EN  BOUTS -RIH^S,  SUB  LE  TIPTON. 
1703. 

Le  teion  en  marcJmnt  qui  conlre  Vautre  cloque 
iVe  plaist  pas  d  mea  yeux,  fen  abhorre  le  choc; 
J'aimerois  beaucoup  tnieux  me  revStir  d'un  froc. 
Que  d*aimer  une  dame  a  qui  le  ieton  fioquc. 


La  wuMes9B  dm  min  horriblement  me  ehoquc, 
RdaUUre  toujoun  aiuti  ferme  qu'un  roc, 
Et  eeiie  dureii  tmrt  d  Fmnour  daecroe 
Pour  atthrer  un  komme  d  In  basio  bieoque, 

EUe  anime  d  la  hUte  un  bon  et  vaillant  coq, 
EUeiefaUcombaitreetdetameetd:e8toc 
EUe  faii  que  Von  eiSge,  eUe  fait  que  Von  bloque. 

Fuis  on  monte  d  Vaseaui,  on  derouUle  eon  soc ; 
Mais,  quand  le  mm  t$t  mol.  Von  retire  eon  croc, 
Et  ehaeun  se  retire  en  sa  petite  eoque* 


BRANSLE 

De  Rivi&re  de  Fr<ay,aateor  de  la  petite  com^die, 
m  VEsprit  de  eootradietion.  » 

1704. 

Mire  dont  la  fille  est  jeunette, 
Et  qui  veut  voir,  kmderira. 
Qui  veut  voir  ea  fortune  faite, 
DoU  un  peu  la  landerirette 
Doit  un  peu  la  landerira. 

Qui  veut  voir  sa  fortune  faite. 
Doit  un  peu  la  landerira. 
Doit  un  peu  la  rendrc  coquette. 
Car  avec  la  landerirette. 
Car  avec  la  landerira. 


—   188  — 

Doit  un  peu  la  rendre  coquette. 
Car  avec  la  landerira, 
Avec  la  vertu  la  plus  nette, 
II  faut  de  la  landerirette, 
11  faut  de  la  landerira, 

Avec  la  vertu  la  plus  nette, 
II  faut  de  la  landerira. 
II  faut  de  Vattrape-minette, 
Pour  prendre  la  landerirette. 
Pour  prendre  la  landerira, 

II  faut  de  Vattrape^minette, 
Pour  prendre  la  landerira. 
Pour  prendre  Vamant  qui  la  guette. 
Oh  !  la  petite  landerirette. 
Oh  I  la  petite  landerira. 


fiPITAPHE 

Du  p^re  Constance,  jesuite,  correcleur  des  escoliers. 

Cy-gist  pere  Constance  en  ce  triste  tombeau. 
Qui  desjeunes  gargons  fut  le  cruel  bourreau ; 
Je  ne  vous  dirai  pas  s*il  e'toit  sodomite; 
Mais  fu  sais  bicn,  passant,  quHl  etoit  jc'suitc. 


FIN  DU  VliNGT-HUlTIENE    VOLUME. 
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CHANSONS,  ETC. 


CHANSON 
mm  l'air  :  laissez  paistre  vos  bestes. 

Sar  M.  le  ^ooaie  et  la  omHmm  d'Uzds. 
!30S. 

Vne  jeune  comtesse. 
Pour  V0U8  inviter  a  Vamour, 

Ses  testons  et  ses  fesses 

Va  monirer  d  la  cour, 
Cest  ton  grand  bien,  grosse  Hamelin  (4), 
Et  leg  appas  qu'on  ne  voit  point. 
Qui  font  fait  un  heureux  destin, 

(l)N....'.Paqaier,  yeuTe  auparavant  d^Hamelin ,  fer- 
ier  g^n^ral. 


—  192  — 

Ah  dieux !  quelle  akondance 
Uzis  trouve  a  te  posseder  ' 
Auctme  femme  en  France 
Ne  Veut  si  bien  loge. 

Dieux  I  quel  ennui  pour  ses  amis  ! 
he  vidame  (i)  en  est  interdit, 
Bemier  boude,  et  moi  je  ris 
De  voir  que  ma  maitresse 
Sera  peut-itre  de  la  cour 
La  premidre  duchesse. 
Destin,  voila  de  tes  tours. 

Que  ses  appas. 

Que  ses  repas. 
Son  jeu,  ses  meubles  et  ses  ducats, 
Aient  cause  tant  de  frac(u, 

Depuis  le  ministere, 
Chamillard,  son  ancien  amant, 
Jusqu'id  a  fait  sa  gloire, 
De  payer  largement. 

(1)  Fils  de  M.  le  due  de  Chevreuse ,  depuis  mari^  ave 
mademoiselle  de  Layardin,  elii present,  ducdeChaulnei 


—  193  — 
•AUTRE 

SUR   L*AIR   DU   GONFITEOR. 

SarM.de  Ghamillard. 
1705. 

Pofirquoi  chargcz-vous  ce  badatid? 
De  ivccomber  il  a  la  mine; 
11  cowrbera  sous  le  fardeau, 
Quoigu*U  soit  d'une  large  echinc. 
Croyez-vous  done  que  Chamillard 
Joue  aux  e'ehecs  comme  au  billartl  ? 

CHANSON 

SDR    L*AIR  :  JE   SniS   CASSANDRE. 
1705. 

Congis,  en  manic, 
Villars  (i),  en  tabouret. 

Sent  deux  infantes 
Dignes  du  eamouflet, 

Congis,  en  mante, 
Villars,  en  tabouret. 

(I)  C'^loil  madame  Girard  Vauvineux,  secondc  rcmme 
a  riucdc  Villars.  On  s>sf  trorap^  icif  il  rautqite  cesoit 
im^e  AiigtMiqiic  Roquc  tie  Vnrcngcviilc. 

T.  V.  9 


—   19i  — 

AUTRE 

SUR  L*AIR  DO  GOMTE  DE  TALLARD. 

Sur  le  mariage  de  Madeleine  Pasquier,  de  Franclieu,  do 
Bergeries,  veuve  de  Nicolas  Hamelin,  seigneur  de 
Chaise,  avee  M.  le  comte  d'Uz^s,  le  27  d^embre  1705. 

1705. 

Out,  CkamiUard,  assuriment, 
Tu  surpasses  le  grand  Armand  (i). 
Armand,  dans  sa  fortune  enorme, 
Osfi't'il  se  flatter  jamais, 
Avec  sa  Marion  de  Lorme, 
D'eticanailler  le  sang  d'Vzes  ? 

AUTRE 

SUR  l'AIR  :  ON  DIT  QUE  VOUS  l'AYEZ  BIEN  GRARD. 
1705. 

Ce  que  Cambray  a  de  petit, 

Cest  son  esprit; 
Mais  ce  qu'elle  a  de  plus  grand, 

Cest  Vouverture 

Que  la  nature 

Lui  fit  devant, 

(1)  Le  cardinal  de  Richelieu. 


—   i95 


CHANSON  ' 

Par  M.  rabb6  de  la  Fare.  Madame  Daiche  Tappeloit 
rinternote. 

i705. 

Cest  la  Di§lon  qui  a  vole 
A  la  jeune  Tisiphone 
Tout  le  fard  de  son  escarcelle. 
Pour  Hre  beUe, 

Elle  en  rehausse  ses  appas. 
El  Alecton  vient  sur  ses  pas. 
Qui  pour  la  rendre  encor  plus  belle, 
Trotte  autour  d'elle. 

Le  grand  mailre  qui  est  la  bas 
Avec  elle  prend  ses  elmts; 
Et  avec  ce  joli  incube 
Elle  est  succvhe. 

Pour  rdcompenser  ses  amours, 
II  I'a  fait  danser  d  rebours, 
Et  d'une  langue  envenime'e 
Va  guerdonnee. 

Elle  en  lance  ious  les  traits, 
A  droite,  d  gauche,  et  de  travers, 
Craignant  dCen  epargner  personne, 
Tant  elle  est  bonne. 


—   196  — 

CHANSON 
SUR  l'air  du  confiteor. 

Sur  le  roi  Louis  XIV  el  madame  de  Maintenon. 
1706.    . 

David  a  I'amour  succomba, 
Salomon  devint  idoldtre. 
Pour  Hmphalc  Percule  fila, 
Antoifie  aima  trop  Cleopdtre; 
Mais  les  mattresses  de  ces  grands 
N'avoient  pas  soixante  et  quinze  ans, 

AUTRE 

SUR  l'air  :  CREUSONS  LE  TOHBEAU. 

Votis  qu'on  garde  de  pres, 
Trompez  votrc  geolicre ; 
Les  amours  sont  tout  pres, 
Entrez  dans  la  carridre; 
Vos  dames  du  palais 
En  ouvrent  la  hai*riere. 

On  dit  queVelleron, 
Malgre  voire  air  de  prude. 


—   197  — 

Se  couche  de  son  long 
Sur  votts  par  habitude ; 
J^en  ai  quelque  sonpcon, 
Et  nulle  inquietude. 

La  petite  Mailty, 
Fcmme  de  la  \rillerc, 
Trds  exactemetit  suit 
Les  traces  de  sa  mere ; 
Son  dieu  seul  est  un  vit, 
Et  foutre  est  sa  priere. 


AUTRE 

SUB  L*AIR  :  LE  BEAU  BERGER  TIRCIS,  ETC  . 

jondrin  fit  ce  couplet  le  jour  de  ses  noces  avec  made- 
moiselle dc  Noaillcs. 

1706. 

Ah!  le  pauvre  Gondrin, 

Ah !  la  pauvre  Gondrine ! 
Gotidrine  a  trots  pieds  de  con, 
Gondrin  n'a  qu'un  doigt  de  pine. 

Ah  !  la  pauvre  Gondrine, 

Ah !  le  pauvre  Gondrin, 


—  198 


AUTRE 

SUR  L*AIR  DU  BRANSLE  DE  METZ. 
4706. 

La  Froges,  d^un  air  fort  drdle, 
Dit  au  marquis  de  Grancey  : 
Si  tonfrdre  a  la  Grole'e 
Alloit  donner  la  verole, 
Morbleu !  je  ntCen  vengerois. 
Car  je  te  la  donnerois. 


CHANSON 

SDR  L*AIR  :  A  LA  FA^N  DE  BARBARl. 
1706. 

Cande  (i),  la  Pleneuf  et  Crecy, 
Ces  beaute's  peu  cruelles. 


(1)  Elle  est  fille  de  Petit  de  Mariya,  premi^rement  la- 
<|aai8  deM.de  Loavois,  pais  valet  de  chatabre,  et  foar- 
nissant  les  matelas  des  troupes,  et  enfin  mis  aa  balancier 
des  m^dailles.  Elle  fut  marine  avec  Porcher ,  siear  de 
Cond^,  eonseiller  de  la  coar  des  aides,  et  ivrogne,  fils  de 
celai  qui  fournissoit  les  habits  des  soldats  de  l^arm^e. 


—  JOO  — 

De  la  boutd  de  leurs  maris 
S^applaudUsoient  entre  dies : 

Nous  Mommes  la  flew  du  canton. 
La  faridondaine,  la  faridondon. 
El  ehaeun  nou*  estime  icy,  biribi, 
A  la  fa^on  de  Barbari,  mon  ami, 

Pleneuf(i)  disoil :  fat  mille  amans, 

Dontje  sais  faire  usage, 
Et  quand  I'outrage  des  vieux  ans 

Fletrira  mon  msage, 
Chaque  Jour  je  me  fats  un  fonds, 
La  faridondaine,  la  faridondon. 
Pour  en  equiper  plus  de  six,  biribi, 
A  la  fagon  de  Barbari,  mon  ami, 

Conde  dit  :  J*ai  bien  moins  d'argent, 

Mais  fai  bonne  fortune; 
L'amour  sail  A  chaque  moment 

M*en  procurer  quelqu'une ; 
Un  grand  dont  facquiers  le  nam. 
La  faridondaine,  la  faridondon, 
L'autre  jour  sept  fois  mc  le  fit,  biribi, 
A  la  fagon  de  Barbari,  mon  ami, 

11  faut  dire,  dit  la  Cre'cy, 
Tout  brille  sur  nos  traces, 

4 

(1)  Agnex  Rioall-Douilly,  fllle  da  rcceveiir  g^ndral  dcs 
finaneeSy  deuziime  ferame  de  PI<^nenf  Berlhelot  des  poii- 
dm,  aojoard'hai  en  Tuite,  en  1715. 


—  200  — 

Dans  notre  prin temps  tout  nous  rit. 
Nous  sommes  les  trots  Grdces ; 
Les  belles  dames  ont  raisofi. 
La  faridondaine,  la  faridond9n, 
Ce  sont  les  trots  Grdces  d'ici,  biribi, 
A  la  fagon  de  Barbari,  mon  ami. 


CHANSON 
suR  l'air  du  bransle  de  metz. 

Sur  les  filles  de  TOp^ra. 
1706. 

Voulcz-vous  savoir  Vhistoirc, 
Des  beaute's  de  VOpera^ 
Un  seul  bransle  suffira 
Pour  vous  remplir  la  me'moire, 
A  h !  qu*UH  bransle  convient  bien 
A  taut  de  filles  de  bien ! 

Ce  beau  lieu  fournit  de  belles 
A  tous  les  gens  d'a  present, 
Desmatitis  pour  de  Vargent, 
La  Moreau  pour  des  dentelles, 
Le  grand  Guyard  pour  son  pitin. 
La  Rochais  le  fait  pour  rien. 


—  201  — 

La  Diehar  pour  I'abondancc, 
La  Rffnaud  pour  un  habit. 
La  Maei  pour  le  deduit, 
Dei  Plaeei  pour  la  finance. 
La  JDufort  pour  des  bijoux. 
Ah !  que  Us  homnies  sont  fous  ! 

La  Florence  pour  des  meubles. 
La  Ducais  a  tous  venans. 

La  Denise  pour  des  ganis. 
La  Suhligny  est  toute  seule. 
La  Borgnon'n*a  pas  un  chat. 

Pelerin  pour  une  rente, 
Maupin  pour  un  justaiicorps. 
La  Louison  comme  Dufort, 
La  Thevenard  est  pnante, 
Germain  pour  un  falbala. 
La  Frieville  sans  maca. 

On  marchande  la  Leinaire, 
Dont  on  n'aura  pas  les  gants ; 
La  Ducros  at  me  les  grands, 
Elle  fait  comme  sa  mere. 
En  feinte  les  trompe  tous, 
Et  se  moque  aussi  de  nous. 

Valentinois,  tous  vos  charinm 
Ne  font  done  pu  arrester  ? 
f.  '.). 


—  202  — 

/(  s*est  laue  de  payer, 
Croyez-moi,  caehez  vos  larmes, 
Laissez  faulre  en  Uherte, 
II  est  un  can  tout  trouve, 

0  malheureuse  duehesse  ! 
Dis-tunu  done,  fade  ChoisetU, 
Ton  con  est-il  en  grand  deuU, 
Montre-t-il  de  la  tristesse  ? 
Albert  est  emprisonne, 
II  est  reduit  d  jeuner, 

Foix,  ne  crains^  pas  d'affaire, 
Avecque  ce  grand  prelat  ? 
Polastron  (i)  n^est  pas  un  fat. 
Comment  as^u  su  lui  plaire  ? 
Le  grivois  aime  Vargent, 
Je  le  sais  d^un  president. 


AUTRE 

SDR  l'air  :  voos  h'entendez  bien. 

1706. 

Notre  monarque  est  en  fureur 
Contre  Baptiste  (s)  et  monseigneur  (s). 

(1)  Colonel  de  la  couronne. 

(2)  Jean-Baptiste  Luliy. 

(3)  Monseigneur  le  dauphin . 


—  203  — 

11  dSfend  les  deux  places. 

Eh  bien  ! 
Comment  veut-il  qu'on  fosse  ? 
Vous  m'entendez  bien. 


CHANSON 

Sar  le  chevalier  de  la  Fert^. 

J707. 

Qu'une  colombe  d  tire  cTaisle 
Ait  obombre  une  pucelle, 
Ce  sont  contes,  bredi  breda. 
On  en  voit  autant  en  hide, 
Et  le  beau  cygne  de  Leda, 
Vaut  hien  le  pigeon  de  Marie. 


AUTRE 

SUR  L*AIR  :  IL  FAIT  TOUT  CE  QU'lL  DEFEND. 

Le  grand  prieur  (Yendosme)  et  I'abbe  de  Chaulieu. 
1707. 

Obscurs  debauches  du  temple, 
Juges  re'cuse's  partout. 
Qui  vous  donnez  pour  exemple 
Du  merite  et  du  bon  goiit. 


—  204  — 

EAtre  Conty  et  Vendosmc, 
Laissez  juger  le  royaumc; 
Parlez  de  vin,  d'Opdra, 
Et  VoH  vous  ecoutera. 

Que  Luxembourg  s'abandonne 
A  son  ennuyeux  grison. 
Que  le  grand  Roland  Venconne 
Plus  aisement  que  Fillon; 
Que  son  mart,  ce  viedaze. 
En  soil  toujours  en  extase, 
Je  me  foils  de  la  putain, 
Pourvu  que  j'aic  du  vin. 


AUTRE 

SUR  l'aIR  :  TOUT  CELA  m'eST  INDIFFERENT,  OU 
DES   ROCHELAIS. 

1708. 

Le  roi  se  retire  a  Marli, 
Oil  d'amant  il  devient  mart, 
Coinme  font  les  gens  de  son  age; 
Du  vieux  soldat  c'est  le  destin. 
Qui,  se  retirant  au  village. 
Espouse  sa  vicille  catin  (i). 

(1)  Madame  Jc  Mainlenon. 


—  20o  — 
AUTRE 

SUB  L*AIR   :  1RANQU1LLES    COEUKh. 

t708. 

Si  la  Uertin  a  Montaranf 
Ett  prele  de  rendre  les  amies, 
Ce  n'esi  pas  qu*U  ait  Ic  vit  grand, 
Ou  qu'il  ail  d'ailleurs  queiques  charmes, 
trquoi  s^enelomier?  U esprit  sans  doutecnlrecux 
A  fonne  ces  beaux  noiuds. 

YeuX'tu  savoir  pourquoi  Berlin 
De  Montarant  recoil  I'homtnaye  '/ 
Cest  que  la  petite  putaifi 
Nc  peut  attraper  davantage, 
aiii  due  la  dcdaigne;  apres  un  tel  re  fas, 
Du  Fay  n^en  veul  plus. 


AUTRE 

SDR  L'AIR  :  QUAND  LE  P^RIL  EST  AGR^ABLE. 
1708. 

Poignant,  ce  commis  en  eto/fe. 
Pretend  avoir  Vesprit  beau ; 

Je  le  crois  fort  bon  maquereau, 
Mais  mauvais  philosophe. 


—  206  — 
CHANSON 

SOB  LE  PETIT  AIR  DE  LA  FRONDE. 

Sur  N....  d'AQblgne ,  marquise  de  liaintenoo . 

1709. 

Uon  peut,  sans  etre  satirique. 
Dire  que  ce  rigne  est  comique ; 
Voyez  cette  sainte  catin, 
Comme  elle  mene  eet  empire; 
Si  nous  fCen  mourions  jemm  de  fain, 
11  en  faudroii  crever  de  rire, 

AUTRE 

SUR    LE    h£iIE    air   ET    LA   ll£lfE   PERSONRE    QUE     LA 

pri£c£dente. 
1709. 

Quarante  ans,  femme,  veuve  ou  fille, 

A  la  cour  ainsi  qu*d  la  ville. 

La  Maintenon  nous  a  servi ; 

Nuldk  present  ne  la  reclame, 

Et  Von  ne  voit  que  son  mart, 

QtU  veuille  eneor  I'avoir  pour  femme. 


—  807  — 
AUTRE 

SUB  L*A1R  d'ON  HBNUET. 

Madame  de  Lafiiyelte,  k  Thdyenart,  aeleur  de  TOpera. 
1709. 

Quot !  sans  mot  dire, 
Aprk  trots  fats  vow  evadez ! 

Vraiment  j'admire 

Voi  procddes ; 
Je  tuis  fort  aise,  en  verite, 
Qu^on  ait  grand  soin  de  sa  santi. 
Avec  des  gens  de  qualite, 

Trois  fois  ! 
Yous  avez  les  airs  bien  bourgeois, 

Cuot  /  la  Fayette, 
Aprhs  trois  coups  des  plus  frians. 

Chanter  goguette 

Aux  pauvres  gens; 
Qiumd  Messaline,  dans  ses  beaux  ans, 
Avoit  tire  de  ses  amans 

Trois  coups, 
Elle  les  anoblissoit  tous. 


-^  208  — 
AUTRE 

SUR  l'aIR  :  TRANQUILLES  COEURS. 

N d'Arban,  de  Belon ,  femme  d'un  premier  commis 

de  M.  le  comte  de  Pontcharlrain. 

1709. 

La  petite  SaJuberi 
Wune  guenon  a  la  figure. 
Son  tcint  jaune  et  son  nez  pourri, 
Ses  yeux  morts,  sa  vaste  nature, 
Ont  livre  desormais  ses  degoutans  attraits, 
A  son  petit  Idquais. 

Crois-nous,  cesse  de  te  parcr. 
Inutile  en  est  la  depqnse; 
Ton  cerveau  a  beau  se  montrer. 
On  fuira  toujours  ta  presence  ; 
Nous  plaignons  ton  malheur  d^etre  de  si  honheur 
Rcduite  a  faire  horreur. 


—  209  — 
CHANSON 

SDR  L'AIR  :  LA  BONNE  AVENTURE,  0  Glit, 
1709. 

Le  sieur  Dancourt  (i),  a  Paris, 

Fait  bonne  figure ; 
Mais  n*en  soyez  point  surprif, 
II  a  trois  cons  hien  jolis  (s)  ,- 
La  bonne  aventure^  6  gue. 

La  bonne  av'enture, 

Tous  les  gouts  sorit  portage's 
Sur  ces  trois  montures  (z), 
Je  voudrois,  pour  mieux  juger, 
De  toutes  les  trois  gouter. 
La  bonne  aventure,  6  gue. 
La  bonne  aventure. 

La  Conde  (*)  s'e'crie  :  Helas  I 
Avec  ma  figure. 


(fl)  Com^dien. 

(3)  Sa  femme  el  ses  deux  lilies. 

(3)  II  les  a  vendues  toules  trois  au  due  d^Aumonl. 

(4)  Madame  deCondd.  —  Le  roiayant  refuse  a  Colandre 
Ifl  r^gimeDt  de  la  Reine^  le  m^me  Jour  quMl  avoit  ratd 
awdame  de  Gondd,  on  lui  cria  du  parterre  de  la  eomtidic 
de  se  eonsoler  de  son  aventure,  que  Colandre  avait  bieu 
rat^Ia  reyne. 


—  2i0  — 

Et  Colaudre  entre  mes  bras, 
Ne  dotS'je  n'esperer  pas. 
La  bonne  aventure,  6  gue. 
La  bonne  aventure  ? 

Mon  cher  chevalier  {i),  he'las  ! 

Viens,  je  te  conjure. 
On  intulte  d  mes  appas ; 
Vten«  venger  entre  mes  bras 
Ma  triste  aventure,  6  gue. 
Ma  triste  aventure. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  :  ROBIN  TURELURE  LORE. 
1709. 

De  Colandre  et  de  Conde 
Ignorez-vous  Vaventure, 
Savez'vous  qu'il  a  rate, 

Turelure, 
Le  chef-d'oeuvre  de  la  nature, 
Robin  turelure? 

Berville  et  la  Pinceonneau  (s), 
Ont  mieux  soutenu  la  gageure 


(1)  Le  ebeyalier  de  Bouillon. 

(2)  Ferome  d^un  commis  en  chef  d*an  des  bureau 
la  guerre,  leqael  spuffroit  qu^elle  fit  des  parties  fines 
d^avoir  de  Targent :  cVtoit  nn  ivrogne. 


—  211  — 

On  dit  que  ce  jouvenceau, 

Turelure, 
A  mis  dedans  sa  nature, 
RMn  turelure  lure. 


CHANSON 

Madame  la  RaToye ,  *  Haigremonl ,  frire  de  Colandre , 
jeane  bomme  beau  et  bien  fait. 

1709. 

jLe  isndre  amour  qui  me  suivoit  sans  cesse 
iehappe  enfin  a  mes  pressans  desirt. 

Que  de  tristesse 

Que  de  sonpirs! 
Le  sieur  Vanolle  reste  pour  mes  plaisirs, 
Et  totU  I'stSje  m*en  battrai  les  fesses. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  NE  M^EIfTENDEZ-VOUS  PAS? 
1709: 

D'Evry  (i),  pour  les  appas 
De  Curzay  tu  soupires; 


<l)  Branet  dTvry,  mailre  des  requesles,  fort  riche  el 
fort  laid. 


—  212  — 

II  niest  permis  (Ten  rire, 
tar  tu  n'y  brilles  pas, 
D'Evry,  pour  les  appas. 

Pour  I'esprit,  il  est  vrai, 
Tii  serois  son  affaire ; 
L'amant  et  la  bergere 
Ressemblent  trait  pour  trait. 
Pour  V esprit,  il  est  vrai. 

Ne  votis  y  trompez  pas, 
Sur  le  choix  {Tun  cosur  tendre, 
Souvent  pour  trop  attendre 
II  nous  e'cbappe,  helas ! 
Ne  vous  y  trompez  pas. 

Je  connois  Courcillon  (i) 
Ce  n*est  pas  vostre  affaire  (2), 
II  ne  sauroit  vous  plaire, 
II  n'aime  pas  le  con, 
Je  connois  Courcillon. 

Sais-tu,  comte  d*Harcourt  (5), 
Quel  cadenas  severe 
L'envoye  de  Baviere  (4) 


(1)  Bougre  insignc. 

(2)  L^affaire  de  madame  Maulevricr. 

(3)  Lorraine  Harcourt,  le  sourd. 

(4)  MoDasterol. 


—  2^3  — 

Mettra  pour  couper  court 
A  tes  iendres  amours? 

FaiiOHS  un  peu  la  cour 
A  mesdames  Ics  duchesses; 
A  ces  belles  deesses^ 
Qui  vendent  leurs  amours, 
Faisons  un  peu  la  cour. 

Le  consHller  du  Mas, 
Pour  fermer  la  barrierc, 
A  ioujours  au  dcrriere 
Un  lavement  bien  gra^, 
Le  conseiller  du  Mas, 

Plancy  et  d'Artagnan  (i) 
Font,  sans  aucun  mysterc, 
Ce  que  nous  voyons  (aire 
Auxplus  tendrcs  amans, 
Dieuxl  quel  engagement! 

Rougissez,  d'Attilly  (s)  ; 
Xous  souffrcz  qu'on  vous  disc 
Que  sous  votre  chemise, 
II  n'est  rien  de  petit, 
Roug issez,  d'A  ttilly . 

)  La  Plancy-.Merode  el  madame  d'Arlagnan  ,  depuKi 
'dchale  Alonlesquiou,  (outesdeux  tribadcs. 

I)  Bullion  d'Attilly,  fille  qui  espousa  depuis  N 

issflin. 


—  214  — 

Sans  or  ni  sans  esprit, 
Le  Roux  la  Mesangere  (i), 
A  Stafford  a  su  plaire, 
Je  rCen  suis  pas  surpris, 
II  Vai  faut  un  gros  vit. 

J'entends  la  Demoton  (t). 
Qui  dit  aux  mousquetaires  : 
N^auriez-vous  pas  affaire. 
Par  hazard,  de  mon  con? 
Je  suis  la  Demoton, 

Sans  esprit,  sans  appas^ 
Pourquoi  chercher  a  plaire? 
Tavier,  c'est  ta  chimere; 
On  ne  reussit  pas 
Sans  esprit  sans  appas, 

Votu  avez  de  Paris  (z) 
Eprouve  la  jeunesse, 
Galathee  en  de'esse 
Vous  accordez  leprix 
A  Valence  aujourd^hui. 


(i)  ....  N....  Scott  de  la  M^sangdre,  maltre  d'hdtel  de 
famille  bugocDOtte,  origiaaire  d'^cosse ,  et  Stabile  en 
Normandie  depuis  cinquante  ans.  Sa  mdre  ^toit  fille  de 
madame  de  la  Sablidre,  le  bel  esprit. 

(2)  SoBur  de  la  marquise  de  Rannes. 

(3)  La  marquise  de  Flamanville. 


—  24K  — 
AUTRE 

SUR  L*AIR  :  OUAND  LE  p£rIL  EST  AGR^ABLE. 

On  allriboe  toas  les  couplets  fails  sar  la  dame  d^Igny,  k 
la  Bruydre,  sar  qui  elle  en  lit  aussi,  et  avec  qui  elle 
itait  brouill^e  a  outrance. 

1709. 

Dame  dlgny  qnand  on  la  troutse; 
Ft  done!  monsieur,  laissez  cela  I 
Vott*  trouverez  un  grand  judas. 
Qui  a  la  barbe  rousse  (i). 

CHANSON 

SDR  l'air  du  BRANSLE  de  metz. 

Sur  madame  d^Igny. 
1709. 

La  d'Igny,  peu  menagdre, 
De  Vhontieur  de  son  mart, 

( I)  M.  de  Montmort ,  son  amant ,  Tayant  on  jour  bat- 
tle k  Tendroit  qui  ^loit  naturellement  roosseao ,  eat  le 
▼isage  verget^  de  trails  noirs,  parce  qu'elle  prenoit  soin 
de  se  peigaer  avcc  un  peigne  de  plomb  poor  le  noirclr 
eonTenablement.  El ne  s^atlendant pas  licet  atloucbe- 
ment,  elle  en  fut  yictime.  fl  la  quitta. 


—  216  — 

Lui  a  fait  un  petit  fits. 
Qui  ressembloit  a  son  pcrc, 
Je  n^cfi  dirai  pas  le  nom 
11  a  tres  belle  avaloire; 
Je  rCen  dirai  pas  le  nom, 
II  est  un  fort  ton  gar  con. 


CHANSON 

Sor  la  dachesse  de  Gesvres. 
1709. 

De  la  sombre  Italie  (i)  passez  jusqu*en  Lorraine  d), 
Arborez  le  cothume  (a)  et  chaussez  Vescarpin  (*), 
Retoumez  au  milord  (e);  maisau  moins,  belle  reine, 
Ne  vous  pro fanez plus  dans  les  bras  d'Arlequin  (e). 


(1)  DongUVergagDe. 

(2)  Le  comte  d'Harcourt,  le  soard. 

(3)  Baron  fils,  com^dien. 

(i)  Targis,  de  chez  M....qui  a  ce  sobriquet. 

(5)  CoHficbet. 

(6)  Dolet,  arlequin  &  la  foire. 


—  217  — 

AUTRE 

SUR  L'AIR  OE  la  FRONDE. 
1709. 

D*Hne  andrienne  niagnifiquc 
Relevant  sa  figure  antique. 
La  Mailly  (i),  tout  de  son  long 
Dessus  u?i  sopha  renversee, 
Offre  au  tranquille  Vellcron  (s) 
Vne  coquette  fort  usee, 

CHANSON 

SUR    LA    MESSIK. 
1709. 

Dieu  des  jardins, 
Viens  finir  ma  peine; 
Ces  foibles  humains 
Out  trop  courte  Iialeinc; 
Restc  a  jouir  des  hicns 

(1)  La  comlessc.  line  Sainte-Hermine,  dame  d'aloar 
madamc  de  Bourgogne. 

(2)  Le  chevalier  de  Velleron,  enseigne  des  gardes  du 
rps,  et  neveu  du  cardinal  Jeanson. 

T.  V.  10 


—  218   — 

Que  tu  nous  donnes. 
Tout  me  trahit,  tout  nCabandonne. 
A  ces  tristes  regrets, 
Connois  la  Du  Brosset, 


CHANSON 

Le  due  de  Berry ,  amoureox  de  la  duchesse  de  Noaiiies 
(D'Aubigny). 

1709. 


Jc  ne  suis  point  si  vilaine 

Que  le  fits  du  roi  ne  nCaime, 

Ah  !  Jacot,  que  nos  poules  sont  aises 

Quand  cites  sont  avec  nos  coqs  I 


AUTRE 

SUR  LE  PETIT  AIR  DE  LA  FRONDE. 
1709. 

Que  diable  voulez-vous  qu'on  fasse 
De  cette  execrable  carcasse  (i) 
Sans  ventre,  ni  tetons,  ni  cul. 
Qui  se  vante  d'estre  pucelle? 

(I)  Mademoiselle  de  Melun. 


-    249  — 

Par  ma  foi  !  je  Vai  toujiaurs  eru : 
Quel  vit  eust  pu  bander  pour  elle  ? 

Vaine  et  sotie  autant  qu' indiscrete. 

Ridicule  autant  que  coquette, 

Du  Breuil  {i),  tu  touches  aux  quarante  ans, 

Ne  lorgne  pas  outre  la  terre. 

Rebut  de  tous  nos  jeunes  gens, 

Au  jeune  Danzi  tu  pouvois  plaire  ! 

Par  quelle  insolence  bizaiye, 
Pre'tendre  que  Von  te  compare, 
Aux  PUneufs  et  aux  Savarys  ? 
L^ Amour,  qui  dessus  leur  visage 
Plaga  leS  grdces  et  les  ris, 
Renie  le  tien  pour  son  ouvrage. 

Pour  avoir  en  quelqucs  mattresses, 
Herve'  (s)  voit  punir  sa  tendresse; 
Tandis  qu'on  pardonne  a  CoisUn  (s). 
Ne  seroit-ce  point  unc  marque 
Qu'un  vieux  conard  (a)  pourroit  en  fin 
Avoir  degouste  le  monarque? 

\ous  qui  connoissez  ma  comtesse  (s). 
Son  esprit,  sa  delicatesse, 

(1)  Lu  doyenne. 

(2)  Ancien  ^vesque  de  Gap ,  qui  fut  oblige  de  qaitler 
son  ^vesch^  pour  ses  galanteries. 

(3)  £vesque  dc  Metz. 
(i)  La  Mainlcnon. 

(5;  La  comtesse  d^Harcourt. 


—  220  — 

Rendez-moi  raison  (Vun  tel  gout. 
Polignac  (i)  est  un  imbecile 
Qui  jamais  ne  boit  ni  nc  fout  : 
A  q^oi  peui-il  done  etre  utile  ? 


AUTRE 

SUR  L'aIR  :  IL  I^TOIT  UN  BEAU  PETIT  FILS,  OU 
,J*KPI  AVONS  TANT  Rl. 

Le  prince  Charles  est  fait  («) 
Pour  donner  de  sa  race, 
Allez  lui  rendre  grace 
Des  enfanls  quit  vous  fail  (3), 
Ten  avons  tant  ri, 
J'en  rirons  bien  encore. 

(1)  Le  marquis  de  Polignac.  Le  cocu. 

(2)  Le  prince  Charles  de  Lorraine. 

(3)  Madame  de  Pl^neuf. 


—  221 


CHANSON. 


La  marquise  du  Brosset  (c'est  une  la  Valli^re) ,  soeur  dc 
la  feue  duchesse  de  Cboiseul ,  a  fait  cetle  chanson... 
sar  elle-mdme. 

1709. 


Du  Brosset  va  disant  partout, 

Tantalari,  tantalarou, 

Votis  dites  que  Von  me  fout, 

Tantalari,  tantalarou. 

Eh  Men  !  de  quoi  vous  meslez-vous  ? 

Tantalari,  tantalarou. 

N'est'il  pas  a  moi,  mon  bijou  ? 

Tantalari,  tantalarou, 

Les  autres  auprh  sont  des  poiUmx ; 

Tantalari,  tantalarou. 

On  dit  qu'on  les  a  pour  un  sou, 

Et  mime  quails  sentent  le  chou. 

Pour  le  mien,  il  ne  sent  rien  du  tout, 

Et  Von  le  fait  gratis  chez  nous, 

Tantalari,  tantalarou. 


—  22i  — 
BOUQUET 

Envoys  k  madame  dc  Francine  le  jour  tie  sa  fete. 

AVERTISSEMENT. 

Madame  de  Francine  etantune  bonne  compagnie, 
un  gentilhomme  lui  promit  de  lui  envoyer  un 
bouquet  U  jour  de  sa  fete ;  cette  dame,  fort  libre, 
lui  dit :  Qe  sera  un  bouquet  pour  mon  cul, 

Ce  qui  fit  que  le  gentilhomme  lui  envoya,  le 
jour  de  sa  fite,  un  bouquet  tel  que  vous  allez  le 
voir. 

II  y  avoit  dans  une  corbeille,  en  forme  de 
bassin  a  chier,  toutes  sortes  d'herbes  a  Vavenant 
qui  entrent  dans  la  composition  d'un  clystere  ;  il 
il  y  avoit,  outre  cela,  un  canon  de  seringue  monte 
sur  affCtt,  dont  le  corps  et  les  roues  etoient  de 
beurre  frais  ;  le  tout  etoit  couvert  de  six  papiers 
trbS'fins  de  differentes  couleurs,  avec  des  vers. 

La  lettre  qui  accompagnoit  ce  present  etoit  en 
ces  termes  : 

Madame, 

J^avoue  que  vous  avez  mis  ma  galanterie  a  cul 
quand  vous  m'avez  engage  a  regaler  un  cul 
comme  le  vdtre  et  je  reconnois  que  jc  n^ai  ni  ficurs 
ni  fleurettes  qui  en  soient  dignes  :  il  faut  pour- 
tant  tenir  ma  parole. 


—  223  — 

Je  vouM  envoie  le  bouquet  queje  voui  aipromis; 
quoiquHl  ne  soit  pas  poi^r  voire  nez,  je.  rCai 
laisse  de  le  rendre  le  plus  complet  qu*il  in'a  etc 
possible ;  vous  jugerez  par  Id,  madame,  de  Venvic 
que  fat  de  meritcr  la  faveur  que  vous  m'avez- 
faite,  qui  est  assurcment  fort  partiouliere  et  ires- 
precieuse,  car,  quelque  charme  qu*a%t  voire  visage, 
celuirci  doit  en  avoir  plus,  par  le  soin  que  vons 
prenez  de  le  garantir  des  injures  du  terns  et  de 
ne  pas  Vexposer  aux  yeux  des  mortels  aussi  sou- 
vent  que  V autre. 

En  effet,  madame,  un  cul  de  cette  impor- 
tance ne  se  met  pas  a  tous  les  jours,  il  lui  faut 
des  files ^  et  j'ose  dire  qu'il  a  tous  les  avantages 
qu'on  peut  souhaiter;  il  a  ite  fait  pour  un  homme 
qui  en  ale  plus  vu  et  qui  s'y  connoissoit  le  mieux, 
et  qui,  par  consequent,  devoit  estre  en  cuts  le  rneil* 
leur  ouvrier  du  monde, 

II  a  pour  aneStres  tant  de  cuts  d'ltalie  ou 
Van  sait  qu'ils  sont  fort  eslimes;  c*est  un  cul  qui 
a  trop  d'embonpoint  pour  passer  pour  un  cul 
plat.  11  chante  et  danse  et  un  voisinage  aussi 
agr cable  que  celui  qu'il  a  lui  doit  procurer  bien 
du  passe-tems. 

0  illustre  cul  !  madame,  on  voit  bien  des 
cuts  dans  la  fable  et  dans  Vhistoire;  mais  je  n*en 
vois  pas  qui  vaille  le  vdtre,  N^allez  pas  croire 
neanmoins  que  j*entreprenne  de  faire  son  e'loge ; 
heureux  qui  le  feroit !  —  Que  voire  cul  lui  four- 
niroit  de  belles  matidres  !  —  Mais  il  nc  m'appar- 
tient  pas  d'y  toucher ;  je  ne  suis  ui  asscz  Grec  ni 


—  234  — 

assez  Latin  pour  falre  cela, — etjc  tie  pretends, — 
exprimer  dans  ce  petit  present  que  Vestime  que 
fai  pour  lui,  par  le  soin  que  je  prends  de  sa  con- 
servatio7i, 

J'y  ai  mis  de  Vutile  autant  que  fai  pu,  rCetani 
pas  capable  d'y  mettre  de  Vagreable ;  fespere 
pourtant  que  ces  fleurs  ne  lui  de'plairont  pas.  Pour 
des  torche-cul,  comme  fai  tovjours  out  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  si  bon  que  de  mechans  vers,  fai  eu 
soin  de  lui  en  fournir, 

Le  reste  est  une  artillerie  et  des  munitions  pour 
le  defendre  contre  toutes  les  maUuiies  qui  pour- 
roietit  Vattaquer,  et  comme  le  canon  pent  aussi 
biefi  blesser  les  amis  que  les  ennemis,  fy  ai  mis 
un  pre'servalif  pour  vous  en  garantir, 

II  suffit  d'en  frottei*  le  bout  avec  un  peu  de 
beurre  qui  compose  les  roues  et  vous  verrez  quHl 
ne  vous  blessera  pas,  Je  Vai  cJioisi  frais  et  doux,  de 
pear  qu*il  ne  vous  fit  des  rapports  et  quHl  ne  gd- 
tdt  son  haleine.  Si  favois  examine  quelque  chose 
de  plus  digne,  je  ne  Vaurois  pas  assureinent  epar- 
gne,  e'tant  plus  que  personnc, 

Madame,  voire,  etc. 

PREMIER  TORCHE-CUL  ROUGE. 

Papa  di  culo,  del  mondo, 
Culo  bianco  topa  tondo 
Cauda  a  te  con  cardinal, 

DEUXIEME  TORGHE-CUL  BtANC. 

Si  jamais  Von  me  voit  jauni  par  le  milieu. 


—  225  — 

Qu'on  nCen  csiime  davantage; 
Je  serois  de  retour  d^un  cerlain  joli  lieu, 

Ou  Inen  des  gens  voudroient  faire  voyage, 

TROISltSME  TOBCHE-COL   BLEU. 

Mus  vous  aurez  le  ventre  libi(c 

D'autant  mieux  je  serai  dore 

Et  tons  les  habitans  du  fibre 

M'acheteront  plus  cher  que  du  papier  timbre, 

QUATRliSME   TORGHE-CUL   VERT. 

II  sort  de  ce  fondement 
Force  merde  de  becasse; 
Si  vous  doutez  un  moment. 
Que  voire  nez  prenne  ma  place, 

GINQUlfeME   TORGHE-CUL  JAUNE. 

De  vos  deux  trous  le  rond  me  plait  le  mieus^ 
II  est  plus  gaif  V autre  plus  serieux; 
L'un  foire  quelquefois,  V autre  pleure  au  contraire^;^ 
Trop  de  barbe  lui  rend  la  mine  trop  sdvh'e 
Le  rond  a  Vair  d'un  jeune  et  gaillard  jacobin ^ 
Et  Vautre  d*un  vieux  capucin, 

SIXllSME    TORCHE-GUL   MOIR. 

Pour  dtre  le  moins  gai  de  tous, 
Des  plus  vives  couleurs  je  ne  suis  pas  jaloux. 
Car  je  connois,  a  voire  mine. 
Que  le  matin,  comme  Ic  soir, 
Vous  aimez,  belle  Francinc, 
Qu'on  tire  chez  vous  au  noir, 
T.  V.  iO. 


—  22i  — 

as8ez  Latin  pour  faire  cela, — etje  ne  pretends^ — 
exprimcr  dans  ce  petit  present  que  Vestime  que 
fat  pour  lui,  par  le  soin  que  je  prends  de  sa  con- 
servation, 

J'y  ax  mis  de  Vutile  autant  que  fai  pu,  rCetant 
pas  capable  d'y  mettre  de  Vagreable ;  fespere 
pourtant  que  ces  fleurs  ne  lui  deplairont  pas.  Pour 
des  torche-cul,  comme  fai  toujours  out  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  si  ton  que  de  mechans  vers,  fai  eu 
soin  de  lui  en  fournir, 

Le  reste  est  une  artilletne  et  des  munitions  pour 
le  defendre  contre  toutes  les  maladies  qui  pour- 
roietit  Vattaquer,  et  comme  le  canon  pent  aussi 
bien  blesser  les  amis  que  les  ennemis,  fy  at  mis 
un  preservatif  pour  vous  en  garantir, 

II  suffit  d^en  frotler  le  bout  avec  un  peu  de 
beurre  qui  compose  les  roues  et  vous  verrez  quHl 
ne  vous  blessera  pas,  Je  Vai  choisi  frais  et  doux,  de 
peur  qu*il  ne  vous  fit  des  rapports  et  qu'il  ne  gd- 
tdt  son  haleine.  Si  favois  examine  quelque  chose 
de  plus  digne,  je  ne  Vaurois  pas  assurement  cpar- 
gne,  e'tant  plus  que  pcrsonne, 

Madame,  votre,  etc, 

PREMIER  TORCHE-CUL  ROUGE. 

Papa  di  culo,  del  mondo, 
Culo  bianco  topa  tondo 
Cauda  a  te  con  cardinal, 

DEUXlfeME  TORCHE-CUL  BLANC. 

Si  jamais  Von  me  voil  jauni  par  le  milieUj 


—  225  — 

Qu'oH  m*en  estime  davantage; 
Je  serois  de  retour  d'un  certain  joli  lieti, 

OtS(  bien  de$  gens  voudrwent  faire  voyage, 

TROISlkME  TOBCHE-COL   BLED. 

Pltis  V0U8  aurez  le  ventre  librc 

D'autant  mieux  je  serai  dore 

Et  tons  les  hahitans  du  Tibre 

M'acheteront  plus  cher  que  du  papier  timbre, 

QUATRllSME   TORCHE-CUL   TEBT. 

II  sort  de  ce  fondement 
Force  merde  de  becasse; 
Si  vous  doutez  tin  moment. 
Que  voire  nez  prenne  ma  place, 

CINQUlilHE   TORGHE-CUL  JAUNE. 

De  vos  deux  trous  le  rond  me  plait  le  mieux, 
II  est  plus  gaif  V autre  plus  serieux; 
L'un  foire  quelquefois,  Vautre  pleure  au  contraire  j 
Trop  de  barbe  lui  rend  la  mine  trop  sivhe 
Le  rond  a  Vair  d'un  jeune  et  gaillard  jacobin  ^ 
Et  I'autre  d*un  vieux  capucin, 

SIXllME    TORCHE-CUL   MOIR. 

Pour  Hre  le  mains  gai  de  tous, 
Des  plus  vives  couleurs  je  ne  suis  pas  jaloux. 
Car  je  connois,  a  voire  mine, 
Qtie  le  matin,  comme  Ic  soir, 
Vous  aimes,  belle  Francinc, 
Qu'on  tire  chez  vow  au  uoir, 
T.  V.  10. 
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CHANSON 

SUR    L'aIR  :  R]£VEILLEZ-TOUS,    BELLE    ENDORMIE. 

Sur  madame  de  Torcy. 
«7I0. 

Quand  on  se  trouve  dans  la  presse 
Prks  de  madame  de  Torcy, 

On  croit  toujours  que  quelqu*un  vesse, 
Et  8%  personne  n'a  vessi, 

CHANSON 

SOR  L*AIR  :  OR,  MODS  DITES,  MARIE. 

Sur  M.  d'ArgensoD,  lieutenant  de  police. 
1710. 

Quelle  etoil  done  ta  mere, 
Indigne  d^Argenson  ? 
Estoit-ce  une  megere 
Caressee  de  Pluton  ? 
Ou  Bacchus,  e'tant  ivre 
Et  mal  avec  V Amour, 
Te  fit  pour  le  de'truire 
En  tedonnant  lejour. 


imwituMtti.    •railing 

i;  4IM  iM*'   •*■     fc-^' 
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AUTRE 


SDR  L  AIR  :  VOUS  M  ENTENDEZ  BIEN. 

Lors  de  VH\i  qui  oriionna  que  Ics  laquais  porleroienl  au 
uioins  un  galon  sui*  Icur  maiicbe. 

1710. 


Jo  me  moque  de  d'Argensoti, 
De  ses  exempts,  de  ses  espioni. 
Eh  portant  sur  ma  manchc, 

Ehbien! 
Et  suivant  lordontiance, 
Vous  m'entendez  bieti. 

Si  tous  les  C0CU8  de  Paris 
Y  e'toient  obliges  aussi, 
Vauteur  de  Vordonnance, 

Eh  bien! 
En  auroit  sur  la  manche, 
Vqus  nCenlendez  bien. 
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AUTRE 

SOR  L*Alll    :   TOUT  CELA  M*£ST  INDIFFERENT. 

Sur  Lalandr,  surintendant  de  la  musiquc  du  roi. 
1710. 

Sans  causer  la  moindre  doulcur, 
Lalande  conte  son  malheur; 
On  rit  d'abord  qu\l  ien  expliquc, 
S'il  est  trahi  par  sa  moitie. 
Que  ne  s'eti  plaint-il  en  musique? 
A  coup  sur  il  feroit  pitic. 

EPIGRAMME. 

1710. 

Tu  dis  vrai,  Rousseau ^  ce  n* est  pas 
Un  cordonnier  qui  fat  ton  pere, 
Un  diahle  trouva  des  appas 
A  corrompre  et  baiser  ta  mkre, 

yoici  ce  que  chacun  comprit 
De  cette  conjonction  immondc; 
La  mere  mit  un  homme  au  monde 
Et  Ic  diable  y  souffla  Vesprit. 
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SONNET  EN  BOUTS  RIMES. 

Ce  sonnet  futjel^  dansl'^glise  parlechevalierdc  Braves, 
le  lOnovembre  1710. 

Connaissez-vous  Pierre- Adrian? 
Je  vais  vous  apprendre  sa  vie; 
Vous  rCy  porterez  point  d'envie, 
Quand  je  vous  aurai  dit  le  fin, 

II  ne  dit  que  des  menteries. 
Leg  mains  lui  servent  de  croc 
11  fait  le  metier  d'escroc, 
Et  ne  fait  que  friponneric. 

11  sert  fort  Men,  dans  le  besoin, 
Pourde  V argent,  de  faux  te'moin, 
Et  sa  femme  de  maquerelle. 

Son  gotit  est  pour  la  putain, 
FAt-ce  qu\ine  maigrc  aridelle. 
Au  naturcl,  le  voila  peint. 


FIN  Du  \ingt-neuviI;me  volume. 
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CHANSONS 


VAUDEVILLES,   SONNETS, 
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VOLUME  XXX. 


RECUEIL 


CHANSONS,  ETC. 


VERS 


Fails  et  dihilia  dans  le  mime  temps  que  le  sonnet 
pr^c(!dent. 

mi. 

Celui  qui  a  fait  le  sonnet 
Complet, 
Sans  doute  ie  connoist  fort  bien, 

Adrien, 
11  te  fit  passer  pour  frip*m, 

Bon, 
Ta  femme  pour  maquerclle. 

Bagatelle, 
Ta  maitresse  pour  aridelle ; 
Si  c'est  elle, 
Cnrzay,  dis-ta,  en  est  Vantenr, 
Erreur, 


—  234  — 

Te  dire  cclui  qui  Va  fait 

Soil  : 
Je  vaisjusgu'au  fond  de  ton  dme 

Asne, 
Tous  les  jours  avec  lui  tu  bois, 
Et  le  vois, 

Partout  Von  nCappelle  fripon, 

Avec  raison, 
Partout  fescroque  avec  outrance, 

Sans  difference, 
Hommes,  femmes,  filles  et  garcons. 

Car  tout  nCest  hon  : 
Est-ce  Id  votre  ressemblance  ? 

Que  vous  en  pense? 

Tu  fus  autrefois  jolie, 

Julie, 
Ton  teint  avec  ton  con  lubrique 

Est  antique ; 
Le  rouge  en  fait  tout  Vomement, 

Et  le  blanc 
Cache  trhs-peu  le  dommagc. 

Que  Vdge 
A  fait  avec  grand  fracas  ^ 

Sur  tes  appas, 
Suis  mon  conseil,  deviens  devote 

Et  bigotte  : 
Cest,  tu  le  sais,  Vordinaire  destin 

D^une  putain. 
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CHANSON 

8UR  L*A1R  :  HAJS  SURTOUT  PRENEZ  BIEM  GARDE  A 
T08TRE  COTILLON. 

1711. 

Renede  Voyer  d'Argenson  (i) 
A  dit  A  madame  Fitlon  (%)  : 
Allez,  pariez,  ddpichez  done 
D'apporter  au  grand  Bourbon 
he  dixidme  des  cons. 

La  FilUm  lui  a  re'pondu  : 
Ma  foi,  monsieur,  tout  est  foutu ; 
Les  officiers  n'ont  plus  d^argent, 
Et  les  bourgeois  d'd  present 
Ne  bandent  pas  souvenL 


(f)  Lieatenaot  g^n^ral  de  police. 
^)  Maquerelle. 
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CHANSON 
sun  l'air  des   pendus. 

Sur  madame  Testanl. 
1712. 

Es'coutez,  messieurs,  le  re'cit 
Du  de'sordre  que  fait  Vesprit 
Chez  une  belle  demoiselle  ; 
Helas !  la  cliose  est  Hen  cruelle ! 
On  entend  autour  de  son  lit 
L'esprit  gratter  toute  la  nuit. 

Chez  elle  on  went  de  tous  cdte's ; 
Dans  sa  chambre  et  sur  les  degre's 
Chacun  se  met  en  embuscade. 
Pour  entendre  la  serenade 
Qu'il  plaist  au  diable  de  donner 
Et  V entendre  carillonner. 


Aussitdt  que  monsieur  Vesprit 
A  pose'  Vongle  auprks  du  lit. 
La  pauvre  fille  se  tourmente ; 
On  entend  une  voix  tonnantc 
Repondrc  en  toute  la  maison. 
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Seeourez-moi^  mes  chers  amis, 
Chtrchez  Hen  dans  tous  les  replis  ; 
Je  m'evttnouu,  je  me  pasme, 
Heias!  je  m'en  vats  rendre  Vdme. 
A  boirt,  d  boire  vUement, 
Donnefg-fnoi  du  sovlagement. 

Le  mideein  etani  venu 
Lui  a  trouve  le  pauls  emu. 
Qu^aveZ'Vous,  ma  belle  mignonne  ? 
FaiteS'-moi  donner  du  bourgogne. 
Ah  !  monsieur,  e'en  est  fail  de  moy. 
Si  cinq  ou  six  coups  je  ne  bois, 

Apris  avoir  bu  el  mange, 
Chacun  voulut  prendre  cotigc 
De  celtejeune  demoiselle; 
Mais  aussitdt,  dans  la  ruelle, 
V esprit  se  mit  a  regr alter ; 
Chacun  resta  pour  I'ecouter, 

Le  me'decin,  voyanl  cela, 
Dans  la  ruelle  se  glissa; 
II  fit  une  bonne  capture, 
Pril  I  esprit  sous  la  couverture, 
Chacun  s'ecHa  :  Cest  la  main 
De  telle  qui  abule  vvu 

Messieurs,  vous  ne  vous  doutiez  pas, 
Que  V esprit  fut  entre  deux  draps; 
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Mainienant  la  chose  est  certaine, 
Gardons-nous  d'ebruiter  la  scene, 
Cecy  soil  en  secret  tcnu ; 
Car  tons  Ics  sols  ne  Vont  pas  vu. 


CHANSON 

Sur  le  marechal  de  Tess^. 
1712. 

C'est  le  general  des  gaUres  (4), 

Le  favori  de  la  Chotiih^ 

Qui,  pour  I'avoir  mis  par  derriere, 

De  Louvois  fut  le  Benjamin, 

D'un  idiot  il  est  le  pere, 

11  a  pour  filles  deux  putains. 

On  Venvoya  en  ambassade  (%), 
Wen  vonlant  plus  pour  genei'al : 
11  ecrit  une  lettre  fade 
Au  Pape  qui  le  recoil  mal, 
Et  puis,  il  fait  une  cacade 
Et  s'en  prend  a  notre  amiral  (5). 


(1)  II  fut  fait  g^n^ral  des  gal&rcs  en  1712,  donl  il  se 
d^mit  en  1716,  en  faveiirdu  chevalier  d'OrUan«. 

(2)  Ambassadeur  extraordinaire  k  Rome  en  1708. 

(3)  Lc  comle  de  Toulouse. 
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CHANSON 
SDR  l'air  d'une  contredanse  a  laquelle  on  a 

DONNlg  LE  NOM  DE  TESTARDE. 

Siir  mademoiselle  Testard,  fille  du  payear  des  augmen- 
tations de  guges  de  la  chambre  dcs  comptes ,  Ag^e  de 
18  ans,  fort  jolie  el  fort  r^pandue  dans  lemonde.  Elle 
contrefit  I'espril  avee  un  ressort  etse  disoittourment^e 
d^an  lotin. 

1712. 

Mon  papa,  pendant  la  nuit 
Je  sens  mon  lit  qui  brandille; 
Je  crais  que  c'est  un  esprit, 
De  la  fa^on  qu'il  fretillei, 
Mariez,  mariez,  martez-moi, 
Ce  lutin  n^en  veut  qu'aux  filles; 
Mariez,  mariez,  mariez-moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi, 

AussitCt  que  ce  fullet 
S'apergoit  que  je  roupille, 
Je  le  sens  sur  mon  chcvet 
Se  glisser  comme  une  anguille, 
Mariez,  mariez,  mariez-moi, 
Pour  dissiper  mon  effroi, 

II  m'arrive  le  matin, 
Quandje  me  coiffe  et  m'hahilh. 
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A  Vorcille  cc  Itilin, 
Je  ne  sais  quoi  me  babillc, 
Mariez,  mariez,  mariez'moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi, 

II  derange  mcs  cheveux. 
Ma  coiffure  il  ecarquille, 
II  vient  defairc  mes  nceuds, 
Et  defiler  mon  aiguille^ 
Mariez,  mariez,  mariez-moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi, 

De  mon  ccharpe  il  defait 
Et  la  f range  et  la  chenille; 
Mes  manches,  sur  le  parquet. 
En  riant,  il  eparpille, 
Mariez,  mariez,  mariez-moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi. 

Quand  je  tiens  mon  luth  en  main, 
II  detoume  les  chevilles, 
J*entends  sur  mon  clavecin, 
Comme  une  main  qui  sautille, 
Mariez,  mariez,  m^riez-moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi. 

Au  jeu  d'ombre,  Vautre  jour, 
II  ecarta  Vespadille, 
Et  fit  si  Men  qu'en  vingt  tours, 
11  m^en  cousta  dix  codilles 
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Mariez,  mariez,  mariex-moi. 
Pour  dissiper  mon  effroi. 

La  porte  de  mon  jardin 
N*apour  lui  verrou,  ni  grille; 
ie  crains  bien  que  ce  lutin 
fTen  dirange  la  charmille. 
'^  Mariez  f  mariez,  mariez'moi. 
Pour  ditsiper  mon  effroi. 

Admirez  done  lepoutmr 
De  ee  malin  petit  drille : 
Sitdt  queje  le  veux  voir, 
11  rentre  dans  $a  coquille, 
Mariez,  mariez,  mariez-moi, 
Pour  dissiper  mon  effroi. 

Mais  surtout  que  mon  epoux 
Soit  de  figure  gentille, 
QuHl  chasse  mon  hup  garou, 
Ou  je  m^enfonce  a  la  grille, 
Mariez,  mariez,  mariez^moi, 
Pour  dissiper  mon  effroi, 


11 
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AUTRE 

suR  l\ir  de  robin  torelure. 

Sur  le  m^me  sujet. 

1712. 

Le  ressort  de  la  Testard 
Est  d*une  bonne  structure, 
11  la  fera  tost  ou  tard 

Turelure, 
Enfler  a  pleine  ceinture, 
Robin  turelure,  lu9^, 

Elle  a  trouve  dan^  Paris 
Des  sots  de  toute  figure. 
Car  pas  un  n^a  vu  Vesprit, 

Turelure, 
II  etoit  dans  sa  fourrure, 
Bobin  turelure,  lure. 


CHAHSON 

SUR  L'AIR  :  DANS  LE  JEUNE  AGE. 

1712. 

Dans  vostre  cage 
Si  je  pouvois  entrer. 
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M&ine&M  trop  $age, 

Je  w)udrms  demeurer  ; 
Noti,  je  n'ermerois  point  la  mprdme  grandeur ; 
Notre  petit  memige  seroii  tout  mon  Iwnheur 

Dane  voetre  cage. 

Pour  ta  votidre. 

Adorable  Moineau 

La  Me'zangire  (i) 

Est  un  plaisant  oiseau, 
De  la  mere  d'Amoitr  let  oiseaux  favoris, 
Trop  heureux  de  teplaire,  voudmient  IfienStrepris 

Dans  ta  voliere. 


AUTRE 
suR  l\ir  :  c'est  la  pure  v^rit^. 

On  dit  que  le  Grand  Louis 
Fait  aujourd'hui  tout  par  lui, 
Ce  n'est  quune  medisance. 
Qu'une  vieille  en  penitence. 
Veuve  d'un  petit  crotte. 


(I)  Scotl  de  la  M^angdre. 
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Tient  le  gouvemail  de  France, 
Cest  la  pure  verite. 

On  dit  que  chex  la  Dancourt 
On  y  joue  un  jeu  d'amour, 
Ce  n*est  qu'une  medisance. 
Son  carrosse  et  sa  depense 
Sont  les  fruits  de  sa  beaute; 
Mais  son  automne  s'avance, 
Cest  la  pure  verite. 

On  dit  que  dans  VOpera 
La  Maupin  a  fait  cela, 
Ce  rCest  qu'une  medisance; 
On  dit  que,  par  complaisance, 
Dans  sa  loge  elle  a  mene 
Bouillon  avant  qu'on  commence. 
Cest  la  pure  verite. 

On  dit  que  la  Desmatins 
Fait  jouer  soir  et  matin, 
Ce  n'est  qu^une  medisance ; 
Avec  elle,  en  assurance. 
Pour  un  louis  vous  pouvez  jouer 
La  partie  et  la  revanche, 
Cest  la  pure  verite'. 

On  dit  qu'avec  son  amant 
Iris  perdit  son  argent, 
C^n'est  qu'une  medisance ; 
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On  dit  qu'aprh  la  seance, 
A  un  jeu  mieux  concerte, 
II  Itit  rendit  sa  finance : 
Ce$t  la  pure  verite\ 

On  acctue  la  Raisin 
D'aimer  unjeune  marin, 
Ce  n*est  qu'une  medisance; 
On  dit  par  reconnaissance 
Qu'il  lui  permet  de  monter 
Sur  le  bord  en  assurance : 
Cest  la  pure  verite. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  O  REGOINGO^ 

Sur  les  com^diens  en  g^n^ral.  Un  stranger  quest ionne 
le  valet  de  la  comddie. 

i713. 

L*£tRAN6ER. 

Monsieur  Laurent,  apprenez-moi 
Qui  sont  ces  gens-ld  que  je  mis  ? 
Oh  I  reguingud;  oh  !  Ion  Ion  Id. 


Je  vais  en  faire  la  peinture, 
Et  ce  sera  d^apres  nature. 
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Ce  magietrat  est  Crossore  (i), 
Ce  fat  ignare  et  non  lettrc. 
Oh  !  reguingue ;  oh  /  ton  Ion  la. 
Qui  suit  cette  comedienne, 
Plus  folle  qu'une  jeune  chienne, 

Cest  la  de  Nesle  (t)  au  cul  tachi. 
Plus  molle  que  papier  mache. 
Oh  !  reguingue';  oh !  Ion  Ion  la, 
A  ce  qu'ont  dit  deux  capitaines, 
Qui  Vont  connue  a  la  romaine, 

Sa  sceur  Maniche  (s)  fut  Vamour 
De  la  gamison  de  Strasbourg, 
Oh  !  reguingue;  oh  !  Ion  Ion  la 
Cest  cette  petite  levrette, 
De  qui  Bernard  a  fait  cmplete, 

YotAS  le  voyez,  ce  juif  Bernard, 
On  diroit  que  c'ost  un  hazard. 
Oh  !  reguingue ;  oh  !  Ion  Ion  Id, 
II  pue,  il  a  le  mal  immondc; 
Si  je  inens,  que  Dieu  me  confondc. 

(1)  Conseiller  au  parlement,  qui  entretenoit  la  de 
Plesle. 

(2)  Avant  d'esire  comedienne  li  Paris,  elle  avoit  jou^  h. 
Strasbourg,  ou  plusieurs  ofiEiciers  onl  ^t^  ses  amans. 

(3)  La  Quinault,  dont  Samuel  Bernard  acheta  Ic  pu- 
ce! age. 
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Ditneamrt,  et€  eff^rtUt  eoqum, 
EU  eekd  q$d  iui  tend  la  mmim. 
Oh  !  fWfiwjmeV  oA  /  Jmi  Jmi  fa. 
Que  Mmumu  4e  wi  mfkm 
Qm  9md  it  m  fOt'&t  m  fmim   t 


Safamme  4stt  ce  §rm  i 

Qm  rume  U  due  d'Aumumt  (i). 

Oh  !  regmm§¥d;  eht  lamlmiia, 

Qu'U  paieeher  lee  eempe  de  emm 

Qu'eutdekd^eUei 


Mimi,  ea  fiOe,  etf  etMe4a 
A  qui  Vem  a  Umt  fait  €eki. 
Oh!  regmmfme;  ah  !  Im.  Imla, 
%u'A  worn  wtori  pU  ki  prit  ynme, 
EUU  m  dmmi  da  firttii  fremtee  ! 

De  Qmmaui  vam  he  p^rtuUt  .- 
II  m  VeAr  iTtui  eol^khet. 
Oh  !  regmmgue;  ohi  Ian  Urn  la, 
U  ed  pleim  d'mi  ergueil  4!miremc, 
Et  tetd  il  iodmire  lai^m&me. 

Ett-^e  ee  meage  efflle 

Ce  long  nes,  eet  air  epuUe, 

Oh  f  regumgue  ;  cJi  !  Imi  Um  la, 

Qmeje  pUnuu  la  pauwe  Mimure  (t) 

STaimereeUeeUle  figure  t 

(i)  II  a  en  iffiire  «v«e k  mUe  el  U  iUe  Miiui . 
(2)  La  vieiltf  — gaaiie  d«  IImd«u«  4'JUhy. 
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OnvitdeUt  mSme  fetgon 
Chez  la  Besmarres  et  ckez  Fillon, 
Oh  !  reguingue;  oh  !  Ion  Ion  la. 
Plus  chaude  du  cul  qu\ne  touve, 
Elle  en  prend  ou  elle  en  trouve. 

Que  je  plains  la  pauvre  du  Clos ! 
Son  corps  va  tomber  par  morceaux  / 
Oh !  reguingue;  oh  !  lofi  Ion  let, 
Elle  mourra  de  la  v^role, 
Je  vous  en  donne  ma  parole. 

Celled  est  la  Morancourt, 
Elle  n^a  pas  le  nez  trop  court. 
Oh  !  reguingue';  oh !  Ion  Ion  Id, 
Et  ce  que  souvent  on  lui  louche, 
Elle  Va  plus  grand  que  la  louche. 


L'ABBfi  MIS  EN  TEIHTURE 

ou   L'ABBIS    vert.    —   HISTOIRE    MOOVELLE 
1713, 

Je  I'avouerai  qu*en  fait  de  cocuage 
J'entends  d'assez  vilains  propos, 

Mori  dupe  n'est  plus  qu'un  badinage, 
J^envoispeu  sur  ce  point  faire  aujourd'hui  les  sots, 
Jadis  VEspagne  et  l' Italic 
Abondoient  en  mauvais  jaloux ; 
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Revenus  de  cette  folic. 
On  les  voit  d  present  aguerris  comme  nou$, 
Comme  nous  !  Eh !  fi  done !  D*oii  vient  cette  licence? 
Dites-nofts,  sHl  vous  plait,  comment  Ventendez-vous? 
Epoux  disgraeies  ne  seroient-ils  qu'en  France? 
Non,  non;  comes,  ma  fin,  sont  de  tous  les  pays ; 
II  se  trouve  partout  femme  jeune  et  coquette, 

Partout  il  est  des  Adonis 
Qui  d^honneur  de  maris  cherchent  d  fiiire  empUte, 
Anvers  a  sur  ce  fait  d^une  belle  Ugon, 
Regale,  depuis  peu,  Vaffamede  nouvelles, 
Ce  pays  est  fecond  en  pareil  limagon, 
Et  selon  moi,  Vhistoire  est  toute  des  plus  belles, 
Mais  pour  la  d^ter  avec  ses  agrimens, 

Et  lux  donner  ses  omemens, 

Je  ne  suis  pas,  comme  fat  la  Fontaine, 

Favori  des  neuf  samrs  dn  vallon  d'Hipocraine, 

A  tout  hasard,  amusons-nous, 
Vn  teinturier,  d'humeur  et  d'esprit  assez  doux, 
Avoit  fringante  epouse  et  faite  mi  badinage » 
Vhistoire  veut  que  de  son  pucelage 
Le  bonhomme  n*eut  pas  les  gants 
Et  qu*avant  lui  mainls  officiers  galans 
Avoient,  dans  Anvers  meme,  ebauche  son  ouvrage- 

Cela  s'est  vu  dans  tous  les  terns. 
Vn  jeune  abbe,  charme  des  appas  de  la  belle, 
Mais  un  abbe  frais  et  gracieux. 
Soil  quUl  ne  la  crust  point  cruelle, 
Ou  bien  quHl  connust  dans  ses  yeux 
Qu'il  pourroit  elre  un  jour  heureux, 
A  sa  portc  sonvent  eloil  en  sentinelle, 
T.  V.  11. 
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Procuroit  galamment  de  Vouvrage  au  mart, 
Regaloit  M  moitie  Sune  chanson  nouvcUe, 
Lui  parlait  d'lme  ardeur  qu*il  vantoit  etemelle. 
En  fin,  il  fit  si  bien  quHl  fut  le  favori 

De  Vepoux  et  de  la  donzelle ; 
Notre  abbe  fut  pressant, 
Proposa  des  repas  a  la  tendre  femelle, 
Appdt  presque  infaillible  au  bon  pays  fiamand 

Et  qu*d  propos  met  un  aniant, 

Apres  quelque  ceremonie, 
Quelques  refus  masques  d*un  air  de  pruderie. 
La  donzelle  d  VaJbbe  se  livra  largement; 
U amour  d'un  mime  nceud  les  unit  constamment, 
Ainsi  ehaeun,  content  de  sa  trouvaille, 

Et  sHngenie  et  se  travaille 
A  se  perpetuer  si  doux  contentement. 
Vamant  a  petit  bruit  entre  dans  la  carriere, 

II  craint  d'effrayer  le  mari, 
Mais,  d  se  croire  heureux  a-t-on  donne  matih^e^ 
Vn  pen  moins  circonspect  dcvient  le  favori. 
Presque  toujours  par  Id  une  amoureuse  affaire 

Se  decouvre  et  s'eclaire, 
D'exemples  il  en  est  a  foison. 
Sans  que  Von  se  fosse  raison, 
Notre  petit  collet  ne  quitte  plus  la  belle. 

Qui  n'est  pas  moins  contente  de  le  voir; 

Elle  le  souffre  en  son  comptoir, 
Sur  le  ton  doucereux,  badiner  avec  elle. 
II  y  ^upe  les  soirs,  la  conduit  au  cafe. 
Fait  litiere  d*orgeat,  de  chocolat,  de  the, 
Vcmmene  au  cabaret,  Venivre  de  champagne 
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Et,  Us  ftitti,  torn  dettx  wmt  comrir  la  eampagne. 

L9  pmmre  UMurier  bMn 
ITy  pemoU  mMtn  m^al  tt  dPun  air  hien  $eran, 
II  laistoU  en  repoi  trnmatU  avee  ta  femme 
Sa/oovrer  Us  douceurs 
Qu'esKUoit  dans  Uurs  ecsurs 
Vofdeur  SwM  amoureuse  flamme. 
La  helU  enfn  parut  si  him  ehoyer  I'amant, 
Taus  deux  prirent  tant  de  Ucenees, 
QuHU  omrirent  Us  ysux  de  VaveugU  manant. 
Le  voUA  dans  ia  mS fiance 
Et  rdsolu  d^em  prendre  connaissance, 
Cequise  fii  avee  attenium      - 
Et  beauceup  de  discretion. 
Un  jaUux  pr^venu  toujours  d  Ut  sourdine 
Cesiduit  sa  marehe  et  son  dessein. 
Pour  en  arriver  d  sa  fin, 
A  Vabbe'  il  fit  bonne  mine 
Et  Vaitira  dans  sa  maison, 
c   Buvant  tranquillement  chopine 
Sans  lui  montrer  U  plus  le'ger  soupQon, 
L'abbe,  quoique  teste  assez  fine, 
Goba  ce  friand  hamegon. 
Le  fitart  eependant,  a  mine  de'bonnaire, 
Cherchoitdse  venger,  c'est  assez  Vordinatre; 
II  ne  promettoit  point  poire  molle  au  rival, 
Mais  salaire  eclatant  qui  n'eut  jamais  d'egal. 
II  auroit  pu,  comme  je  pense, 
L'assassiner,,.  lui  couper,,.  Halte-ld! 
Non,  U  cocu  jamais  n'imagina  cela, 

Moins  perilleuse  est  sa  vengeance. 
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Que  le  razoir  ou  bien  l'ast<usinat, 

Et  votct  comme  il  $e  vengea  : 
Une  cuve  de  vert  fut  par  lui  priparee. 
En  secret  il  y  mit  de  quoi  teindre  la  peau 
Et,  guettant  le  moment  de  surprendre  Voiseau 

Quand  il  viendroit  chercher  la  picore'e  ; 
Pour  ne  le  point  manquer,  il  feignit  un  ecart. 

Bit  qu\l  8*en  alloit  d  Malines, 
Et  sort  de  grand  matin,  laissant  la  pdlerine 
En  droit  de  profiler  de  cet  heureux  depart, 

Ce  qu^elle  fit  sans  nul  retard  : 

Car  aussitdt  notre  coquette 

A  son  amant  en  donne  part, 
Lui  Idche  un  rendex-vous.  Par  qui?  Par  sasoubretle 

Qui  Vavertit  qu^au  logis  du  manant 
Sa  belle  Vattendoit  dans'  le  mime  moment. 

L'abbe,  plein  d'unejoie  extrime. 
Beau  comme  un  Adonis,  s'y  transporte  a  Vinstanl 

En  linge  blanc  et  frise  mime 
Comme  un  epoux  qtCon  conduit  a  Vautel, 
Estoit-il  sur  la  tcrre  un  plus  heureux  mortel  ? 
Entrant,  il  apergoit  sa  teinturierc  aimable 
En  habit  de  combat,  sans  corset,  sansjupon, 
Couverte  d'une  robe  ouvcrte  et  sans  fa^on ; 
Buffet  meublc  des  mieux,  bonne  et  friande  table, 

Et  vins  exquis  de  Beaune  et  de  Mdcon. 
Le  tonsure  d^abord  embrasse  le  tendron 
Et  par  dc  longs  baisers  jusques  a  pcrdre  hnleine, 
Annonga  que  bientot  il  calmeroil  sa  peine 
Et  la  re'galeroit  au  gre  de  ses  de'sirs 

Be  V elixir  de  tous  plaisirs. 
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Que  dirai-je  de  la  figure. 
Dee  agrAnens,  de  la  toumure 
De  eette  beUe  a  rendez^wnu  f 
Ma  foi,  ions  Vawnr  vue,  je  la  eroirai  de  mise. 

Femme  dugout  d'homme  d'eglise, 
MeparaU  de  ees  fruite  &  cuUiver  bien  doux, 
Le  d^euner  fiU  court  et  mesure,  je  pense, 
Sur  Vamoureuse  impatience 
Qu'ils  avoient  d^eteindre  let  feux 
Qui  lee  embrasoient  tous  deux, 
Lee  voild  dans  le  Ut  en  pleinejouissance, 
Et  dejd  dans  les  draps  le  tonsurS  goutoit, 

Mais  goutoit  d  son  aise 
Les  charmes  que  Vamour  d^d  Ini  re'servoit, 
Quand  le  mart,  venant  d'embrcuer  sa  fuumaisc 
Pour  eehauffer  le  bain  qu'il  gardoit  a  Vabbc, 
Le  surprit  dans  sen  lit,  nud,  confus  et  trouble. 
Sans  respect  pour  Vhomme  d^e'glise, 
Lui  faisant  quitter  sa  chemise, 
Dans  la  cuve  de  vert  plongea  son  corps  douillet 
Et  Vy  sauga  des  mieux.  Le  bain  fit  son  effet, 
Vamant  fut  colore  des  pieds  jusqu'dt  la  tdte 
B'nn  coloris  si  vif,  si  naturel,  si  beau, 
QuHl  ne  pourra  changer,  sHl  ne  change  de  pean. 
Maris,  cette  vengeance  est-clle  d'une  beste  ? 
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CHANSON 
SUR  l'air  bes  alleluia. 

Sar  les  cem^ieos  francais. 

1713. 

La  Duclos,  dee  que  Von  dit, 
Preste  d  dVzes  son  large  etui ; 
Par  ma  foi,  il  en  baverd. 
Alleluia. 

La  DancouH,  d'un  air  re'solu, 
Dit :  Par  ma  foi,  j'ai  bien  foutu. 
Apres  moi  foute  qui  voudra. 
Alleluia, 

La  Quinaut,  a  ce  que  Von  dit, 
PTa  pas  encor  taste  de  vit ; 
Mais  je  ne  crois  pas  d  cela. 
Alleluia. 

Ne  parlons  pas  de  la  Beaubourg 
Qui  ne  vaut  rien,  ni  nuit  ni  jour, 
A  Montfaucon,  envoyez-la. 
Alleluia, 

Crois-moi,  ma  pauvre  Chanvallon, 
Ne  monlre  d  pcrsonne  ton  con  : 
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Dig  qu'il  n'y  a  pas  de  poil  Id, 
Alleluia, 

La  Dangeville,  en  badinant, 
PrSie  son  cul  et  son  devant; 
Chaeun  a  son  godt  ehoisit  Id, 
Alleluia, 

La.Lachaise,  pour  un  escu, 
A  tout  ehacun  montre  son  cu. 
A  la  fifn,  il  lui  en  cuira. 
Alleluia, 

A  voir  le  nex  de  la  Mimie, 
On  n'ose  prendre  le  deduit; 
II  est  certain  quelle  pue  Id, 
Alleluia, 


CHANSON 

Madame  ladochesse  de  BodiIIod,  venant  de  chezmadame 
de  Polignac,  apercut  beaacoupde  vttres  que  des  ivro- 
gnes  avoient  cassis  la  nuit  pr^c^dente  ;  elle  fit  cet 
improropta. 

4715. 

Ma  commere,  de  chez  vous 
11  faut  boucher  tous  les  traits ; 
Prencz-moi  sans  balancer 
Un  excellent  vit.,, 
Prenez-moi  sans  balancer 
Un  excellent  vitrier. 
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fat  bien  le  plus  sot  mari, 
J'ai  bien  le  plus  sot  mari, 
Sc  dit  la  femmc  a  Dousy. 

Ce  vilain  farouche 

Jamais  ne  me  touche. 

11  s*endort  eomme  un  pourceau, 
II  s'endort  comme  un  pourceau, 
Dans  la  gueule  le  morceau. 

Sans  jamais  me  dire  : 

Manon,  veux-tu  rire  ? 

Ce  gros  vilain  sans  'raison, 
Ce  gros  vilain  sans  raison 
A  plus  soin  de  sa  maison, 

Et  de  faire  grand'chere^ 

Que  de  mes  affaires, 

Je  veux  plaider  ce  brutal, 
Je  veux  plaider  ce  brutal, 
Devant  monsieur  Vofficial, 

Et  lui  faire  entendre 

Qu'il  nc  sail  pas  comprcndrc. 

Si  ce  jugv  de  congres 

Me  fail  perdre  man  proves. 
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Avee  cejuge  du  congrh, 
J'irai  au  remide 
A  la  cour  des  aides, 

Cette  cour  a  des  appcu, 
Cette  cour  a  des  appas. 
Que  notre  official  n*a  pas  . 
EUe  est  secourable 
Aux  fetnmes  miserables. 

Si  jamais  je  revenois. 
Si  jamais  je  revenois 
Pucelle  comme  j'estois, 
J*irois  jusqu'A  Rome, 
Pour  ehercher  un  homme. 


CHANSON 

SUR    L*AIR  DU    BRANSLE. 

Sur  lesj^uites. 
1713. 

Frhre  Anselme,  j^suite  novice, 
Poussoit  une  fille  en  avant. 
Un  prophdte  grand  ennemi  du  vice 

Lui  dit  :  Qtioi !  frhe,  par  devant? 
Commettez^vons  un  crime  face  a  face, 
Lon  Ian  la,  est-ce  par  la, 
Qu'alloit  Loyola  ? 
Remettez-vous  en  grdce. 
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SUR  L*AIR  :  OIRAI-Je  MON  CONIFiTEOR  ? 

Portrait  de  Tabbd  Malotra,  avec  un  abr^  de  Thistoire 
de  sa  vie ,  d6di6  et  pr^sent^  k  M.  Tabb^  de  Sl-Marlin. 

1713. 

Or  escoutez,  peuple  de  Caen, 
Uhistoire  plaUante  et  tragique 
D'un  homme  UnU  rempli  tie  vent, 
Ne  pour  iervir  la  repuhUque ; 
Cet  homme  est  I'ahbe  Malotru, 
Fort  semblable  au  moine  bourru. 

Jamais,  dans  le  mondc,  on  ne  vit 
Homme  tant  ami  de  noblesse, 
Le  mot  d^escuyer  le  ramt, 
Et  a  pour  lui  tant  de  tendresse, 
Qn''en  ses  qualites,  escuyer 
Avecques  preslre  est  le  premier. 

De  mSme  qu*un  petit  seigneur. 
On  Veleva  dans  son  enfanee  : 
On  lui  donna  pour  preeepteur 
Un  gentiihomme  d^importance. 
Car  il  avoil  le  eoBur  irop  fier 
Pour  souffrir  pedant  roturier. 
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San  ph^,  d  rdge  de  quinze  ans, 
Lvi  damta  manieau  d'ieaHate. 
Au  miiimt  de$  autres  mfans 
Malotru  eomme  un  catre  eelate. 
Car  ee  qui  eovvroit  ton  eerveau 
Bit  de  la  eouleur  du  fnanteau. 

Jatnais  de  een  noble  pedant 
Malotru  ne  put  rien  apprendre. 
Car  il  avoit  Ventendement 
Depourvu  du  don  de  comprendre, 
Kentendant  pat  mieux  le  lalin. 
Que  le  fait  unjeune  mastin. 

Par  ce  dUfaut  il  fut  cotitraint 
De  renoncer  &  la  doctrine; 
11  voulut  de  toy  faire  un  saint, 
Dane  une  robe  eapudne; 
Mais  les  aiguilUms  de  la  ehair 
Le  firent  bientdt  tr^ucher, 

Du  eouvent  estant  mis  dehors, 
Bon  pied,  ban  ml  aupres  des  carmes, 
II  apprit,  non  sans  grand  effort, 
Vexercice  des  hautes  armes, 
Jouaut  du  bdton  d  deux  bouts, 
Et  de  I'espadon  mieux  que  tou8» 

Get  exerdce  violent 

Excita  sueur  abondante, 

Et  comme  d'un  fiomme  alezan 
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La  sueur  est  toujours  puante, 
Quand  de  Vespadon  il  jomit, 
Un  chacun  vite  se  sauvoit, 

II  temoigna  de  grands  mdpris 
Et  pour  Vescrime  et  pour  la  danse, 
Croyant  ce  qu*il  avoit  appris 
Suffire  a  Vkomme  de  naissance. 
SHI  rCe&t  la  danse  ahandonne 
Le  hal  e'toit  empoisonne, 

Comme  unjeune  homme  il  fat  d'abord 

tpris  d^amour  pour  les  voyages, 

Et  sachant  qu*on  estime  fort, 

A  Rome^  les  rouges  pelages. 

En  y  allant  le  drdle  crut 

Que  pour  lui  tout  seroit  en  rut, 

A  peine  fut-il  arrive, 
QuHl  alia  chez  une  sucre'e. 
Qui  le  regut  sur  son  prive, 
Faisant  la  belle  incommodee ; 
PrivS  qui,  quoique  tris-puant, 
L'Stoit  tnen  moins  que  son  galant, 

Le  jeune  homme  apprit  en  ce  jour 
Comme  Von  perd  un  pucelage, 
Et  luy  sembla  le  jeu  d'amour 
Estre  un  fort  joli  badinage, 
De  sortc  que  le  jeu  lui  plut, 
Tant  que  sa  vigucur  le  voului. 
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II  repU  bientdt  des  faveurs 
De  cette  nation  civile, 
II  lilt  en  amsta  des  sueure 
Capableg  d^infecter  la  ville, 
Et  lapeste  alloii  commencer 
Si  Vim  ne  Favoit  fait  cesser . 

Estant  liberal  eomme  tout, 

II  semait  ses  dons  comme  graine, 

Et  sut  peupler  de  bout  en  bout. 

En  nutins  de  temps  que  six  semaines; 

La  superbe  ville  aux  sept  monts 

De  sa  garenne  d'herissons. 

Tout  Sun  coup  Us  pauvres  Romains, 
Pressis  du  mal  pediculaire, 
Avoient  trop  peu  de  leurs  deux  mains 
Pour  gratter  devant  et  derriere. 
Force  doigts  etoient  de  saison. 
En  si  grande  demangeaison, 

A  Rome  on  le  crut  inventeur 
De  cette  peuplade  si  drdle, 
Comme  un  autre  Frangois,  Vauteur 
Du  mal  qu*on  nomme  la  verole, 
Ces  animaux  ne  sont  connus 
Que  par  le  nom  de  Malotru. 

Malotru,  voyant  chaque  jour 
Crottre  sa  belle  maladie, 
Maudit  le  plaisir  de  Vamour 
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Que  Von  gottte  dans  Vltalie, 
Et  sam  rien  dire  d  eee  amie 
Reprend  le  chemin  de  Paris. 

Par  bonheur,  passani  d  Moulins, 
Monsieur  de  Larme  s'y  rencontre^ 
La  perle  des  bons  mededns; 
De  son  affaire  il  lui  fait  monire, 
Ce  que  fxfyant,  il  s'eeria  : 
Verol...  dltalia. 

Toutefois,  par  compassion, 
Ce  bon  et  sawmt  personnage 
Fit  fairs  une  decoction 
Dont  it  cofnposa  un  hreuvage. 
Monsieur  Malotru,  lui  dit-il, 
Je  rajusterai  voire  outil. 

Par  un  si  bon  midicament 
Cette  cure  etant  bientdt  faite, 
Malotru  fait  ce  compliment 
Au  sieur  de  Lorme,  teste  a  teste  : 
Allez  au  del  ou  en  enfiir, 
Je  promets  vous  ipitapher, 

Le  goguenard  peuple  de  Caen, 
Ravi  de  le  revoir  paroiire, 
Avecquelson  chefalezan 
Pare  de  couronne  de  prestre  : 
Mon  Dieu,  disoit-il,  qui  VeUtt  cru  ? 
On  a  fait  prestre  Malotru. 


iemm§m^ 
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D'escuyer  et  protonotaire, 
Mesurant,  tant  il  Stoit  vain, 
Le  merite  des  gens  au  train. 

Son  orgueil  croissant  tous  les  jours, 
11  fit  dlever  des  statues 
Dans  les  principaux  carrefours, 
A  fin  qu'elles  fufsent  mieux  vues, 
Et  qu'on  dit :  Voild  le  present 
Du  protonotaire  alezan, 

A  fin  d'a^querir  du  renotn, 
Malotru  joua  de  finesse; 
D*auteur  il  sc  donna  le  nom. 
Hit  des  histoires  sous  lapresse, 
Et  fit  imprinter  plus  d^ecrits 
Lui  seul  que  douse  beaux  esprits. 

D'une  telle  ftcondite' 

Nait  sans  cesse  un  nouvel  ouvrage. 

Chacun  a  son  utilite, 

Quand  on  I'applique  a  son  usage. 

Depuis  vingt  ans  on  ne  voit  plus 

A  Caen  de  meilleurs  torcke-culs, 

Ce  rare  homme  de  cabinet, 
Ayant  vendu  son  equipage, 
Va  de  pied  comme  un  lansquenet, 
Dont  pourtant  son  orgueil  enrage; 
Mais,  pour  fournir  aux  imprimeurs, 
II  epargne  par  lout  ailleurs. 
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Noire  docteur  fauve  ct  camard. 
Fail  a  peu  pris  comme  un  satire 
Et  pour  le  mains  aussi  paillard. 
Fit  de  si  grands  efforts  de  rire. 
Que,  sa  vigueur  n'en  pouvant  plus, 
Le  pauvre  homme  devint  perclus. 

Le  voild  reduit  aux  abois 
Pour  Us  faveurs  de  sa  grisette. 
Oh  le  traine  en  chaise  de  hois 
Qu^on^wnmne  d  Paris  vinaigrette, 
Portant,  de  crainte  de  frimas, 
Euit  bonnets  et  autant  de  bas, 

A  la  parte  de  son  logis, 
Enfermi  comme  en  une  chdsse. 
Pour  Mter  les  vents  conlis, 
11  medit  du  monde  qui  passe; 
Mais  le  pHain  est  si  puant, 
Qull  empoisonne  les  passans. 

En  fin  le  pauvre  malotru, 
Devenu  charogne  vivante. 
Charge  de  besies  de  son  cru, 
Et  de  gale  la  plus  cuisanic, 
Rendit,  tout  pourri  quHl  estoit, 
Le  peu  d' esprit  qui  lui  resttit. 


I"> 
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SLR    l'aIR    DES    PENDUS. 

1713. 

Or  escoute^,  pctUs  et  grands. 
Vhistoire  de  la  eftarmante  Haran, 
Elle  a  domic  la  chaudepisse, 
Apres  pltis  d*un  an  de  service, 
A  un  jettne  homme  de  Paris, 
Le  plus  fidel  de  ses'amis  (i). 

(i)  Voici  cc  qui  a  donn^  lieu  k  cette  chanson  : 

Le  Domm6  Francois  Pierron ,  jenne  homme  fort  d^- 
bauchd  et  fort  emport^ ,  qui  rechercboit  depuis  long- 
temps  avcc  beaucoup  de  persecutions  la  demoiselle  Ha- 
ran, filie  dedanse  de  TOp^ra ,  irrit4,  apparemment,  des 
refus  de  cette  fllle ,  Ta  menac^e  d'insulte  et  a.commen6e 
mardi  dernier  6  TOp^ra. 

II  s'est  place  d^s  trois  heures  dans  un  des  balcons  pris 
le  Ibefttre ;  comme  les  bommes  et  filles  de  TOp^ra  Invent 
quelquefois  par  curiositd  un  cdte  de  la  toileavant  la  piece 
commencee  pour  voir  s'il  y  a  du  monde  ,  la  demoiselle 
Haran  ayant  levc  cetle  loile  et  Pierron  Tayaot  aper^ue, 
Tatlaqua  (i  haute  voix  de  toutes  les  injures  possibles.  II 
jeta  dans  la  salle  plusleurs  billets  qui  furent  ramass^s  et 
qui  contiennent  une  chanson  satirique  contre  cette  fille. 
Cetle  fille  est  une  des  moins  deregldes  de  TOp^ra ,  et  sa 
conduite  n*a  cause  jusqu'ici  ni  eclat  ni  scandale;  elle  a 
17  ans,  danse  passablement  et  est  assez  jolie. 

Le  sicur  Pierron  a  ete  arresie  par  ordre  du  roi  et  con- 
duit au  Fort  TEvesquc  le  2  mai  1715. 

Ceioit  un  libertin ,  qui  avcc  son  temperament,  insul- 
loilloutlc  mondc,  souveiit  par  deux  fois;  car  on  le 
connoissoil. 
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CHANSON 

SOR  L*AIR  :  VOCS  1I*ENTENDEZ  BIFN. 

Sar  le  marqois  de  Gesvres. 
1713. 

Devant  Us  dames  de  Paris, 
Ne  paroissez  plus,  beau  marquis, 
Crainte  qu'on  vous  assommo. 
Eh  bien ! 
Allez  servir  a  Rome, 
Vous  m'entendez  bien, 

CHANSON 

Sor  les  demoiselles  Loison. 
1713. 

SaveS'Vous  a  quoi  les  Loisons 
Ont  tant  gagne  de  ducatons  ? 
Cest  a  bien  faire  la  besogne 
Que  Vgn  fait  au  bois  de  Boulogne. 
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CHANSON 
suR  l'air  du  confiteor. 

Sur  Bernard  Poller ,  marquis  de  Gesvres ,  accuse  d'io 

puissance  par Maseranni,  sa  femnie.  Elle  est  mor 

en  1717. 

1713. 

De  Gesvres,  rnalgre  tes  efforts, 
Tu  baises  ta  femme  pucelle; 
De  vigueur  en  un  si  beau  corps 
On  ne  trouve  aucune  parcelle, 
D^un  tel  e'poux  qui  ne  rira  ? 
Dis  trois  fois  ton  mea  culpa, 

Jeune,  bien  fait  et  caressant, 
Tu  charmois  un  cercle  de  dames ; 
Badin,  gracieux,  complaisant, 
Tu  finsinuois  dans  leui^s  Ames ; 
Mais  il  falloit  en  rester  la, 
Dis  trois  fois  ton  mea  culpa. 

Vopulente  Maseranni 
ttoit  chartnee  de  ta  figure, 
Elle  te  croyoit  bien  fourni 
Des  dons  secrets  de  la  nature; 
Par  malheur  elle  se  trompa, 
Dis  trois  fois  ton  mea  culpa. 
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Crmi-iu  tromper  impiifiemeni' 
IMb  dame  fringante  eisjeune; 
Avecun  appetit  si  grand 
Faire  observer  un  triste  ferine  ? 
L'official  enjugera. 
Dis  trots  fois  ton  mea  culpa. 

Magistrat  intkgre  et  pieux, 
Punissez  Vauteur  d^un  tel  crime ; 
De  voire  ton  sententieux, 
Delivrez  la  pauvre  victime, 
Et  pour  penitence  il  dira 
Plus  d'une  fois  mea  culpa. 

Son  corps  est  bien  configure, 
A  rapporte  la  medecinc; 
S'il  est  lariguissant  et  glace, 
A  quoi  sert  sa  montre  et  sa  mine? 
SHI  ne  peut  devenir  papa, 
,Qu*il  disc  son  mea  culpa, 

H  n*dque  la  velleite! 
S'e'crie  sa  femme  en  colerc  ; 
11  rit  de  ma  virginite; 
Suis-je  epouse  pour  ne  pas  faire  ? 
Quoi  !  toujours  il  en  restera 
A  dire  son  mea  culpa! 

Je  I'ai  page,  il  est  content, 
Je  n'at  pas  vu  de  son  ouvrage; 
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Qu*U  me  rtnde  done  man  argent, 
Je  ckertherai  mum  avantage, 
J*en  aurai  un  qui  me  dira, 
Toul  aulremetU  mea  culpa. 


AUTRE 

SOR  LE  MteE  AIR. 
1713. 

Q^and  on  voit  du  Maine  et  dPAntin, 
On  croit  itre  au  temps  de  la  fable, 
Ou  cet  advUere  Jupin, 
Dans  sa  debauche  detestablSy 
Dit  aux  dieux  d'un  ton  absolu  : 
Recevez  Castor  et  Pollux, 


AUTRE 

suR  l'air  de  la  curiosity. 

1713. 

Nonibre  d'adorateurs  suivent  d'une  marquise  {*] 
La  beaute, 


(1)  Madame  de  Morangis,  fille  de  M.  de  GhAteaun 
ambassadeur  de  France  k  La  Have. 
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*n  secret  d'aucun  son  dmc  soil  c'prisc. 

La  rarete ! 
net  d  ious  de  iever  sa  chemise 
Par  curiosity, 

la  Fare  (i)  ait  plus  qu'il  ne  faudroit  pour  plairc, 

De  beaute, 
f  des  amans  se  trouve  d'ordinaire 

La  rarete, 
iil  se  defend  toujours  de  satis faire 
La  curiosite'. 

ur  Salisson  (s)  on  ne  ehaniera  gudre 

La  beaute. 
.  d^agrement  se  trouve  tout  entiere 

La  raretS, 
d  son  mari,  aucun  h'a  dc  lui  plaire 
La  curiosite'. 


?  dela  jeanelaFare,  mariec  k  un autre  la  Fare, 

I. 

-sceiir  de  la  pr^c^dcnte  (c*est  une  Paparel). 
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AUTRE 

SUR  L*AIR  OES  ROGHELO(S. 

Sur  la  Dancourt ,  femmc  dii  com^dien. 
1713. 

Si,  pour  avoir  tate  le  cu 

De  la  femme  de  ce  cocu, 

M,,,,  ce  grand  faiseur  de  rime. 

Est  priionnier  avec  raison, 

Tous  les  coupabUs  de  ce  crime 

Ne  tiendroient  pas  dans  la  prison, 

CHANSON 
SUR  l'airoejoconde. 
Sur  mesdemoiselles  Loison. 

On  entend  en  tous  lieux  chanter, 

t>essus  Vair  de  Joconde, 
Les  Loison  qu'on  vient  de  baigner 

Dedans  la  mer  profonde; 
Un  petit  chien  les  a  mordu , 

Ma  foi,  c'est  grand  dommagc 
N'ont-elles  pas  la  rage  au  cii  ? 

En  faut-il  davantagc  ? 
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Le  remhde  est-il  cusure  ? 

Estei'VOUi  bien  guerie  ? 
Pour  d'auires  il  ett  cuMure; 

Mais  de  votu  on  piiblie, . 
Blondine  et  charmante  Tonton, 

Que  to  vertu  supreme 
Ne  pourra  rien  $ur  votre  con, 

QuHl  nwrdra  tout  de  mime. 

Pour  vous.  Tontine  aux  yeux  brillans. 

La  cure  est  delicate, 
Le  mal  a  gagne  le  dedans, 

Cest  en  vain  qu'on  se  flatte ; 
La  mer  garantira  vos  jours 

Des  acds  d  la  teste; 
Mais  en  bas  vous  aurez  toujours 

Une  meehante  teste. 

Votre  danois  n'est  enrage, 

Comme  le  dit  un  Suisse, 
Que  pour  vous  avoir  trop  leche 

Le  deffaut  de  la  cuisse  ! 
Vous  avez  done  caus6  le  mal, 

Cest  jmtcment  tout  comme. 
Qui  fait  enrager  Vanimal 

Peut  [aire  enrager  Vhomme, 


T.  V.  12. 
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CHANSON 

SUR    L*AIR  "DE   JOCONDE. 

Sur  ce  que  madame  de  Gurz^  trouva  mauvais  que  ia 
Haugis  avail  habill6  ses  laquais  comme  les  siens  ;  la 
ilaugis,  danseuse  de  TOp^ra  avant  d^dtre  la  mattresse 
du  due  d'Ossooe. 

1713. 

Pourquoi  vous  scandalisez-vous, 

Curze,  de  ma  Hvre'e  ? 
Nos  amans  ont  les  mimes  gouts, 

Nous,  mime  dcstine'e, 
Vou»,  ni  moi  rCentrons  dans  les  frais, 

II  n*y  a  rien  du  nosire  : 
Vn  duo  {i)  habille  mes  laquais, 

Un  Siuisse  (s)  a  soin  des  vostres. 


(1)  Le  dacd'Ossone. 

{i)  Hogaer,  riclie  banquicr. 
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AUTRE 

SDR  L*AIR  Ml  FftiVOST  DES  MAROHANDS. 

Sor  la  Htngis,  dansense  de  TOpdra. 
1713. 

La  Maugis,  d  ce  que  Von  dit. 
Fait  vn  grand  bruit  dedans  Paris. 
A  present  einquante  pistoUes 
ir^n^nleraient  pas  sa  vertu ; 
Mais  aoant  qu'elle  eat  la  ve'role. 
On  la  foutoit  pour  un  escu, 

CHANSON 

SUR   L'AIR  :  DU  HAUT  EN  BAS. 

Par  Gr^billon. 

1713. 

Belle  Duclos, 
Venus  plait  moins,  je  vous  Injure, 

Belle  Duclos, 
Yous  rendes  tous  les  dieux  rivaux, 
Priape  eut  tente  I'avcnture, 
S'il  n*eul  craint  le  galant  Mercure, 

Belle  Duclos, 
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CHANSON 

SUR     l'aIR     DES     ROCHELOIS. 

Alndame  la  duchesise  de  Bourbon  s'^tant  liabiiiee  en 
homme  ^  la  campagne,  on  fit  le  couplet  suivaot. 

1713. 

On  pourroit  vous  pretidre,  en  cejour, 
Tantost  pour  le  dieu  de  Vamour, 
laniosi  pour  sa  brillante  mdre; 
Les  gens  du  gout  le  plu$  exquis 
Trouveroient  a  se  satis faire 
EC  sur  la  mere  et  sur  le  fils, 

ELLE  FIT  CETTE  REPONSE 
SUR  l'air  :  vous  m'entendez  bien. 

Quand  on  a  le  minois  mignon 
Von  ne  veut  pas  itre  garden, 

Et  le  voisin  se  fdche. 
Eh  bien  / 
Qu'on  fassc  (k  sa  moustache, 

Vous  m'entendez  bien. 
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AUTRE 

SOR  L*AIR  DE  LA  CUBA>Sir£. 
4713. 

MoHtiewr  de  Broussore  (i)  trouve  chez  la  de  Ncsic 

La  beauts, 
Peut'itre  y  trouve^t-il  un  petit  qxCon  appclle 

La  rarete; 
Maisje  sats  qu^on  en  vend  bien  cherement  chez  ellc 
La  curiosity. 


AUTRE 

SUR    L*AIR   DES    FE  U  I  L  L  AN  T  I  N  ES. 

Sur  Ic  marquis  dc  Gcsvres. 
1714. 

Un  certain  petit  poulet. 

Qui  vouloit 
Estre  coq  et  ne  pouvoit,  ' 
Prit  poulette  en  manage, 

.Dont  un  con 
Dont  un  contrat  fut  le  gage. 


(1)  M.  de  Broussorc,  conscillcr  an  pnrlcmcnl,  cnlrclc- 
noit  la  dc  Nesle. 
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Qu^il  est  beau!  quHl  est  bicn  fail. 

En  effet ! 
Que  son  visage  est  par  fait. 
Son  corps  est  rempli  de  grace  : 

Mais  le  vi 
Mais  le  vilain  n'est  que  glace. 

La  poulette  a  combattu, 

Mais  perdu, 
Trois  ans  malgre  sa  vertu ; 
Sa  vertu  veut  qu'elle  endure; 

Mais  son  con 
Mais  son  conseil  en  murmure, 

Ce  faux  coq  est  fort  bien  fait, 

Cest  un  fait; 
Mais  c*est  qu'il  est  sans  effet. 
Ce  n'est  pas  une  imposture, 

Car  son  vi 
Car  son  visiteur  Vassure, 

Son  beau  corps  nu  parcouru, 

L'as-tu  vu  ? 
De  circ  vierge  on  Veut  cru, 
Et  ses  experts  mime  admirent 

Ce  beau  eu 
Ce  beau  Cupidon  de  cire. 

Si  de  la  ceinture  en  bas 
II  n'a  pas 
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De  f  amour  let  vrais  appas ; 
Son  triste  sort  est  d  plaindre. 

Car  son  vi 
Car  son  visage  est  &  peindre. 


AUTRE 

80R   LE   PETIT   AIR   DE   LA    FRONDE. 

Sur  le  mardchal  de  Villars. 
17U. 

Villars  ajoute  d  ses  trophees 
La  gloire  des  grandes  entrees  : 
Le  roi  vient  de  Ven  honorer; 
Cette  faveur  n'est  pas  extrSme, 
Sa  femme,  s'il  veut  Vavouer, 
Avant  lui  Va  traite  de  mime. 


CHANSON 

SDR  L'AIR  :  SAVEZ-TOnS  BIEN  LA  DIFFJ^RENCE? 

Le  chevalier  de  laFerti^  pour  la  marquise  de  la  Ferl^,  sa 
ni^ee ,  lorsqii'elle  espoasa  le  marquis  de  lai  Carte 
(Thibaalt). 

!7!4. 

Les  dieux  ont  venge  nion  outrage ; 
Tu  pcrds,  a  la  fleur  de  ton  dge. 
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Tailht  beauU,  faveurs  et  hien, 
FA  si  ton  orgueil  te  le  cache, 
Je  t'apprends  q.ue  tu  n^es  rien 
Que  la  femme  d*un  bardache. 


CHANSON 

SUR    L*A1R    :    LkRE    LA,    L^RE    LAN    LA. 


Les  la  Carte  sont  hien  heureux ; 
It  ont  fait  fortune  tous  deux. 
Par  le  devant  et  le  derrieve, 

Lere  la,  lere  Ian  lere, 

here  la,  lere  Ian  la. 


L'aine  (i),  pour  etre  beau  garcoti, 
D'un  grand  prince  fut  le  mignon ; 


(I)  Francois-Gabriel  Tliibault,  marquis  de  la 
gouvernetir  de  Joinville  et  capilaine  dcs  gardes 
d'Orl^ans  (morl  1c  9  seplembre  1721,  Agede  84  ai 
fail  sa  fortune  chez  llonsieur  ,  cl  a  ^pousd  Pra 
Charlotte  deSenneclerre^appelee  mademoiselle  d< 
lout,  fillc  de  la  duchessc  de  la  Fert^,  Ic  28  juillet 

II  a  pris  le  nom  de  marquis  dc  la  Ferle  6  cause 
m  aria  go. 
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Ma  eadei  («)  Feii  d'wu  grand^mere  («). 
Len  la,  Ure  km  Ure, 
Lire  ta,  lire  ian  la, 

-Auparavant  de  VSpou$er, 
la  veuve  a  voulu  commencer, 
J^our  tavoir  ce  quHl  pouvoit  foirv, 

here  la,  lire  Ian  lire. 

Lire  la,  lire  Ian  la. 

Eniemble  ant  couche'.une  nuit. 
El  fort  contente  du  deduit, 
Le  fait  son  mari  pour  salairc  ' 

Lire  la,  lire  Ian  lire. 

Lire  la,  lire  Ian  la. 

Pour  en  venir  plutost  a  bout, 
EUe  a  prU  dispense  de  tout  : 
Pour  terrain  un  apothicaire. 

Lire  la,  lire  Ian  lire. 

Lire  la,  lire  Ian  la. 


(I)  Jacqoes  Thibault,  marquis  de  la  Carte ,  connu  au- 

^^tTintsous  le  nom  de  Vabb^  dc  la  Carte. 

(S)  Harie-Aog^lique  d^Aqnin  ,  sSche  el  laide ,  reside 

I  ^Ure  de  Rouill6  de  Posies,  malire  des  rcquestes  ,  avcc 

Ols  millions  de  biens  pour  sa  part ,  sans  celui  de  ses 

I  ^fants,  vient  de  se  remaricr  h  it  ans  (171i)  au  cadet  dc 

^  Carte  ft  qui  elle  a  rait  quilterlcpclit  collet  et  qui  Tavoit 

^^gross^.  Elleavoitcntretcnu  aupara\ant  le  marquis 

^^  Brosse,  son  gendre,mort  de  la  petite  v^rolc  au  si6ge 

^^  Friboorg  en  J  713. 
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Nous  Vavons  vu,  cc  ptestolet  : 
Pour  tout  bicn  un  petit  collet. 
Sans  nul  revenu  ni  breviaire, 

here  la,  lere  Ian  Urt, 

Lbrc  la,  Ihre  Ian  la. 

Elle  pourra  fort  bien,  dans  pea, 
Quand  il  aura  pa^se  son  feu, 
Le  renvoyer  se  faire  faire 

Lere  la,  lere  Ian  Ihe, 

here  la,  lere  Ian  la, 

D'Angenne  a  fait  fort  prudemmetit ; 
II  s'cst  fait  payer  en  argent 
Le  terns  qu*il  a  voulu  luiplaire, 

Ldre^a,  l&re  Ian  lere, 

Lhre  la,  lere  Ian  la. 

Pour  de  Caux,  qui  n'a  pas  un  sou, 
Un  chacun  dit  qu'il  est  un  fou 
D'avoir  meprise  cette  affaire. 

Lere  la,  lere  Ian  lere, 

Lere  la,  lere  Ian  la. 

Fontenelle,  son  beau  berger, 
Ne  sera-t-il  poivt  enrage 
De  sottises  de  sa  bergere  ? 

Lere  la,  lere  Ian  lere, 

Lere  la,  lere  Ian  la. 
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Plain  a  mcMMieurs  du  parlemeni 
-De  vouUnr  faire  un  rigUment, 
Pour  boucler  ces  vieilles  megeres. 

Lire  la,  lire  Ian  lire. 

Lire  la,  lire  Ian  la. 


AUTRE 

SUB  l'air  :  vons  m'entendez  bien. 

1715. 

D'Aquin,  consuUe',  V autre  jour. 
Par  une  femme  de  la  cour, 
Dit :  Je  sais  voire  affaire. 
Eh  bien ! 
Alles  WU8  faire  faire,.. 
Vou8  nCentendez  bien. 

Anceau,  preschant  I'antre  jour. 
Est  demeure  tout  a  fait  court, 
Et  dans  cetle  surprise. 
Eh  bien ! 
II  fit  dans  sa  chemise... 
Vous  m^entendez  bien. 
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If*: 
Sur  Pambassadeur  dc  Perse  qui  venoit  d'arriver  k  Paris.      .9  ^1i 


CHANSON 


1713. 

L'amhassadeur  du  grand  Soplii 
Venant  d  Paris, 
A  pris  mal  au  vU, 

A  Marseille  la  ckaudepisse, 
Un  chancre  a  Lyon, 

Et  la  verole  d  Charenton, 


ESTAT  PRfiSEHT  DE  LA  FRANCE 

JCILLET    1717. 

Notre  monarque  chie  partout, 
Notre  regent  mollit  surtout, 

Nos  princes  sent  fous. 
Nos  princesses,  qu*en  dirons-nous  ? 
La  Berry  se  fiche  de  tout 
Et  n'a  pour  rbgle  que  son  gout, 
Elle  en  creve  par  tous  les  bouts. 
Les  conseils  veulent  changer  tout, 
Le  politique  en  dement  fou. 
La  chambrc  de  justice,  a  bout, 
Ne  trouvant  rien,  fouillc  par  lout. 


^1 
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Le  paware  peuple  paie  tout. 
Lei  femmes  de  cour  gobcnt  tout; 
Pour  tout  avoir  on  Us  font. 
Le  pope  i'ob$tine  sur  tout ; 
Le  robin  veut  emporter  tout; 
Noire  infailUble  perdra  tout 
SHI  reite  encor  longtcfnps  debout. 
LejSiuite  est  comme  un  chien  fou, 
Le  molimste  perd  partont, 
Le  janseniste  doit  avoir  tout, 
Les  seuis  debauches  gagnent  tout. 
Le  savant  mange  peu  ^on  saoul. 
En  revanche,  it  glose  sur  tout. 
VegUse  est  meprisJe  partout, 
Le  cardinal  (i)  est  au  haut  bout, 
Le  traitant  ci*aint  de  rendre  tout. 
Le  coupable,  a  peur  de  son  cou, 
Vargent  comptant  guerit  de  tout ; 
A  Vofficier  on  osta  tout, 
II  ne  lui  reste  que  les  coups. 
Le  commerce  peril  partout, 
.  Credit  est  cache  dans  un  trou. 
Le  bourgeois  met  tout  bout  a  bout 
Le  philosophe  rit  de  tout. 

(I)  M.dcNoaillcs. 
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CHANSON 

suR  l'air  du  petit  comte  de  tallard. 

Sur  le  mar^chal  due  de  Bervick. 

1719. 

Bervick  est  un  fils  de  putaiti, 
De  qui  le  perc  est  incertain, 

Mais,  c'est  chose  sure, 
Qu'il  est  Anglois,  qu'il  est  eoquin, 
Qu'il  est  irtgrat,  qu'il  est  parjure, 
FA  quit  fern  mauvnise  fin, 

CHANSON. 

4720. 

La  Puysieitx  fut  jadis  aime'c, 
Lorgne'c 

Des  coquets  de  Paris ; 
FAlc  est  passe'e,  its  sont  partis. 
Sa  figure  est  trop  ddlahree, 
Le  con  est  par  trop  puant, 
Mechant, 

Pour  avoir  des  amis ; 
L' Anglois  seul  y  peut  etre  admis. 
Ft  mcrite  bien  qu'on  lui  chante  : 
La  Puysieux  fut  jadis  aimec, 
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Souwr^,  voire  bavarderie, 
Ennuie 
Et  la  ville  et  la  covr; 
Notts  savons  depuis  plus  d'un  jeur 
Que  de  vous  croire  c*e8t  folle, 
Quoique  ne  du  plus  has  eloge, 
Jc  gage 
Que  vous  n'en  croyez  rieti. 
Vous  avet  d'un  plat  arlequin 
Et  la  figure  et  le  langage, 
Smivre,  voire  bavarderie 
Ennuie, 
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CHANSON 

SUR    L*AIR    :    OR,    NOUS    DITES,   MARIE. 

Sur  Fambassadeur  turc. 

Viens,  ma  chore  commh'e, 
Viens  voir  Vambassadeur, 
On  dit  que  de  Cythere 
11  est  le  protecteur. 
II  apporte  a  nos  filles 
Maintes  queues  du  Levant. 
Tant  mieux,  car  mon  Jean-Gilles 
A  la  sienne  au  couchant. 


PROSTIBULE  TURC. 

AiandemeDL  du  dieu  Mercure. 
17i2. 

Nmis,  qui  d'un  grand  coup  de  male) 
Autrement  dit  de  cimeterre, 
Jadis  du  vigilant  Argus 
Coupdmes  la  trachee-artere  ; 
Nous,  patron  des  escamoteurs, 
Des  marchands  et  des  orateurs. 
En  un  mot  de  tout  proxenette 
Habitant  de  cette  pianette. 
En  faveur  des  Manon  Lacroix  (i), 
Interdisons  pour  quatre  mots 
Le  quartier  de  la  residence 
De  sa  musulmane  excellence 
A  tout  abbesse  de  Cjfpris, 
Sans  en  excepter  la  Paris  (t), 
Non  plus  que  la  dame  Fleurance, 
A  moins  qu*il  ne  plaise  a  Manon 
De  les  employer  en  son  nom ; 
Si  c'est  son  avis,  c'est  le  mien, 
Pourvu  qu'il  en  resullc  un  bien. 
Car  il  ne  seroit  pas  honnete 


(l)Cour(isanc. 
(2)  Courlisane. 
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Que  ie$  enfluu  du  $aini  prophete, 
No8  bom  amis  de  tous  les  terns, 
S'en  reieunmsseni  mal  coniens; 
Et,  pawr  oMer  d  la  chose, 
Meitons  an  wutrehSeeite  clause  : 
Ov'oii  n'admettra  dans  le  convent, 
Autremeni  dit  leprosHbule, 
Nvl  sujei  doni  auparavant 
On  n*ait,  atfee  soin  et  scrupnle, 
Iwoentorii  le  devant 
Et  visU^  mime  Vannexe  : 
D'auiasU  que  ces  messieurs  souvent 
Sans  se  giner  font  au  beau  sexe 
Towner  la  figure  connexe, 
Aeie,  dit~on,  reereatif, 
Jfoif  nuUement  generatif. 
Qwri  fu'il  en  soil,  c'est  leur  me'thode, 
U  faut  tes  servir  d  leur  mode. 
Si  pourtant  fille  on  rencontroit         \ 
Doni  Vwillet  fut  par  trop  etroit, 
Que  Von  se  serve  du  remede 
Qu'employa  le  blond  Ganimede 
Quand  Jupin  fit  de  vains  efforts 
Pour  lui  mettre  le  diable  au  corps. 
A  propos  de  ce  receptacle, 
Excluons  filles  de  spectacle, 
Surtout  celles  de  VOpe'ra  (i), 
Ne  polluanlur  corpora. 
Car,  si  ces  dames  de  coidisse 


\')  Courtisanes. 
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Alknent  chez  les  Orient aux 
Faire  circuler  certains  maux 
Et  leur  donner  la  chatidepisse, 
Seroit'Ce  au  chefde  la  police 
Que  Von  demanderoil  justice  ? 
Ah!  vraiment out,  ces  oiseaux-ld 
Se  minent  bien  comme  cela ! 
EUes  I'enverroient  faire  foutre 
Sans  biaiser  la  rime  en  outre; 
Mais  revenons  a  nos  moutons  : 
Au  rebut  aussi  nous  meltons 
Les  donzeUes  entretenues, 
teUes  que  sont  la  Lempereur, 
La  Lecorps  et  la  Lesueur 
Et  tant  d'autres  de  nous  connues 
Pour  itre  parfaites  en  Cart 
De  plumer  le  tiers  et  le  quart, 
Au  teste,  excepte  ces  sangsues, 
Je  consens  que  Manon  Lacroix 
De  qui  lui  plaira  fosse  cJioix, 
Persuade  que  ces  recrues 
Ne  perdront  rien  a  Vexamen 
Des  gens  de  Mehemet.  Amen, 


^  7  — 


CHANSON 
m  l'aib  be  la  HAKcn  »u  bostamgm  de  l*opAka  de 

Sor  rambassadear  tore. 
1742. 

Botha  Umi  aiUndu, 
Smt  iei  Hn^^muif 
Tu  rmmdnn  d  Paris 
Le$ris; 

Ta  prSteaee  en  ce$  lieux 

Rend  le  sexe  joyeux ; 
Te$  queues 

Sont  Vobfet  de  ses  vanuB ; 

Jom,  krave  Oitoman^ 

D'lm  paradis  present, 

B4eore  du  croissant 
Toai  epoux  qui  prks  de  sa  belle 
Est  languissant, 

Du  ffruit  de  tes  hauts  faits 

Fais  trembler  nos  plumets. 
Povrsuis,  jusque  dans  nos  ruelles, 

Nos  petits  collets. 


8  — 


RELATION 

V^rilable  ct  remarquable  de  ce  qui  est  arrive  li  la 
derni^re  r^vOlotioD  de  Rilssie. 

1742. 


Or,  ecouiez,  petits  et  grands, 
L'histoire  d'un  evinement 
Que  Von  aurapeihe  a  er&ire  : 
Petidant  wie  rnnit  touie  noire, 
Douze  grenadiers  seulement 
Ont  change  le  gouvemement, 

11  e'toit  environ  mintiit, 
£lisaheth  dtoit  au  Ut, 
Dh  lors  elle  StMt  endormie. 
Car  elle  e'toit  sans  compagnie, 
Quand  le  premie^  des  grenadiers 
Lui  tint  ces  propos  singuliers, 

SUR  L*AIR  :  MESSIEURS  NOS  G^N^RAUX. 

Eh !  vite^  ma  princesse, 
Yite,  levez-vous^ 

Vite,  le  temps  pressc, 

J^ons  hesoin  de  vous  : 
LivreZ'Vous  a  notre  emprcssemcnt, 
Vous  connaissez  tout  notre  regiment. 


—  0   - 

SCK  L'aIB  :  QGASB  OS  A  MT  T»  BE  CHAVFAGXK. 

Ma  emfins,  Uur  dU  la  princessc^ 

Qme  wowiez-roMS? 
Ckmtwn  ami  outs  la  tendrtsse 

Qae  fmi  pour  vaus. 

Qmoifue  v^iue  d  la  legere, 

Je  me  erains  rien, 
Carje  amt  que  les  gens  de  guerre 

Trouwni  tout  hien. 


SUR  L  An  :  BE  TOOS  LES  GAFUCINS  DU  MONUG. 

Dans  la  plus  prochainc  caserne 
Elle  se  glissa  sans  lanterne, 
Le  nambre  ne  lui  fit  pas  peur; 
Prenani  la  premiere  hallebarde, 
EUept  preuve  d'un  grand  cojur 
Au  milieu  du  corps  de  garde. 

SUR  L*AIR  DE  LA  MARGHE  DES  HOUSQUKTAiRKS. 

Alors  las  soldats  triomp hauls, 
Les  armes  toujours  en  avant, 
La  menerent  prds  dc  Venfant, 
Criant  a  la  garde  en  arrivanl  : 
Mettez  armes  has  promptement , 
Ohcissez  au  commandcmcnt . 

T.    VI.  1 
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suR  l'air  :  j'avais  one  robe  h'trt, 

Voild  voire  reine, 
Voild  voire  reine. 
Eh!  pourqtun? 
Cesi  gu'elle  est  humainc. 
Tons  repi  sa  foi. 

SUR   L'AIR    :    QUE   1I*AIMEZ-T0US,    GOEUR   INSENSIBLE. 

Faites  dodo,  cher  petit  prince, 
Faiies  dodo  dans  le  berceau. 
On  vous  prepare  au  fond  d'une  province 
Un  sort  qui  pent  etre  fort  beau ! 
Faiies  dodo,  chcr  petit  prince, 
Faites  dodo  dans  le  berceau, 

SCR  L^AIR  :  A  LA  FAgON   DE  BARBARl,  MON  AMI. 

Ne  tremblez  pas,  grand  Osterman ; 

RassureZ'Vous,  regente; 
Loin  de  repandre  voire  sang. 

La  princesse  regnante 

Aura  soin  de  voire  poupon 

La  faridondaine,  la  faridondon, 

Comme  de  son  prince  cheri,  biribi, 

A  la  fa^on  de  Barbari,  fnon  ami. 


—  n  — 

CHANSON 

soR  L*Ani :  FAins  dodo,  belle  beegIre. 

Sor  M .  Orry,  eontr^lear  gtedrtl. 
1743. 

Monsieur  Orry 

Ya  en  BavUre 
Et  voyage  avec  la  FtUvi; 
Pour  avoir  trop  eouche  sur  la  fougire 
Le  bonhomme  a  pris  tnal  au  vit, 

AUTRE 

80R   l'AIR  DE  IOCONDE. 

Snr  rambassadenr  da  Grand  Seignear. 
1742. 

L^ambiusadeur  du  grand  sultan. 

Passant  par  notre  ville, 
Fut  du  goUt  de  chaque  habitant. 

Hots  une  jeune  fille. 
Qui  trouva  son  hahillement 

ffune  bizarre  mode^ 
Que  sa  culotte  nommement 

Trop  large  est  incommode. 


-.   42  — 

L*afnba8$adeur,  qui  I'entetidil, 

Lui  repond  avec  grdee  : 
Exciuez,  sije  contredis 

Votre  innocente  audace; 
Jamais  on  tie  me  reprocha 

Ce  ridicule  en  face, 
A  trois  qiietics  je  suis  pacha, 

II  leur  faut  de  la  place, 

Notre  Agnds,  en  applaudissant 

A  cette  repartie, 
Parut  d  monsieur  du  croissant 

Confuse  et  repentie. 
Ta  parure  d  mes  yeux  rams 

Te  rend,  dit-elle,  aimable ; 
Et  sans  ta  barbe,  d  mon  avis, 

Tu  serois  admirable, 

Friponne,  de  moi  tu  te  ris, 

Reprit  son  excellence; 
Be  ton  gout  je  serois  surpris 

De  voir  la  difference. 
Ton,  ton,  ton  bijou  charmant. 

Qui  m*agacc  et  m'irrite, 
Seroit,  sans  ce  bel  ornement, 

A  mes  yeux  sans  merilc. 
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CHARIVARI 

l^C  h*OfttLA  DC  RAGOMDE. 

^"^  ""^^d^me  H^nnt  (Moreau  de  Sichelle). 
1742. 

^  **^n«  dans  notre  voisinage 
^®  heatUe  qui  fait  grand  bruit. 

Charivari,  charivari, 
^i  cherche  a  faire  cocuage 
^  certain  due  (i)  de  ses  amis. 
Charivari, 
Toute  seule  elle  enrage 
En  son  petit  re'duil. 
Charivari, 

Vne  etroile  et  longue  figure, 
Un  telnt  pdle  et  dejd  fle'tri. 

Charivari. 
Indolente  et  triste  encolure, 
Un  air  devolement  transi. 
Charivari, 
Telle  est  la  creature 
Qui  safHige  aujourd'hiii. 
Charivari, 

(I)  Lc  due  dc  Boufflcrs. 


—  u  — 

Avez'vous  vu  dame  Gigogne, 
Qu'ik  la  foire  on  montre  a  Paris.? 

Charivari, 
II  ne  lui  manqtie  que  sa  trogne ; 
Son  ventre,  elle  Va,  Dieu  tnerci. 
Charivari, 
Pour  qui  cherche  besogne, 
Cest  un  treS'bon  parti. 
Charivari. 

Elle  veut  voir,  vaille  que  vaille. 
Comment  aux  veuves  vient  Vesprit, 

Charivari. 
Depuis  longtems  elle  y  travaille 
Et  ne  Va  pas  encore  appris. 
Charivari, 
he  beau  champ  de  bataille 
Pour  quelque  e'tourdi. 
Charivari. 

Dufort  (i)  voudroit  entrer  en  lice ; 
Le  four  ne  chauffe  pas  pour  lui. 

Charivari, 
II  a  beau  vanter  ses  services, 
Elle  dit  quHl  est  trop  petit. 
Charivari. 
Pour  faire  cede  prise, 
II  faut  de  grands  outils. 
Chanvari, 


(I)  Daras.. 
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CHANSON 

SOB  L'aik  M  la  UtQOILLE  DU  P^KE  BABifABA. 

ir  iDOOMigiieor  le  eomte  de  Clermont,  prince  du  sang, 
'CindeiBoiieUe  Ledoc,  fillede  TOp^ra,  sa  mallresse, 
I  i*oeeafioii  d*aiie  ealtebe  h  petits  chevani,  qu*il  lui 
roit  doante  ei  dans  laqnelle  elle  parul  au  bois  de 
oologae,  pendant  la  semaioe  sainle. 

1742. 

Nymphe,  d  ee  ehqr  pompetuc 
Qu'un  prince  abbd  wnu  donnc, 
II  seroU  irop  hevreux 
D*atteler  $a  personne. 
Pour  vaus  $a  crosse  brille, 
Et  fait  plui  de  frcmas 
Que  rCen  fit  la  bSquille 
Du  pdre  Bamaba, 


AUTRE 

\3R  l'ajr  :   a.  le  provost  des   marcuands. 

Sur  le  memc  sujel  que  la  preccdcnie. 

1742. 

Quelle  deesse  dans  ccs  lieux 
Jcttc  tant  d'cclat  a  nos  tjcnx  ? 
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Sef'oU^e  la  chaste  Diane 
On  la  prestresse  de  Vesta  ? 
A'ow,  c'esi  d'un  abbe  la  sultane, 
Cest  une  fille  d'opera. 


AUTRE 

SUR  l'aiR  de  la  B^QUILLE  DU  PfeRE  BARNAB 

Sur  la  reine  de  Hongrie  (Autriche). 

Reine,  a  ton  sort  faM 
Je  me  sens  Vdme  efnue, 
Quand  done  ce  cardinal  (i) 
Te  verra-t'il  toute  nue  ? 
Faut-il  qu'e'tant  gentille, 
Tes  charmants  pays  has 
Soient  fails  pour  la  bequiUe 
Du  pere  Barnaba  ? 

(i)  Cardinal  lie  FIcury. 
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CHANSON 
^  l'au  :  rjans  dohc  d^rotteii  vos  sooliers. 

Sirl.  le  eomto  de  Clermont,  prince  du  sang,  k  Tocca- 
liiide  Bideaoiselle  Ledne,  danseusede  TOp^ra,  sa 
■ikraie,  laquf He  a  soeeddd  k  ntademoifelle  Camargu. 

1742. 

7oH<  le  pMic  vaus  rii  au  nez. 

Monsieur  Vabbd, 
Tout  le  pubUe  votis  rit  au  nez. 

Cett  une  farce 
De  voir  une  garce 
Ihns  un  beau  char  oH  vous  la  promenez. 
Tout  le  monde  vous  rit  au  nez, 

MonHeur  Vabbd. 

Qui  Vauroit  jamais  define. 

Monsieur  Vabbe, 
Qui  Vauroit  jamais  devine', 

Qu*une  donzellc 
Toumast  la  cervelle 
Au  petit' fils  du  grand  Conde  ? 
Qui  Vauroit  jamais  dwine. 

Monsieur  I'abbe? 

VoHs  e'tiez  moins  insense. 
Monsieur  I'abbe, 
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Vow  etiez  moins  insense, 

Qtiand  sous  la  ehaine 
De  la  Camargeaine 
Dans  Bemy  (i)  vous  etiez  ignore, 
Vous  etiez  moins  insense. 
Monsieur  VaN^e, 

he  public  il  faut  respecter. 

Monsieur  Vabbd, 
he  public  il  faut  respecter, 

Cest  notre  maitre; 
Si  grand  qu'on  puisse  itre. 
Par  des  brocards  il  se  fait  redouter. 
he  public  il  faut  respecter. 

Monsieur  Vabbe, 

0  la  bale  soei^te. 

Monsieur  Vabbe! 
0  la  belle  socie'te'! 

La  ckarcutiire. 
La  cabaretidre. 
La  Saint-Germain  («)  et  la  Boule, 
0  la  belle  socie'te. 

Monsieur  Vabbe! 


(1)  Maisonde  campagne  d^pendante  de  Tabbaye. 

(2)  Danseuse  &rOp^ra. 
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CHANSON 

SOI  L'A»  :  ¥008  H^ERTEMDEZ  BIBN. 

Sar  la  rdne  de  Hongrie  (Aatriche). 
174S. 


RHne,  ne  vow  eUmnez  pas 
Si  Flewry  pounuit  vos  app€ks; 
Cessez  de  wnis  defendre, 

Ehbien! 

II  ne  veut  que  wnu  prendre, 

Vmu  nCerUendez  bien. 


II  veut  prendre  voe  pays  bas, 
A  ce  mot  ne  rougiesez  pas, 
Mais  daignez  vous  soumettre, 

Ehbien! 
Pour  voir  s'il  pourra  mettre. . . 
Vous  nCentendez  bien. 


S'il  pourra  mettre,  par  hasard, 
Dans  Luxembourg  nostre  etendard; 
SHI  faisoit  cette  affaire. 

Eh  bien ! 
Le  Grand  Due  s'iroit  fairc, 
Vous  m'entendez  bien. 


—   20  — 
CHANSON 

SUR  l'AIR   :  NODS  YIVONS  DANS  l'eSP^RANCE. 
i7i2. 

On  dit  que  son  excellence 
La  sultane  de  Chom  (4) 
Continue  sa  contredanse 
Avec  notre  grand  sophi  {%), 
Et  qu*on  est  dans  Vesperance 
D'un  petit  mmnamouehy. 

On  dit  que  son  eminence  (s) 
De  Versctilles  prend  congi; 
On  est  dans  Vimpatience 
D*en  savoir  la  verity, 
Et  voir  finir  sa  puissance 
Et  son  imbecillitc. 

On  dit  qu'une  autre  eminence  (4) 
Du  Saint-Pere  a  pris  congS 
Et  vient  gouvemer  la  France; 
Nouvelle  catamite', 
Toute  ultramontaine  engeance, 
Entraine  fatalife, 

(1)  Mademoiselle  de  Mailly. 

(2)  Le  roi. 

(3)  Le  cardinal  de  Fleury. 
(i)  Le  cardinal  de  Tencin. 
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On  dit  que,  sous  la  re'gencc 
De  ee  grand  opirateur, 
De  Rome  nendra  dispense 
Pomr  coueher  avee  sa  sceur. 
En  sArete'  de  conscience, 
A  Vexemple  du  pasteur. 


VERS. 

1742. 

Louis  du  royaume  est  le  tnailre ; 
MaU  il  est  le  sujet  d'un  prestre  (i). 
Ceprestre,  de  Barjac  (i)  est  le  trbs-humhle  valet ; 
Barjae  est  A  son  tour  subjugue  par  Marquet  (3)  ; 
CeMarquet,  franc  fripon,vrai  gibier  de  Bic6trCy 
Par  moines  ou  putains  est  subjugue  peut-itrc. 
Done  par  cette  gradation, 
Moine  ou  putain  regit  la  nation. 


(1)  Le  cardinal  de  Flenry. 

(2)  Valet  de  chambre  de  M.  le  cardinal  de  Floury. 

(3)  Inl^ressd  dans  \es  fourragos. 
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DEMANDS. 
Quelle  est  la  plus  meehante  teste  de  I'Europe  ? 

r£ponse. 

C'est  la  Reine  de  Hongrie,  ear  elle  a  trais  mare, 
chaux  (i),  qui  ne  peuvent  venir  d  bout  de  la  ferrei 


CHANSON 

SOR  L*AIR  :  VOICT  LE8  DRAGONS  QUI  TIBNNENT. 

Sur  M.  le  mar^cbal  de  Maillebois. 
1742. 

Voicy  les  Francis  qui  viennent, 

Hongrois,  sauvez-vous. 
ArrStez,  leur  dit  la  reine  (i), 
Cest  Maillebois  qui  les  mdne, 
Je  nCen  fous,  je  m'en  fous, 

(1)  Lc  mareehal  da  Broglie,  le  marshal  de  Belle-Isle 
le  mareehal  de  Maillebois. 

(2)  Reine  de  Hongrie. 


~  J3  — 

AUTRE 

BUB  L'AIR  M  L'ALLKLDIA. 

Sir  It  disgrtee  de  ■ademoiiellc  de  Hailly. 
174S. 

Grand  Bm,  que  vout  avez  cPesprit 
Utttwrir  rmoay^  la  MaiUy  I 
QueUe  hwrideUe  aviez-voiu  Id  f 
AUeUda! 

YcuM  serez  cent  fins  mieux  monte 
Sw  ia  Toumelle  que  voueprenez; 
Tout  le  monde  txna  le  dira. 
AUeluia ! 

Si  la  canaiUe  ose  crier 
De  voir  trois  Mcsurs  $e  relay er, 
Au  grand  Tencin  envoy ez-la. 
Alleluia ! 

Le  Saint'Pdre  lui  a  fait  don 
D'indulgences  A  discretion. 
Pour  effacer  ce  pdche  Id. 
Alleluia  ! 

Dites  tous  les  jours  a  Choisi, 
Avant  que  de  vous  mettre  au  lit, 
A  Yintimille  un  Libira, 
Alleluia ! 


-^  24  _ 


1742. 
"  ""  A«ut  en  6a,^ 
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R^e  encore  une  fillettc 
Qvi  ffraiment  n'ett  pas  mal  faile; 
Oomime  miar  anUret  on  lux  fera, 
Banumez  ei,  ramones  Id, 

r  Id  du  kaut  en  bas. 


Protedwr  de  la  famiUe, 
Louu  dregsera  sa  bequille, 
Toutes  let  tOBun  baisera, 
Ramonez  et,  ramonez  lot, 
Raimonez  Id  du  lutut  en  ba$. 

Cependant  monsieur  leur  pere 
Pas  mieux  nest  dans ses affaires, 
Powr  toutes  ces  faveurs-ld. 
Ramonez  ci,  ramonez  Id, 
Ramonez  Id  du  Iiaut  en  bos. 

Et  I'on  voit  son  eminence, 
Le  grand  soutien  de  la  France, 
Qui  se  fout  de  tout  cela. 
Ramonez  ci,  ramonez  Id, 
Ramonez  Id  du  haul  en  bas. 


T.   VI. 
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CHANSON 

SUR  L*A1R   DE  JOCOKDE* 
Sar  madame  de  la  Tonrnelie. 

Trots  cardinaux  brillent  en  cour 

Fleury,  par  sa  prudence, 
Tenein  au  conseil  chaque  jour 

Fait  voir  son  eloquence, 
Et  la  Toumelle  tous  les  mois 

Montre  son  eminence; 
De  ce  dernier  Louis  a  fait  choix 

Pour  gouvemer  la  France. 

AUTRE 

SUR  Vair  de  joconde. 

Sur  le  cardinal  de  Tenein. 

On  dit  qu'on  objecte  au  Tenein, 
Qui  vise  au  ministere, 

Qi^autrefois  il  eut  pour  catin 
La  fille  de  son  pere. 

Rassurez-vous,  dit-il  au  roi, 
Qu'une  sosur  tient  en  peine. 
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Puuqw  vaus  en  baisez  bien  troit  (t), 
Je  putt  hien  haUer  la  mimne. 


CHANSON 

SUR  L'llR  DO  CONFITKOR. 

Stir  1e  roi  Louis  XIV. 
1742. 

Mmpeuple,  vous  f&ies  ^tonn4 

Quand  je  fis  revenir  de  Rome 

Le  ear^linal  si  mat  fame. 

Si  comnt  comme  un  mSchant.  homme, 

Cet  escroe,  cet  agioteur, 

Cet  amant  de  sa  propre  swur, 

Vous  en  voyez  bien  la  raison. 
Je  voulois  que  cet  habile  homme 
D4montraet  par  bonne  raison, 
Et  par  argument  mis  en  forme. 
Que  c*est  par  une  vieille  erreur 
Que  Vinceste  nous  fait  liorreur, 

Voulant  sur  la  troisieme  soeur 
Assouvir  mon  iwontinence. 


(1)  Mesdames  de   Mailly,    Yinlimille,  ia   Touriielle, 
tules  trois  sceiirs. 
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J*aurois  besoin  que  le  docletir 
TranquiUisdt  ma  conscience ; 
Son  exemple  nCenhardira, 
Et  In  cinquietne  y  passera, 

II  est  vrai  que  le  cardinal. 
Qui  forma  si  bien  mon  enfance, 
Indiffdrent  au  bien,  au  mat, 
Et  de  peu  tendre  conscience. 
Met  peu  d*obstacle  d  mes  desire 
Et  ne  trouble  pas  mes  plaisirs, 

Mais  il  etoit  mon  precepteur, 
Et  je  tiens  encor  de  Vetifance  : 
S'il  n*a  ni  force,  ni  vigueur, 
Tai  moins  encor  de  consistance. 
Je  suis  enfant,  lui  radoteur, 
Vun  et  Vautre  nous  avons  peur. 


CHANSON 

SUR  L*AIR  :  DE  TOUS  LES  CAPUCINS  DD  MONDE. 

Sur  Ic  roi  Louis  XIV. 
1743 

De  sceurs  en  sceurs,  le  fils  d'Alcmene 
Couroit  jddif  la  prelentaine ; 
Toutes  lui  Uvroient  levrs  appas, 
II  exploita  la  cinquantieme ; 
Louis  le  suit  a  petits  pas, 
II  n'est  encor  qu'd  la  troisieme. 
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CHANSON 

^^H    L*Aia  :    KH  !   1LL0N8   DONC,   KADUOISELLE. 

Sor  mademoiselle  de  la  Toornelle. 
1743. 

Et  alUms  done,  dame  la  Toumellc, 
Et  alUms  done,  rendez-vmu  done. 
Quand  voire  tot  vous  appelle, 
Voui  faites  trop  de  fagone, 
Et  allons  done,  mademoiselle, 
Et  allons  done,  rendez-vons  done, 

Quand  voire  roi  vous  appelle^ 
Youi  faites  trop  de  fagons. 
Eneor  si  vous  etiez  pucelle, 
Vous  le  pardonneroit'On. 
Et  allons  done,  mademoiselle, 
Et  allons  done,  rendeZ'Vous  done, 

Eneor  si  vous  e'liez  pucelle. 

Vow  le  pardonneroit-on ; 

Si  vous  vous  donnez  pour  telle 

Toute  la  cour  dira  non, 

Et  allons  done,  mademoiselle, 

Et  allons  done,  rcndez-vous  done. 
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Si  voui  vous  donnez  pour  telle, 
Toute  la  cour  dira  non; 
Be  faire  ainsi  la  cntelle. 
Ma  fox,  c*ett  hors  de  saiton. 
Et  allons  done,  mademoiselle, 
Et  allons  done,  rendez-vous  done, 

De  faire  ainsi  la  cntelle. 
Ma  foi,  c'est  hors  de  saison, 
Dans  le  sang  de  la  de  Nesle 
En  a-t-on  jamais  vu  ?  Non. 
Et  allons  done,  mademoiselle, 
Et  allons  done,  rendez-vous  done. 


CHANSON 

Sor  quelques  dames  du  quartier  dii  Marais. 
1743. 

Au  commissaire 
Si  la  de  Seve  fait  I'amour, 
Cest  qu'au  metier  qu'elle  aime  a  faire. 
On  ne  pent  trop  faire  sa  cour 

Au  commissaire, 

Femmes  et  hommes, 
Chez  elle  vous  prendrez  lecon,^ 
Le  frere  est  docteur  en  Sorhonne, 
La  sceur  accouple  sans  facon 

Femmes  et  hommes. 
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A  mmeeoie, 
L*B9tpiimi,  ptmrquoi  Vadrtuer  ? 
tk  mkr9,  mum  fuiain  que  folk. 
Par  WlafBH  fa  fait  dresser 

A  mm  eeole^ 

QueUe  infamie. 
Que  VEoepUal,  pour  de  CargeHi, 
A  rimdigne  race  s'aUie 
D'ume  basiarde  et  d'un  manant  t 
Quelle  infoA 


Pamr  le  Souhite, 
Uoiid  ftropos  qu'il  Fait  pris ; 
Beuarepar  la  bdlardise, 
Celle  eireonstance  a  son  prix 
Pour  le  Soubise, 


AUTRE 

soft  L'AIR    :    ALLONS   DONG,    M  AD  E  M  0  1  S  K  I.  L  K. 

Sor  les  mimes  dames  qu€  la  prtfc^denlc. 
1743. 

La  de  Sdve  fait  la  belle, 
Pour  attraper  quelqu'oison ; 
Mais  a  sa  grossc  chapellr. 
On  dit  que  toute  oraison, 

Y  allons  dofw,  madcmomUe, 

Y  alio  us  done,  ran 'jcz-vnns  dour. 
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Lorsqu'une  gente  chez  elle, 
De  iouffUts  clmrgea  son  front, 
Prideau  dit :  Mesdemoiselles, 
Entre  nous  point  de  fa^on. 

Y  allons  done,  la  maquerelle 

Y  allons  done,  taisez-vous  done, 

Biffy  seul  a  pitie  d'elle; 
D'un  heros  da  taudion 
il  est  le  par  fait  moddle, 
Escroc,  insolent,  poltron. 

Y  allons  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  taisez-vous  done, 

Mon  mari  qui  me  harcelle. 
Pour  m'emmener  a  Lyon, 
Me  laissera,  lui  dit-clle. 
Si  tu  me  fats  un  garcon, 

Y  allons  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  taisez-vous  done. 

Pour  mieux  attirer  les  belles, 
On  lit  pour  inseription 
Sur  la  porte  de  chez  elle  : 
Bordcl  de  eondition, 

Y  allons  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  laisez-voas  done, 

L' Hospital  s'en  va  chez  ellc; 
Ma  fcmme  est  ici,  dit-on^ 
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J'arriioe  de  la  MoseUe, 

Ty  WHS  iouper  sans  fa^an, 

Y  ailom  done,  la  maquerelle, 

Y  allmu  done,  taisez-vous  done. 

Ft  done !  monsieur,  lui  dit-elle, 
Le  zeU  est  hors  de  saison  ; 
Une  aveniure  pareilte 
Deerieroii  irop  ma  maisofi, 

Y  allons  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  je  nCen  vats  dotic. 

La  vieille  Henard  qui  s'en  m4le, 
S*appuyant  sur  son  mignon  : 
Allez  mon  gendre,  dit-elle, 
Vous  etes  un  bon  gargon, 

Y  allons  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  chassez-la  done. 

Ma  fille  n*€st  pas  nouvelle, 
Je  Vai  a  mon  greluchon, 
Livrc'c  a  douze  ans  pHceUt\ 
Pour  prix  de  notre  union. 

Y  aUdus  done,  la  maquervUe, 

Y  allons  done,  dressez-la  done. 

Colas  tiendra  la  chandelle, 
Jelliot  {i)  dira  des  ehansons, 
Ou  bicn  la  grosse  de  Selle  (2) 


(t)  Acteur  dc  fOpera. 

(3)  Femme  ilu  trcsoricr  dc  ia  marine. 
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Letir  servira  de  plastron. 

Y  alUms  done,  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  dre$sez-la  done. 

Le  prince  a  face  vermeitte, 
Au  poil  plus  roux  qu'un  citron, 
Est-il  pltis  ferme  aupres  d'elle 
Qu*en  teste  cTufe  bataillon  ? 

Y  allons  done',  la  maquerelle, 

Y  allons  done,  point  de  facon. 


CONTE 

A  roecaston  du  mariage  dc  mademoiscUc  dc  Boi 
aveole  prince  de  la  Ga^men^,  qui  fut  fail  cliez  ii 
dinal  d'Auvergne,  lequel  presta  son  lil  aux  mari 

1743. 

LE  LIT  QUI    PARLE. 

Certain  pre'lat,  Francois  de  nation, 
Romain  de  fait  et  d' inclination. 
Par  son  alloc fiemont  aux  niaximes-romaitn's, 
A  la  pourpre  parvint  satis  aucuns  soins  ni  pei 
Elle  etoit  hien  acquise  a  sa  haute  verlu, 
De  ce  noiivel  eclat  se  voyant  rcnctu 

U  crul  qu'il  estoit  dc  dccence 
D^orner  avec  magnificence, 
Le  thcdtre  ou  son  eminence 
Avoit  avantagcusement 
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MhriUar  tegofit,  te  talent, 
Qve  Rmne  ehez  lui  reeompeme, 
^0f{icff  beau  litqu'on  vit jamais 
^9iueette  chaire  epanouit  sa  rate, 
AffU  en  vrai  Socrate, 
^  f^Ul,le  phu  beau  que  Von  ait  jamais  vu, 
f^parhU!  il  parloit !  la  chose  etoit  nouvelle, 
Mais  void  le  recit  fiddle : 
Le  cardinal  presta  ce  lit,  un  jour, 
^  dmxjeunes  epoux,  novices  en  amour. 
Qui  a  la  manihre  antique 
Franchement  le  mettoient  en  pratique. 
(N»d  le  lit,  fort  surpHs  de  voir  telles  amours 
Leur  ti9it  un  tel  discours  : 
VouM  ites  sans  experience^ 
Et  croyez-en  a  ma  le^ti, 
Tai  vu  faire  son  eminence, 
Jamais  U  ne  s*y  pril  de  pareille  fagon. 


CHANSON 

SOR  L'AIR  i  lU  GRAND  GOND^  QUI  DANS  LA  GUERRE. 

Sar  maiiame  de  iUailly,  ci-devant  mailrcAse  dii  roi. 

Par  un  pur  effet  de  la  grace, ' 
La  Mailljj,  depuis  sa  disf/rdcc^ 
S'est  tonrne'e  vers  Ic  Createur; 
Mais  a  dire  cc  que  j*en  pensc, 
Je  crois,  ma  foi,  que  le  foiilcur 
Aura  toiijours  la  pre'fercticc. 
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REQUESTE 

De  la  Paris,  roaquerelle,  h  M.  de  Marville,  lieotenaDw 
g^n^ral  de  police. 

1743. 

0  toi  qui  dans  Paris  fais  rSgner  VdquUe, 
D'escrocs  et  de  putains  magistrat  redoule, 
Marville,  sur  Paris  jette  U7i  ceil  favorable. 
Si  dans  tes  jeunes  ans,  je  te  fas  favorable, 
Et  toujours  a  Vaffut  des  plus  jeunes  tendrons, 
Je  te  fis  de  Venus  e'viter  les  affronts, 
Preste  a  ma  triste  voix  une  oreille  attentive, 
Ce  n'est  plus  ton  amie,  ingrat^  c'est  ta  captive 
Qui  vient  en  ce  moment  reclamer  ton  secours, 
Pi'ends  pilie  de  mon  sort  et  protege  mes  jours ; 
PoiMT  la  derniere  foi8,je  Ven  parte  peut-itre . 

Dans  un  mois  voisine  de  BicStre, 
Mon  honneur  etranger  dans  ees  murs  criminals 
N'aura  plus  de  recours  qu*d  des  cris  eternels. 

Je  n*iii  que  toi  pour  ma  ressource, 

Toi  seiU  en  peux  tarir  la  source, 
Vn  regiment  fameux  et  mon  plus  fcrme  appui 
Vient  de  m'abah^donner ;  puis-je  vivre  sans  lui? 
VaUiere  Fretillok  (i)  en  ce  jour  de  debauche, 
Lieulenans  et  majors,  en  fin  tons  la  chevauchent, 

\ 

(!)  Aclrice  de  lOpcra.  S<)ii  nom  de  fiiniille  est  Clairon. 


\ 
\ 
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^'^*t  pen  tFavoir,  en  Flandre,  epuise  Us  guerriers, 
^'^  gtarce  le$  pounuit  jwque  dans  les  foyers. 
^'^Mperois  en  secret,  j'amis  lieu  de  le  ct*oire, 
Q^eleretour  en  fin  affermiroit  ma  gloire; 
^iue,  rentrh  dans  ces  murs,  a  fames  de  plaisirs, 
'^  retfiendroient  chez  mot  contenter  leurs  desirs. 
'^^vois,  pour  raxsemhler  Vagreable  et  futile, 
^^t  meubler  t  maisons,  Vune  aux  cliamps,  I'autre  en  ville, 
'^  grands  frais  rassemble  ce  qu'ont  de  plus  exquis 
^  France,  VAllemagne  et  les  pays  conquis  : 
^ojet  deconcerte!  esperance  trompee! 
^a  troupe  de  putains  que  favois  equipe'c, 
^algre  tous  mes  efforts,  ne  peut  les  rappeler ; 
^kdron  sans  doute  a  Vart  de  les  ensorceler, 
A  ces  maux  la  fentrevois  un  remede  : 
Fais  enfermer  ce  lutin  qui  m'obskde, 
De  tous  ses  traits  cela  m*affranchira. 
^h  !lde/ie,  tupdlis;  elle  est  a  V Opera, 

Ainsi  sans  craindre  la  censure, 
*•©  coit  de'sormais  n'aura  plus  de  mesure, 
^',  donnant  libre  cours  a  son  temperament, 
'Oute  fille  a  son  gre  peut  foutre  impummeiU, 
Telle  nous  avons  vu  I'actrice 
Prise  derriere  une  coulisse 
"€n  porter  que  plus  haut  son  front  audacieux, 

Narguer  le  public  et  les  deux, 
^'^/friras'tu  que  ce  peuple  impudique 
Forme  une  republiquc 
Diilribuant  Ic  virus  a  grands  /lots 
'^f*ni  a  la  jeunchse  et  sanle  et  repos? 
^cs  fermiers  gemiraux  ne  sont  pas  j  lus  avides. 
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Et  des  bigots  les  camrs  sont  moins  per  fides, 
A  Vabri  d^un  talent  que  le$  troii  quarts  tCont  pas, 
Toutes  vers  la  fortune  avancent  a  grands  pas. 
Tandis  que  teurs  amans,  qui  furent  leurs  vicHtnes, 
Vont  souffrir  chez  Petit  (i)  des  tourmens  UgitimeM! 
Heureux  d  qui  Vobjet  dont  son  coeur  est  blesse 
Laisse  de  quoi  payer  la  main  qui  Va  graissS! 
D'un  frivole  respect  laisse  d^estre  Ueselave, 
Soumeis  d  ton  empire  un  bordel  qui  te  brave^ 
Qu*en  proie  it  tes  exempts,  il  tremble  sous  te$  lots, 
Et  que  du  commissaire  il  achete  la  voix. 

Ne  recevons  que  des  sujets  utiles. 
Que  Thierry, Saint-Hurayn*y  trouvent  plus  d'asiles, 
Et  Minot  du  metier  coure  tous  les  dangers, 
Qu^d  ne  plus  chanter  faux  Gondre  soit  condamnee 
Et  reste  dans  les  chceitrs  a  jamais  confince  ; 
Que,  moins  insatiable  en  ses  pretentions, 
Saint^Germain  soit  taxee  a  douze  greluchons ; 
Que  Carton  regie  mieux  sa  langue  temeraire 
Et  Use  quelquefois  son  extrait  baptistaire, 
Fais  surtout  a  Clairon  e'prouver  ta  riguenr, 
Sauve  a  mon  regiment  un  reste  de  vigueur 
Et  de  cette  heroine,  a  mes  depens  trop  fibre, 
Tcrmine  le  rmnan  a  la  Salpdtriere, 
Puisse  son  chdliment  a  jamais  effrayer 
Quiconque  en  monopole  erigc  le  metier ! 
Fre'tillon  gobe  tout  et  jamais  ne  rccule ; 
Pour  le  ban  ordre,  il  faut  que  le  foulcur  circnlc, 
Qu'avcc  Vor  qui  (otijours  Ic  precede  et  le  suit 

(I)  Cliii'urgicii. 
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De  jmfatfu  en  putaitu  il  coure,  jour  et  nuU. 
Je  ne  erami  pas  cette  harpie 
Et  U  pMie  qui  te  supplie, 
Se  piaini  de  ion  aigre  fauaet 
Si  de  id  ioni  termines  en  sifflct; 
Son  mainiien  effronie  le  defic  et  le  blessc; 
Ei  ei  pulque  paillard  pour  ellc  sHnleresse, 
Sen  suffrage  suepeet  ne  doit  pas  Varriter, 
11  la  voU  pour  la  foutre  et  non  pour  I'ccouler. 
Enfin  pmtr  VOpdra  sa  perte  n'est  pas  grande. 

Temoin  font  cee  guerriers  qu*elle  vient  d'empesler 
Qu^on  verra,  mais  trop  tard,  la  fair,  la  de'tester 
El  trainer  languissans  dans  les  plaines  Bclgiques 
Le  cuisant  souoenir  de  ses  transports  lubriques. 
Ce  tCest  pas  tout,  n  tu  n*y  pourvois  profnptemcnf, 
Elle  peat  infecter  conseil  et  parlement, 
EmpSche  d'un  seal  mot  que  la  robe  trompe'c 
Ne  suive^  ee  printemps,  le  desiin  de  I'e'pdc, 
El  que  les  magiatrals,  dcsertant  a  leur  tour, 
Les  courtaux  ct  commis  }te  composent  ma  cour. 
Detoume  loin  de  moi  ce  presage  funeste, 
Immole  au  bien  public  cette  fatale  pestc, 
C'esl  ce  qu^d  tes  genoux  j'espere  d*obtenir. 
A  insi  puisse  toujours  Priape  te  be'nir, 
Qu'il  te  fosse  eprouver  jusques  dans  ta  vieillesse 
Les  faveurs  qu*il  accorde  a  peine  a  lajeunesse ; 
Uais  que  surlout  jamais,  au  mepris  dc  ion  rang^ 
Venus  VLOse  glisscr  son  poison  dans  ton  sang. 
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Ei  des  higoU  les  ccaurs  sont  moins  perfide^' 
A  Vabri  d^un  talent  que  les  trots  quarts  rCont  pC^^' 
Toutes  vers  la  fortune  avaneent  a  grands  pas. 
Tandis  que  leurs  amans,  qui  furent  leurs  vicHnf^ 
Vont  souffrir  chez  Petit  (i)  des  tourmens  Ugitim^' 
Heureux  A  qui  Vobjet  dont  son  cosur  est  hlesse 
Laisse  de  quoi  payer  la  main  qui  Va  graissdt 
D'un  frivole  respect  laisse  (Testre  Uestlave, 
Soumets  a  ton  empire  un  bordel  qui  te  brave^ 
Qu'en  proie  a  tes  exempts,  il  tremble  sous  ies  his, 
Et  que  du  commissaire  il  achete  la  voix. 

Ne  recevons  que  des  sujets  utiles. 
Que  Thierry, Saint-Hurayn*y  trouvent  plus  d'aziles^ 
Et  Minot  du  metier  coure  tous  les  daggers, 
Qu'd  neplus  chanter  faux  Gondr6soit  condamnee 
Et  reste  dans  les  choBurs  d  jamais  cofifinee  ; 
Que,  moins  insatiable  en  ses  pretentions, 
Saint-Germain  soil  taxe'e  A  douze  greluchons ; 
Que  Carton  regie  mieux  sa  langue  temeraire 
Et  Use  quclquefois  son  extrait  baptistaire. 
Pais  surtout  a  Clairon  e'prouver  ta  rigueur, 
Sauve  a  mon  regiment  un  reste  de  vigueur 
Et  de  cetle  heroine,  a  mes  depens  trop  fiere, 
Tcrmine  le  roman  a  la  Salpdtriere. 
Puisse  son  chdtiment  a  jamais  effrayer 
Quiconque  en  monopole  erigc  le  metier ! 
Frelillon  gobe  tout  et  jamais  ne  rccule ; 
Pour  le  ban  ordre,  il  faut  que  le  foulcur  cirenle, 
Qu'avcc  Vor  qui  toujours  le  precede  et  le  suit 

(1)  Cliirurgicn. 
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^  Ptttonu  en  putains  il  coure,  jour  ct  nuit. 
Je  ne  eraint  pas  cette  harpie 
Ei  I0  pMic  qui  te  iupplie, 
Se  ptetfif  de  ioti  aigre  fausset 
Et  de  $e$  tons  ttrtnines  en  sifflct; 
"^  maintien  effronte  le  defie  ct  le  blesse ; 
^t  H  quelque  paillard  pour  ellc  s'inleresse, 
^  suffrage  suspect  ne  doit  pas  t'arrdler, 
M  la  voit  pour  la  foutre  et  non  pour  Ve'couier, 
Mnfn  pour  VOpera  sa  perte  n*C8t  pas  grande. 

Tmoin  tons  ces  guerriers  qu*elle  vient  d'empesier 
Qu*on  wrra,  mais  trop  tard,  la  fair,  la  detester 
Et  trainer  languissans  dans  les  plaines  Bclgiques 
Le  euisant  souvenir  de  ses  transports  lubriques. 
Ce  n^est  pas  tout,  si  tu  n'y  pourvois  promptemcnt, 
Ellc  peut  infecter  conseil  et  parlement, 
EmpSche  d'un  seul  mot  que  la  robe  trompec 
Ne  suive,  ce  printemps,  le  dcstin  de  Vept'e, 
Et  que  les  magistrats,  dcsertant  a  leur  tour, 
Les  courtaux  et  commis  ve  composent  ma  cour, 
Detoume  loin  de  moi  ce  presage  funeste, 
Jmmolc  au  bicn  public  cette  fatale  pestc, 
C'est  ce  qu^d  tes  genoux  j'espere  d*obtenir. 
Ainsi  puissc  toujours  Priape  te  be'nir, 
Qu'il  te  fasse  e'prouver  jusques  dans  ta  vieillesse 
Les  faveurs  quHl  accordc  a  peine  a  lajeunessc ; 
Mais  que  surlout  jamais,  au  me'pris  de  ton  rang, 
Venus  nose  glisscr  son  poison  dans  ton  sang. 
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SECONDE  REQUESTE 

Dc  la  Paris,  luaqaerellf,  k  M.  de  Marviile,  lieotenantde 
poller,  au  sujet  de  sua  avenlare  arrive  au  Palais 
Royal. 

1743. 


Pour  la  secondc  fois,  Marviile,  la  captive 
Aux  pieds  de  ta  grandeur  ports  ta  voix  plaiiUive, 
Quitte  pour  un  moment  le  fatigant  emploi 
De  choisir  dans  Paris  des  hommespour  ton  roi  (i). 
Pour  un  affront  re^u  f  implore  ta  justice. 
Tout  parte  en  ma  faveur.  Dc  ta  bonte  propice 
J  attends  moins,en  ce  jour,  que  de  ton  equUe; 
Je  vais  conter  le  fait  avec  sincerity : 
Dans  cejardln  charmant  («),  vraijardin  de  Cy  there, 
Lieux  quliabitoient  jadis  le  plafsir,  le  tnyslere, 
Quand  un  bois  plus  epais,  favorisant  Vamour, 
No  laissoit  distinguer  ni  la  nuit  ni  le  jour; 
La  j'o/frais  un  essaim  dc  putains,  jeunes  fiUes 
liont  Ics  regards  lascifs  altiroient  les  tons  drilles. 
Gens  d'affaires,  robins  ct  quelques  officicrs 
Qui  preferoient  cncor  les  myrtss  aux  lauricrs, 
C'cst  ainsi  que  I'on  voit,  deux  jours  dc  la  semaine, 
Dans  un  marc  he  fameux,  aux  rives  de  la  Seine, 
Aux  yeux  des  connoisseurs  les marchands presenter 
Des  c/ievaux  maneges  et  tout  prets  a  monter. 


(I)  La  niilicede  Paris. 
(3)  Lc  Palais  Hoyal. 
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CtttaU  Vkeurt  a  peu  prh  ou,  sortant  de  Vegliie, 
Ckaam  mM  m  pMic  mtrntrer  sa  paillardi$e, 
Oi  Tm  voit  arriver,  if  vn  pas  Hf  et  leger, 
XifeMgetu  du  bet  air  et  le  peuple  etranger. 
/Mttmidou  U  chaland  avee  impatience, 
Sowfent  pour  men  diner,  trop  fragile  esperance ! 
d'tfufonf  fatal  approchoit,  et  dejd, 
Pvtaini  du  magazin,  putains  de  VOpera  (0, 
Pht$  h€ureuse$  que  moi,  lenr  partie  ctanl  faite, 
BunaU  ouvertement  de  ma  peine  secrete. 
Nan  eontenieg  encor  de  se  voir  triomphcr, 
Le$  garees  qu'eUes  sont  vinrcnt  m'apostropher  (s), 
Lewn  diseours  outragcans  et  leurs  haines  fatales 
Tombirent  sans  pitie  sur  moi,  sur  Icnrs  rivales. 
0  r^gimeni  ehdri,  que  je  /'at  regrette  / 
0  eambie  de  disgrdce  et  de  calamite  ! 
Je  nuifis  insulter  et  par  qui  ?  Par  dcs  fiUes 
Qui  porteraient  encor  leurs  antiques  guenilles. 
Qui  peut'itre  sans  moi  seroient  mortes  de  faim, 
Sijen'eusse  eu  pitie  de  leur  (nste  destin, 
Semblables  au  serpent  dont  nous  parte  la  fable, 
Toute  putain  quittant  son  e'tat  miserable. 
Loin  d'avoir  dans  le  monde  un  cceur  reconnaissant, 
Contre  son  bienfaiteur  tou jours  garde  une  (lent. 
Je  n'en  ai  que  trop  fait  la  triste  experience. 
Baudot  avec  sa  soeur  {z)  qui,  dans  leur  indigence, 

(f)  Filles  de  TOp^ra. 

(2)  C^^toil  le  mardi  de  Pasques  que  ceUc  avciiturc  est 
urrivee. 

(3)  Cede  fille  el  sa  sdnir  sont  filles  du  porlicr  dcs 
Quinzc-vingl.  La  cadetlc  a  H6  autrefois  daus  les  olinrurs 
de  rOpt'ra. 
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Vinrcnt  cent  fois  chez  moi  gagner  leur  quart  d'ecic 
Et  livrer  aux  fouteurs  et  leur  con  et  leur  eu ; 
Carton  (i)jeune  autrefois,  maintenant  douairiire, 
Et  qui  de  foutre  alors  faisoit  sa  seule  affaire; 
Thierry  (s),  dont  la  grdce  et  lee  appas. 
Font  que  de  V Opera  Von  ne  la  chasee  pas; 
Duval  (s),  que  see  talena  nc  rendoient  poi  si  fiere 
Et  qui  tdtoit  dejA  du  metier  de  sa  mhre, 
Ces  ingrates  devoient  ne  nCoublier  jamais, 
Toujours  se  souvenir  que  jadis  mes  Inenfaits, 
Dans  dcs  terns  moins  heureux,  les  tirirentde  peine. 
Et  pour  s*en  acquilterje  rien  ai  que  la  haine  ! 
Bel  exemple  pour  vous,  et  Florence  et  Laeroix  {a), 
Placez  micuxvos  fnen  fails,  faites  un  meilleur  ehoix, 
Encor  si  dans  mes  maux  la  fortune  ermemie 
Ne  m^eul  pas  reservce  d  plus  grande  infamie  ! 
Rien  n'y  devoit  manquer,  Vimpudente  Clairon 
Me  fit,  pour  le  dernier,  le  plus  sesuUtU  affrma, 
Sitre  qu'un  mtigisirai,  qui  pommt  mu  ddfcmdre. 
Par  caprice  ou  raison  refusoit  de  m*entendre, 
Je  respirois,  helas  !  je  prenois  le  dessus. 
Mime  quelques  paillards  m^offroient  quelques  ecus, 
Quand  la  garce  arriva,  Voiil  enfiammi  de  rage 
De  se  voir  derober  le  prix  d'un  culetage; 
Minot  Vaccompagnoit,  Minot,  cette  souiUon, 


(1)  La  Carton  est  encore  dans  les  chceurs. 

(2)  Thierry  est  eneorc  dans  les  chcenrs. 

(3)  Duval  eloitey-dcvanl  k  TOpera  el  n'y  est  plus. 

(4)  Ilonndtes  fcinroes  dc  mon  mistier. 
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ie  PUU,  dign§  de  FriHlUm  (i\ 

I  a  vmjmdii,  d  VOpita  eomiqut, 

\  ttms  MMMff  de  paiUasse  pMique. 

,  dii  GmbroH,  et  retpeete  man  droit; 

mii  phti  iei  fmrt  Ie  moindre  emploL 

^iu  FnftUUm^  puiain  et  fnaquerellef 

que  dAormais,  &  mot  seule  fidele, 

leeee  ehex  moi  prenne  tous  ses  plaisirs ; 

n»  ce$$e  irritiOU  et  eomblant  ses  desirs, 

lie  de  Paris  d  ehaque  instant  releve 

}laee  ie  corps  que  la  guerre  nCenlhye. 

que  fua  maison  soit  bureau  de  Cypris, 

que  Von  y  fbute  d  toute  heure,  d  tout  prix; 

mimiquetoi,  meublerplusieurs  campagnes, 

mener  eemwent  mes  plus  cheres  compagnes : 

^jtbon  {%),  Eny  (s)  fevr  fnire  Ceinturay  (a), 

hommesDalain,Dampierre,'HenttMt,Tkuret  (s). 

Us  foudroyans,  ma  force  rn'obandonne, 

•If;  n*entends  plus;  je  pdlis,je  frissonne, 

it  fait  de  moi,  si  Ie  dieu  que  je  sers 

tM  doux  sifflement  n^eut  agite  les  airs. 

avec  mes  sens  une  force  nouvelle ; 

r  pour  mon  art  plus  d'ardeur,  plus  de  zele. 

Petit  a  ^1^  prise  en  flagrant  d^lit  sous  Ie  th^tre 
de  Bonac,  et  la  Ninot  dessus  avec  Ie  comlo 

f. 

isease. 

ez  son  histoirc  dans  les  slatuis  et  riglcmenU 
ra. 

nomoK^e  m&rc  ft  eause  de  sou  &ge  et  dcs  bont^s 
pour  ses  caniarades. 
Dom  n'est  pas  pour  la  rime. 
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Que  fas'je  devenue^  grand  Dieu,  H  kmt  le  corps 
But  etc  (MsailU?  Que-faitoM-iu  pour  lors,  • 
Impudique  Petit,  mere  denaturee, 
Criminelle  marastre,  autant  que  la  Midie^ 

Tot  qui  rCas  pas  frimi,-  filU  infemahp 
D" envoy cr  nouveau  ne  ton  fits  a  Vhospiial? 
Que  feras-tu,  dis-moi,  du  second  qui  va  naUre  ? 
II  n'en  faut  pas  douter,  Vhospital  ou  Bicdire 
Renfermeront  bientdt*la  mbre  et  les  enfanSn 
Ldt  pour  te  consoler  dans  les  gemissemens, 
Tu  verrois  a  loisir  cet  homme  d  tout  usage  («). 
Ce  laquais  revetu  («),  ce  Mercure  a  tcs  gages ; 
L'execrable  quit  est,  Vinfdme,  il dictera 
Le  conseil  d'eloigner  le  fruit  que  tu  partus, 
Eusses-tu  fait  sans  lui  cette  action  si  noire? 
Non,  d'un  pareil  for  fait  il  n'est  pas  de  memetre. 
La  plus  grandeputain  quefaie  en  tnon  bordel 
N*ayant,  ainsi  que  toi,  de  revenu  reel 
Que  son  con,  que  son  cul,  ne  t'eut  pas  imitee ! 
Je  vousprends  a  temoin,vous,  paillarde  Coupee  (s). 
Si  votre  amant  volage  cut  meprise  vos  feux. 
Si  pour  autre  raison  il  cut  rompu  ses  nceuds, 
Eut'il  ete  proscrit,  le  fruit  de  sa  tendresse? 
Vous  n'avezpas  sansdoute  une  dme  assez  traistresse, 
Feconde  St-Germain  {*),  vous  qu* Amour  autrefois, 

(1)  Le  monde  le  connoissoit. 

(2)  II  a  ^t^  laquais  de  la  princesse  de  Rohan. 

(5)  Chanleuse  qai  vienl  d'uccoucher  d'un  fils  reconnu 
par  son  amant. 

(4)  Celte  fille  a  vdcu  plusieurs  ann^es  avec  une  jeuoe 
PortugaiSf  dont  elle  a  eu  des  enfants.  On  dil  qu'elle  pr6- 
f6re  les  passades  aux  amans. 


mmpmUpbuktmm  fiUr^lmpMrt: 
f€  U  voir  kiaua  uUemdmmi  ile  IHim, 
\gtrf^mmx  mtmomn,  fu'mmxptmisvn  tipt'mmt  m, 
le  UM  amire  CtU  {%),  vivrt  dams  In  m»lk\fpf 

M.  dc  Haiiay,  iHs-conna  par  les  OMtlrf  ;fk^s  ^n"^! 
ft  Paris. 
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Et  courir  jour  et  nuU  de  maitresse  en  maitresse. 
Si  pour  fen  procurer  mon  art  est  su/psant, 
Tu  dots  tout  esperer  d*un  camr  reconnoitsant. 


CHilNSON 

SUR  L*AIR  :  LA  PELLE    AU   CUL. 
1743. 


La  pelle  au  cut, 
Messieurs  nos  Gaulois  s'en  rewennent. 

La  pelle  au  cut, 
Helas !  qui  Vauroit  jamais  eru. 
Que  des  gens  de  cette  importance, 
Dussent  s'en  revenir  en  France 

La  pelle  au  cut? 

La  pelle  au  cui, 
Tu  I'avois  dejd  eu,  Broglie, 

La  pelle  au  cul, 
N'etois-tu  pas  bien  convaincu 
Que  ta  calotte  en  Italic  (i) 
Te  presageoit  en  Germanic 

La  pelle  au  cul  ? 


(1)  A  la  bataille  de  Guastalla,  en  1736,  il  se  sauva  sans 
culolte  ayant  ^t^  surpris  par  les  ennemis  dans  son  lit. 
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La  pelle  au  cul. 
La  maison  dti  rot  vous  Vannoncc, 

La  pelle  au  cul. 
Son  desastre  nous  est  connu ; 
Ah!  qu'il  fera  beau  voir  Noailles 
Pour  espee  trainer  a  Versailles 

La  pelle  au  cul ! 


DIALOGUE 

Entre  Tombre  da  cardinal  de  Fleury  et  Barjac,  son  valet 
de  chambre. 

1743. 


LE  CARDINAL. 

SDR  L^AIR  :  JEAN   DE   LEUROT. 

Eh  bien,  comment  vontles  conseils, 
Barjac,  en  notre  absence. 

La  marine  et  ses  appareils. 
La  guerre  et  la  finance  ? 

BARJAC. 

Vous  avez  lieu  d'etre  content, 
Et  c'est  mille  fois  pis  qu^au  temps 
De  mon  pouvoir,  de  mon  pouvoir, 

LE   CARDINAL. 
De  mon  pouvoir  en  France, 
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BARJAC. 

SUR  L'AIR  :  LA  BONNE  AVENTURE. 

De  son  metier  d'Argenson 

N'a  pas  la  teinture, 
Bayn  mime  en  comparaison 
Fut  un  Louvois,  cc  dit-on. 
La  bonne  aventure,  6  gucl 

LE   CARDINAL. 
La  bonne  aventure ! 

BARJAC. 

SUR  L*AIR  :  ET   ALL0N8   GU£. 

Exempt  de  tout  scrupule, 
Recevoir  satis  compter, 
Orray  ferre  la  mule 
Et  la  laisse  ferrer. 

LE   CARDINAL. 
Allons  gue,  toujour s  gue, 

BARJAC. 

SUR  l'aIR  :  ET  VOGUE  LA  GALORE. 

Pire  encor  que  la  mine 
Maurepas  a  le  jeu, 
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Son  vit  et  la  mai*ine 

Vont  comme  it  plait  a  Dieu. 

LE   CARDINAL. 
Et  vogue  la  gaUre,  etc. 

BARJAC. 

SDR  l'aIR  :  A  TIRE-LARIGOT. 

Toute  la  nuit,  Amelot, 
Arrive  qui  plante, 
Boit  a  tire-larigot. 

LE   CARDINAL. 

La  miretanplan,  tire-larigot, 
J'ai  Vdme  contente. 

•BARJAC. 

SDR  L*AIR  DE  PIERRE   BAGNOLET. 

Celui  que  la  pourpre  decore 
Travaille  comme  un  forcene, 
Quoique  la  pilule  on  lui  dore, 
II  u'y  gagne  qu'un  pied  de  nez. 


LE   CARDINAL.    ^ 


Qu'il  gardera  longtems  encore 
Suivnnt  Vordre  que  j'ai  donne. 
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SECONDE  REQUESTE 

Dc  la  Paris,  luaqaerellf,  k  M.  de  Manriile,  lieoteniinlde 
poller,  au  sujet  de  sua  avenlare  arrive  au  Palais 
Royal. 

1743. 


Pour  la  seconde  fois,  Marville,  to  captive 
Aux  pieds  de  ta  grandeur  porta  sa  voix pUUiUive, 
Quitte  pour  un  moment  le  fatigant  emploi 
De  choisir  dans  Paris  des  hommespour  tan  roi  (4). 
Pour  un  a/front  regu  f  implore  ta  justice. 
Tout  parte  en  ma  faveur.  De  ta  bonte  prapiee 
J  attends  moins,m  ce  jour,  que  de  ion  ^uite; 
Je  vais  conter  le  fait  avec  sinc^rite : 
Danscejardin  charmant  (s),  vraijardinde  Cy  there, 
Lieux  quliabitoient  jadis  le  plaisir,  le  tnystere, 
Quand  un  bois  plus  epais,  favorisant  I'amour, 
Ne  laissoit  distinguer  ni  la  nuit  ni  le  jour; 
La  foffrais  un  essaim  de  putains,  jeunes  fiUes 
liont  Ics  regards  lascifs  attiroienl  les  tons  drilles. 
Gens  d'affaires,  robins  et  quelqaes  officicrs 
Qui  prefe'roient  cncor  les  myrtss  aux  lauriers, 
C'cst  ainsi  que  fan  voit,  deux  jours  de  lasemaine, 
Dans  un  marc  he  fameux,  aux  rives  de  la  Seine, 
Aux  yeux  des  connoisseurs  les marchands presenter 
Dcs  c/ievaux  maneges  ct  tout  prets  a  tnonter. 


(i)  la  niilicede  Paris. 
(3)  Lc  Palais  P.oyal. 
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CestoU  Vheure  a  peti  pres  ou,  sorlant  de  Veglise, 
Chactin  vient  en  public  montrer  sa  paillardise, 
Ou  Von  voit  arriver,  d'un  pas  vif  et  leger, 
Et  les  gens  da  bel  air  et  le  peuple  etr anger, 
J'attendois  le  chaland  avec  impatience, 
Souvent  pour  mon  diner,  trop  fragile  esperance ! 
Vinstant  fatal  approchoit,  et  dejd, 
Putains  du  magazin,  putnins  de  VOpera  (4), 
Plus  heureuses  que  moi,  leiir  partie  etant  faile, 
Rioient  ouvertement  de  ma  peine  secrete, 
Non  contentes  eneor  de  se  voir  triompher, 
Les  garces  qu'elles  sont  vinrent  m*apostropher  (j), 
Lettrs  discours  outrageans  et  leurs  haines  fatales 
Tomberent  sans  pitie  sur  moi,  sur  Icurs  rivales, 
0  regiment  cheri,  que  je  Cai  regrettd  ! 
0  comble  de  disgrdce  et  de  calamite  ! 
Je  me  vis  insulter  et  par  qui  ?  Par  des  filles 
Qui  porteroient  encor  leurs  antiques  guenilles. 
Qui  pmt'itre  sans  mqi  seroient  mortes  de  faim, 
Sije  n'eusse  eu  pitie  de  leur  triste  destin. 
Semblahles  au  serpent  dont  nous  parte  la  fable, 
Toute  putain  quittant  son  e'tat  miserable. 
Loin  d'avoir  dans  le  mondc  un  coeur  reconnaissant, 
Contre  son  bienfaiteur  tou jours  garde  une  dent, 
Je  n'en  ai  que  trop  fait  la  triste  experience, 
Baudot  avec  sa  soeur  (a)  qui,  dans  leur  indigence, 

(1)  Filles  de  TOp^ra. 

(2)  C'^loil  le  mardi  de  Pasques  que  ceUc  aventure  est 
urrivee. 

(5)  Cede  fille  el  sa  scsiir  sont  lilies  du  portier  dcs 
Quinze-vingt.  La  cadcttc  a  etd  autrefois  dans  Ics  ohoeiirs 
de  rOpcra. 
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Vinrcnt  cent  fois  chez  moi  gagner  leur  quart  d'eat 
Et  livrcr  aux  fouteurs  et  leur  con  et  leur  eu ; 
Carton  (i)jeune  autrefois,  maintenant  douairiere, 
Et  qui  de  foutre  dlors  faisoit  sa  seule  affaire; 
Thierry  (s),  dont  la  grdce  et  les  app€U, 
Font  que  de  V Opera  Von  ne  la  chasse  pas; 
Duval  (3),  que  ses  talens  ne  rendoient  peu  si  fiere 
Et  qui  tdtoit  dejA  du  metier  de  sa  mhe, 
Ces  ingrates  devoient  ne  nCoublier  jamais, 
Toujours  se  souvenir  que  jadis  mes  bienfaits, 
Dans  dcs  terns  moins  heureux,  les  tiriretii  de  peine. 
Etpour  s*en  acquilterje  n^en  ai  que  la  haine  ! 
Bel  exemple  pour  vous,  et  Florence  et  Lacroix  (4), 
Placezmicuxvos  bienfaits,  faites  un  meiUeur  ehoix. 
Encor  si  dans  mes  maux  la  fortune  emtemte 
!Ve  m^eut  pas  reservce  cl  plus  grande  infamie  ! 
Rien  n*y  devoit  manqucr,  Vimpudente  Clairon 
Me  fit,  pour  le  dernier,  le  plus  sesisUde  a^frmmt, 
S^tre  qu'uu  magistrat,  qui  pouwU  tne  ddfcndre. 
Par  caprice  ou  raison  refusoit  de  m*entendre, 
Je  respirois,  helas  !  je  prenois  le  dessus. 
Mime  quelques  paillards  m'offroient  quelques  ecus, 
Quand  la  garce  arriva,  Voiil  enflamme'  de  rage 
De  se  voir  derober  le  prix  d'un  culetage; 
Minot  Vaccompagnoit,  Minot,  cette  souillon. 


(1)  La  Carton  est  encore  dans  les  cliceurs. 

(2)  Thierry  est  encore  dans  les  chcenrs. 

(3)  Dnval  ^loit  ey-dcvant  ik  TOperu  el  n\v  est  pliiii. 

(4)  Honndles  fcinmes  dc  mon  metier. 
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Bivale  de  Petit,  digne  de  Fretillon  (i). 

Que  Von  a  vu  jadis,  d  VOpeta  comique, 

Servir  &  tous  venans  de  paillasse  publique^ 

Arreste,  dit  Clairon,  et  respecte  mon  droit; 

Ne  pretends  plus  ici  faire  le  moindre  emploi. 

ConnoiS'tti  Fretillon  ^  putain  et  maquerelle? 

Je  veux  qtie  de'sormais,  a  moi  seule  fidele. 

La  jeunesse  chez  moi  prenne  totts  ses  plaisirs ; 

Que,  sans  cesse  irritant  et  comblant  ses  de'sirs, 

Le  peuple  de  Paris  d  chaque  instant  releve 

Et  remplace  le  corps  que  la  guerre  m*enl^e. 

Je  veux  qtie  ma  maison  soil  bureau  de  Cypris, 

U  vsMX  que  Von  y  foute  a  toute  heure,  d  tout  prix; 

JevewB,  ninsique  toi,  meublerplusieurs  campagnes. 

Pour  y  mener  souvent  mes  plus  cheres  compagncs  : 

Petit,  Rabon  (i),  Eny  (»)  leur  mhre  Ceinturay  {i), 

Etpour  hommesDalain,  Dampierre,'Benamt,  Thuret  (s). 

A  ces  mots  foudroyans,  ma  force  m'abandonnB, 

Je  ne  vois,  n*entends  plus;  je  pdlis,je  frissonne^ 

Cen  e'toit  fait  de  moi,  si  le  dieu  que  je  sers 

D'un  plus  doux  sifflemcnt  n^eUt  agite  les  airs, 

Je  pris  avec  mes  sens  une  force  nouvellc ; 

Je  sentispour  mon  art  plus  d'ardeur,  plus  de  zele. 

(1)  La  Petit  a  ^t^  pfise  en  flagrant  d^lit  sous  le  th^Atre 
avec  M.  de  Bonac,  et  la  Minot  dessus  avec  le  comlo 
d'Espinoy. 

(-2)  Danseuse. 

(3)  Voyez  son  histoirc  dans  les  statuls  et  riglcmenls 
de  rOpera. 

(i)  Ici  noDim^e  mSrc  h  cause  de  son  ftgeet  dcsbonti^s 
qu'elle  a  pour  ses  camarades. 

(5)  Le  nom  n'est  pas  pour  la  rime. 
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Que  fas'je  devenue,  grand  Dieu,  si  tout  le  corps 
Eut  ete  assailli?  Que-faisaU-tu  pour  lors^ 
Imptidique  Petit,  mere  denaturee, 
Criminelle  tnarcLstre,  autcmt  que  la  MSdee, 

Toi  qui  rCa$  pas  firemi,  fille  inferruUe, 
D* envoy er  nouveau  ni  ton  fits  a  V hospital  f 
Que  feras'tu,  dis-moi,  du  second  qui  va  naitre? 
11  n*en  faut  pas  douter,  I' hospital  ou  Bicdtre 
Renfermeront  bientdt*la  mere  et  les  en  fans. 
La,  pour  te  consoler  dans  les  gemissemens, 
Tu  verrois  a  loisir  cet  horn  me  d  tout  usage  (i). 
Ce  laquais  revelu  (i),  ce  Mercure  a  tcs  gages ; 
Vexecrable  quit  est,  Vinfdme,  il dictera 
Le  conseil  d'eloigtier  le  fruit  que  tu  portas, 
Eusses'tu  fait  sans  lui  cette  action  si  noire? 
Non,  d'un  pareil  for  fait  il  n*est  pas  de  memoir e. 
La  plus  grandeputain  quefaie  en  fnon  bordel 
N'ayant,  ainsi  que  toi,  de  revenu  reel 
Que  son  con,  que  son  cul,  ne  t'eut  pas  imitee ! 
Je  vousprends  a  temoin,  vous,  paillarde  Coupee  (s). 
Si  voire  amant  volage  cut  meprise  vos  feux. 
Si  pour  autre  raison  il  eut  rompu  ses  ncBuds, 
Eui'il  ete  proscrit,  le  fruit  de  sa  tendresse? 
Vous  n'avezpas  sans  doute  une  dme  assez  traistresse, 
Feconde  St-Germain  (i),  vous  qu'Amour  autrefois, 

(1)  Le  monde  le  connoissoit. 

(2)  II  a  ^t^  laquais  de  la  pi'incesse  de  Rohan. 

(5)  Chantcuse  qai  vient  d'uccoucher  d^uD  fiU  recoonu 
par  son  amanl. 

(4)  Cette  fille  a  v^cu  plusieurs  ann^es  avec  une  jeuDe 
Porlugais,  dont  elle  a  eu  des  enfants.On  dit  qn^ellc  pr6- 
r^re  les  passades  aux  amans. 
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'W  vnjeune  eslranger  aut  ranger  sous  ses  his, 

^<nii  qui  $merifiez  d  Vinterest  sordide 

£'  qui  premez  alors  le  sentiment  pour  guide, 

^^ondonnerieZ'-vous  it  son  mauvais  destin 

Vf^  fits  qui  vou$  nattroit  et  d'un  pkre  incertain? 

La  nature  fit-eUe  un  cosur  amsi  barbare  ? 

Ah!  si  Von  en  trouve  un,  le  couple  en  est  bien  rare  / 

Mttis  pourquoi  nCarriter  ddesi  noirs  for  fails? 

He  songmms  bien  plutdt  qu'd  venger  ma  querelle. 

Faieoni  pwnr  Clairon  et  toute  sa  sequelle. 
^ume^t'^Ue  manquer  de  greluehons,  damans. 
El  de$  dons  de  Venus  sentir  les  plus  cuisans  ! 
Et  toi,  Marville,  et  toi,  mon  unique  ressource, 
Prendspitie'demes  maux,  daigne  en  tarir  la  source, 
Quand  on  est,  comme  moi,  ne'cessaire  d  V^tat, 
On  doit  itre  e'taye  des  lois  du  magistral, 
Fais  done,  pour  mon  repos,  a  ces  filles  lubriqucs 
IrUerdire  a  Jamais  jardins,  maisons  publiques. 
Qu*elles  n^osent  paroitre  aux  lietuc  ou  je  serai, 
Soumises  a  tes  lois  ou  de  force  ou  de  gre, 
Qu^elles  tremblent  en  fin  sous  toi,  sous  ton  empire ; 
FaiS'les  me  respecter,  fais  que  I'on  puisse  dire  : 
MamiUe  est  de  Paris  le  soutien  et  I'appui, 
Ceux  qui  VinsuUeronl  auront  affaire  a  lui, 
Ainsi  puisse  le  del,  a  mes  desirs  propice. 
Pour  un  poste  plus  beau  Vdter  de  la  police  I 
PuiS'je  le  voir  bientdt  intendant  de  Paris, 
Ne song erqu'' aux  amours,  qu^atixplaisirs  et  qu'aux  ris, 
Comme  un  autre  Celi  («),  vivrc  dans  la  moUcsse 

(I)  M.  de  Harlay,  Iris-connu  par  Ics  mattresses  qiiMl 
aeaesft  Paris. 
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Et  courir  jour  et  nuit  de  m^itrcsse  en  maitresse. 
Si  pour  Ven  procurer  mon  art  est  suffisant, 
Tu  doit  tout  esperer  d'un  coBur  reconnoissant. 


CHANSON 

SUR  lUiR  :  LA  PELLE    AU   COL. 

<7i3. 


La  pelle  au  cul. 
Messieurs  nos  Gaulois  s'en  reviennent. 

La  pelle  au  cul, 
Helas !  qui  Vauroit  jamais  eru. 
Que  des  gens  de  cette  importance, 
Ihusent  s'en  revenir  en  France 

La  pelle  au  cul? 

La  pelle  au  cut, 
Tu  I'avoisdejd  eu,  Broglie, 

La  pelle  au  cul, 
N*etoiS'tu  pas  bien  cofivaincu 
Que  ta  culotte  en  Italic  (i) 
Te  presageoit  en  Germanic 

La  pelle  au  cul  ? 


{{)  A  la  baUille  de  Guastalla,  en  i736,  il  se  sauva  sans 
culotte  ayant  6U  surpris  par  les  ennemis  dans  son  lit. 
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La  pelle  au  cut. 
La  maison  du  roi  vous  Vannonce, 

La  pelle  au  ctil. 
Son  desaslre  nous  est  connu ; 
Ah!  qu'il  (era  beau  voir  Noailles 
Pour  espe'e  trainer  d  Versailles 

La  pelle  au  cul ! 


DIALOGUE 

lire  t'oinbre  da  cardinal  de  Fleury  et  Barjac,  gon  valet 
de  chambre. 

1743. 


.    LE  CARDINAL. 

SDR  L*AIR  :  JEAN   DE  LEDROT. 

Eh  bien,  comment  vontles  conseils, 
harjaCy  en  notre  absence. 

La  marine  et  ses  appareils. 
La  guerre  et  la  finance  ? 

BARJAC. 

Vous  avez  lieu  d'etre  content, 
Et  c'est  mille  fois  pis  qu*au  temps 
De  mon  pouvoir,  de  mon  pouvoir, 

LE   CARDINAL. 
De  mon  pouvoir  en  France, 
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Qui  jetleroU  dans  ma  peinturc 
Tout  le  grotesque  de  Callot, 
Je  tirerois  d'apris  nature 
Vhistoire  du  bonhomme  Lot ; 
Je  peindrois  ses  filles  amantes 
Eocprimant  les  couilles  dormantes 
De  leur  pere,  de  vin  noye, 
Et  faisant  de  leur  gaine  immonde 
La  restauratrice  du  monde 
Que  le  ciel  avoit  foudroye\ 

Nous  arrivonsprds  de  Gomorrhe, 
Qu^un  bitume  vengeur  brula, 
De  sa  cendre  qui  fume  encore, 
Sortent  les  fils  de  Loyola ; 
Mais  laissons  ces  bougres  infdmes, 
Dans  leurs  antiphysiques  fidmes. 
Labourer  le  champ  de  Vanus, 
Que  le  diable  en  rut  les  chevauche, 
Eux  que  cette  affreusc  debauche 
Rend  les  ennemis  de  Venus  I 

De  Samson  la  force  invincible 
PTctoitpas  ou  nous  la  croyoM, 
Et  sa  chevelure  terrible 
Estoit  le  poil  de  ses  couillons, 
Cest  d'eux  que  sa  vigueur  emane 
Et  que  du  Philislin  profane 
II  abat  Vorgueil  criminel, 
Ou  lorsque  sa  vengeance  immole 
Les  adorateurs  et  Vidole 
Sur  ks  debris  de  son  aulel. 
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Parede  $a  royalc  esc/wrpe, 
David, par  ses  sons  me  rami; 
Mais  s'il  touche  bien  de  la  harpe^ 
U  joue  encore  mieux  dumt, 
Ten  prends  a  temoin  Bethsabee 
Doni  la  tnatrice  est  imbibee 
Du  sacre  foutre  de  son  roi, 
Ou  bien  d  la  femme  croyable 
De  ce  brutal  impitoyable. 
Que  David  fit  mourir  d'effroi. 

Fits  de  Jesse,  ta  digne  race 
Suit  scrupuleusemcnt  tes  pas, 
Thamar,  que  son  frere  terrasse. 
En  vain  s'echappe  de  ses  bras, 
Ouvre,  trop  timide  vestale, 
4Jn  champ  libreau  vit  qu'il  etale, 
Laisse  assouvir  sa  passion, 
Cest  sans  doute  Vapotheose 
D'une  crxminelle  action, 

Absalon,  brillant  de  gloirc, 
Dans  son  superbe  attirail, 
Fout,  pour  marquer  sa  victoire, 
De  son  pere  tout  le  strait, 
Et  Sunamite  et  concubine. 
Ardent  fouteur,  vaillnnt  guerrier, 
Son  vit  part  avec  son  tonnerre, 
Et  de  Vamour  et  de  la  guerre 
II  ceint  le  myrte  ct  le  laurier, 

Mais  voyons  la  sagessetneme. 
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SalMHim,  ce  rot  glorieux, 

Qtti  de  Venigme  et  de  rembUme 

Perce  U  $ent  mystirieux; 

Qui  du  point  primitifou  VafUte 

Commence  d  blancMr  noire  globe, 

Ju8qu*aux  lietix  o4  la  nuit  ietend, 

Vit  le  roi  de  chtique  contree 

Rendre  d  sa  sageiMe  ecUiiree 

Vhommage  le  plus  eclatant, 

Reine  de  Saba,  passez  oulre ; 
Otitf  -veneZ'Vous  faire  id? 
VouleZ'Vous  V0U8  faire  fontre 
Par  le  monarque  que  voici  ? 
Je  crains  pour  vous  la  catastrophe 
Et  que  ce  fonteur  philosophe 
Ne  viole  Ic  droit  des  cons, 
Mais  non,  votrepeau  maroquine 
Vous  met  a  Vabri  de  sa  pine 
Langant  le  foutre  d  gros  flacons, 

Tandis  que  cette  reine  admire 
Vordre  qui  regne  en  ces  lieux, 
Je  vais  dans  le  foutoir  du  sire 
Porter  mes  pas  ambitieux. 
0  con  I  6  motte !  6  cuisse  ferme  ! 
Vous  faites  bouillonner  mon  sperme 
Comme  V Ocean  en  courroux, 
Beautes  plus  blanches  que  Valbdtre, 
Adieu,  je  craindrois  qu'on  me  chastre. 
Si  I'bn  mc  trouvoit  avec  vous. 
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Warn  Mm  dam  It  Men  itipreme. 
BilfriWHi  voimpie! 
Vam^trmtrlm,  mon  systkmt! 
Sm  mmtj  pmmt  dt  feUeUe, 
Qiv,  mmunm  Job,  Satan  m'ft$miUe. 
Qu^ii  me  mbiiw  sar  la  paHU 
Pmtnm  que  man  vit  mte  sain 
Et  fUB  met  couilles  soient  doeiies, 
Je  m'en  fims  eomme  dee  ctmtiies 
Ktda  eoMMistoirc  romaia. 


LE  PARADE  TERRESTRE, 

^HGRAIIIIE. 

Le  faradU  tetrestte  at  wn  Ueu  H  secret 
Que,  depme  eix  mille  ans,  permmM  ne  le  salt. 
Cm  tel  ndeomnement,  en  verite,  m'aeeamme, 
N'eet'Ce  pae  est  endroit  oik  Vttenul  fit  I'homme  ? 
Le  paradie  est  done  ou  I'on  le  fait. 
En/in,  te  ootid  retrouw, 
Cn  ttrgument  iioris  Va  prouve. 
Admires  cette  fabrique 
Et  la  divine  politique 
Qm,  pour  ne  laieser  personne  oisif\ 
A  rendu  ee  lieu  portatif 
Pour  la  eommodite  pubHqne. 
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CHANSON 

SUR   l\iR    :    M.    LE    PR^YOST    DBS    MARCHAMDS. 

Sirr  madame  de  la  Touraelle. 
1743. 

Incestueuue  la  Toumelle, 

Qui  des  cinq  ita  la  plus  belle, 

Ce  tabouret  tant  soufiaite  (i), 

A  droit  de  vous  rendre  plus  fihe ; 

Voire  devant,  eii  veritS, 

Ne  sert  pas  tnal  voire  derridre, 

Vos  scaurs,  Mailly  el  Vintimille^ 
Pres  de  vous  n'estoient  que  guenille. 
En  ce  temps'ld,  Fleury  (i)  re'gnoil, 
Louis  vous  trouvoit  la  plus  belle, 
De  vous  le  dire  il  ne  Vosoit, 
Car  il  eloit  sous  sa  tutclle. 


(1)  Le  roi  lui  avoit  donnc  le  ducb^  de  Gb&leanroux. 

(2)  Le  cardinal  de  Fleury. 
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HISTOIRE 

Dc  la  demoiselle  d'Azincourt,  danseusc  de  TOpera. 

^crite  par  elle-memc. 

i7i3. 

Je  suis  ne'e  a  Paris,  (Tune  mere  connue  a  VOpera 
sous  le  twm  de  la  Lastre,  qui,  quoique  ayant  eu 
beaucoup  d'aventures  de  toute  espece,  est  mortc, 
dans  une  misere  extreme  d'une  maladie  fort  or- 
dinaire aux  personnes  de  notre  estat. 

Mon  pere  estoit  le  sieur  Blondy,  danseur  en  re- 
putation, —  II  a  eu  soin  de  moi  jusqu'a  sa  mort, 
sans  qu'il  m^ait  jamais  dit  ce  qu'il  m*etoit,  ce 
que  je  ne  pouvois  m*imagincr  que  par  Vamitie 
qu'il  me  portoit  quand  je  le  voyois. 

Je  Vai  souvent  vu  a  la  pension,  Madame  Javil- 
Her  et  ses  en  fans  prirent  soin  de  moi,  me  mirent 
chcz  une  couturier e,  rue  Guenegaud,  pour  ap- 
prendre  mon  metier,  Cornme  je  mourois  de  faim 
et  que  j'etois  excedee  de  fatigue  de  toutes  les  com- 
missions que  ma  maitresse  me  donnoit,  je  m*en 
plaignis.  On  me  retira  pour  me  mettre  chez  une 
autre  couturihe,  rue  des  Vieux-Augustins, 

Je  me  regardois  souvent  dans  mon  miroir  et 
trouvant  que  j'estois  de  figure  a  faire  un  jour 
fortune,  Venvie  d'enirer  a  VOpera  me  vinl,  pen- 
sant  bien  que  c'etoit  le  lieu  oil  Von  pouvoit  parvenir 
micux  que  par  tout  aillcurs. 
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Pour  executor  mon  dessein,  je  tCen  parlcd  d 
personne,  seulement  au  sieur  de  JaviUier  de 
CEstang,  qui  avoit  beaucoup  de  gout  pour  mot ; 
il  y  consenlit  volontiers  et  me  fit  €iUer  d  V Academic, 
et  il  m^y  donnoit  tous  les  jours  des  lemons  ;  il  me 
mil  en  pension  chez  la  dame  Masson,  qui  avoit 
une  petite  fille  dont  jc  parlerai  ensuile, 

Je  lui  donnni  ensuile  des  preuves  de  ma  recon- 
noissance,  si  grandes  que  je  devins  grosse  de  lui  et 
accouchai  d'un  gar^n,  qui  mourut  peu  de  tenu 
apres. 

Comme  les  facultes  du  sieur  VEstang  n'etoietU 
pas  assez  considerables  pour  me  faire  subsister, 
j'entrai  d  VOpera  six  semaines  apres  mes  couches; 
encore  peu  retablie,  il  m*y  arriva  ce  qui  est  ordi- 
naire a  toutes  les  demoiselles  qui  y  sont,  qui  est 
de  recevoirdcs  propositions  de  plusieurs  personaes, 

Le  peu  d'usage  quej^avois  du  monde  m*y  faisoU 
repondre  assez  maussadement,  J'y  craignois  de 
plus  le  sieur  VEstang  qui,  hors  d'estat  de  me  sou- 
tenir  et  sentant  quHl  falloit  que  je  prisse  quel- 
qu*un,  s'eloigna  le  plus  quHl  put, 

Le  due  de  Boutteville  s^adressa  a  la  dame 
Masson  pour  faire  connoissance  avec  moy,  et  venir 
me  voir  le  lendemain  chez  ellc  et  me  parler ;  ce 
quHl  fit,  II  ne  comptoit,  a  ce  qu'il  m*a  dit  depuis, 
que  de  me  voir  pendant  deux  jours, 

Une  douzaine  de  louts  et  unc  robe  fut  le  fruit 
de  la  visile  du  due, 

II  soupa  trois  ou  quatre  fois. 

Ay  ant  su  qxCil  avoit  donne  beancoup  ct  made- 
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wnoiselle  Saint'Germain  et  dSsirant  avoir  le  meme 
'  sort,  <m  me  consHlla  de  lui  escrire  qu'on  rn'of- 
ftoU  des  meubles  queje  n*avois  point  et  cent  louis  ; 
qtte  4out  ce  que  je  pouvois  faire  dioit  de  lui  offrir 
la  pre'ference,  ne  pouvant  plus  sans  cela  le  rece- 
voir, 

Jele  priai  de  me  faire  re'ponse,  !l  ne  m'en  fit 
point,  et  m6  fit  dire  qu'il  me  verroit  le  soir. 

II  tnnt  €hez  moi,  fort  gay,  me  dire  qu'il  nc 
falleit  pas  que  je  manquasse  une  proposition 
aussi  avantageuse ;  que,  pour  lui,  il  n'e'toit  pas 
dans  le  dessein  de  I'executer ;  qu'il  ne  tnendroit 
plus  ehez  moi ,  de  crainte  de  faire  manquer 
mon  affaire,  Je  vis  avec  douleur  qu'il  ne  tomboit 
pas  dans  le  panneau  que  je  lui  avois  tendu, 

Le  due  a  etd  pres  de  trois  mois  sans  me  donner 
de  seeaurs  ni  de  ses  nouvelles  n\  mhne  me  parlerd 
V0p4n^ 

Je  pris  ,  pendant  ce  tems-ld,  M,  de  Saint- 
Martin,  mousquetaire  gHs,  qui  depensa  avec  moi 
phu  de  mUle  ecus  qui  derangerertt  beaucoup  ses 
affaires. 

II  avoit  un  frerc,  prestre  de  VOratoire,  d  qui 
notre  commerce  ne  plut  pas  et  qui  lui  dit  que  s*il 
lie  rompoit  pas,  il  ne  luipayeroit  plus  sa  pension. 

M.  de  Saint-Martin  fut  done  ebligd  de 
rompre  notre  commerce,  et  cmnme  je  Vaimois  fort, 
je  lui  promis  que  nous  tachcrions  de  nous  voir 
toujour s  quand  j*aurois  un  autre  engagement,  Co 
que  j'ai  execute  toutes  les  fois  que  je  I'ai  pu, 

J'etois  mal  dans  mes  affaires  et  manqnois  dc 
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Pour  executor  mon  dessein,  je  tCen  parlai  a 
persotme,  seulement  au  sieur  do  JavUlier  de 
CE$tang,  qui  avoit  beaucoup  de  gout  pour  mot  ; 
il  y  consenlit  volontiers  et  me  fit  nUer  a  VAcadimie, 
et  il  nCy  donnoit  tous  les  jours  des  le^ns ;  il  tne 
7nit  en  pension  chez  la  dame  Masson,  qui  avait 
une  petite  fille  dont  je  parlerai  ensuite, 

Je  lui  donnni  cusuile  des  preuves  de  ma  recon- 
noissance,  si  grandes  que  je  devins  grosse  de  lui  et 
accouchai  d'un  gar^n,  qui  mourut  peu  de  tenu 
apres. 

Comme  les  facultes  du  sieur  VEstang  n'etoietU 
pas  assez  considerables  pour  me  faire  subsister, 
j'entrai  a  VOpera  six  semaines  apres  mes  couches; 
encore  peu  re'tablie,  il  m'y  arriva  ce  qui  est  ordi- 
naire d  toutes  les  demoiselles  qui  y  sont,  qui  est 
de  reccvoirdes  propositions  de  plusieurs  personaes. 

Le  peu  d'usage  quej'avois  du  monde  m*y  faisait 
repondre  assez  maussadement,  J'y  craignois  de 
plus  le  sieur  VEstang  qui,  hors  d'estat  de  me  sou- 
tenir  et  sentant  qu'il  falloit  que  je  prisse  quel- 
qu'un,  s'cloigna  le  plus  quHl  put, 

Le  due  de  Boutteville  s'adressa  a  la  dame 
Masson  pour  faire  connoisscmce  avec  moy,  et  venir 
me  voir  le  lendemain  chez  elle  et  me  parler ;  ce 
quHl  fit,  II  ne  comptoit,  a  ce  qu'il  m*a  dit  depuis, 
que  de  me  voir  pendant  deux  jours. 

Une  douzaine  de  louis  et  une  robe  fut  le  fruit 
de  la  visile  du  due, 

II  soupa  Irois  ou  quaire  fois. 

Ay  ant  su  qu'il  avoit  donne  beaucoup  or  made- 


—  65  — 

maiselle  Scnnt-Germain  et  desirant  avoir  le  memo 
'  sort,  on  me  conseilla  de  lui  escrire  qu'on  m'of- 
froii  des  meubles  queje  n'avois  point  et  cent  louts  ; 
que  4out  oe  que  je  pouvois  faire  etoit  de  lui  offrir 
la  preference,  ne  pouvant  plus  sans  cela  le  rece- 
voir, 

Jele  priai  de  me  faire  reponse,  II  ne  m'en  fit 
paint,  et  m6  fit  dire  qu'il  me  verroit  le  soir. 

It  vint  chest  moi,  fort  gay,  me  dire  qu*il  ne 
fttlhit  pas  que  je  manquasse  une  propontion 
aussi  avantageuse ;  que,  pour  lui,  il  n'etoit  pas 
dams  le  dessein  de  I'exe'cuter ;  qu'il  ne  viendroit 
plus  ehez  moi ,  de  crainte  de  faire  manquer 
m<m  affaire,  Je  vis  avec  douleur  quHl  ne  tomboit 
pas  dans  le  panneau  que  je  lui  avois  iendu, 

Le  dac  a  ete  pres  de  trots  mois  sans  me  donner 
de  seetmrs  ni  de  ses  nouvelles  ni  mime  me  parlerd 
VOpdr^ 

Je  pris ,  pendant  ce  tems-ld,  M.  de  Saint- 
Martin,  mousquetaire  giHs,  qui  depensa  awe  moi 
plus  de  mille  ecus  qui  derangerent  beaucoup  ses 
affaires. 

II  avoit  un  frere,  prestre  de  VOratoire,  d  qui 
notre  commerce  ne  plut  pas  et  qui  lui  dit  que  s*il 
ne  rompoit  pas,  il  ne  lui  payeroit  plus  sa  pension, 

M,  de  Saint-Martin  fut  done  oblige  de 
rompre  notre  commerce,  et  comme  je  Vaimois  fort, 
je  lui  promts  que  nous  tacherions  de  nous  voir 
toujours  quand  faurois  un  autre  engagement,  Ce 
que  j'ai  execute'  toutes  Us  fois  que  je  I'ai  pu, 

J'etois  mal  dans  mes  affaittes  et  manquois  de 
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tout;  je  vis  M,  le  due  de  Boutteville  iL  TOpera,  a 
qui  je  parlai  plusieurs  fins,  et  lui  fis  beauctmp 
d^avances,  Le  goUit  quHl  avoit  eu  pour  moi  se  re- 
nouvela,  et  il  vint  me  voir  et  souper  avec  mot;  it 
entra  dans  mes  besoins  et  nCaida. 

La  petite  Masson,  dontfai  dit  ci-devani  le  nam, 
etoit  sur  le  point  d'entrer  d  VOpira  ;  elle  dansoit 
bien,  quoique  trh-jeune,  Madame  Masson,  samh-e, 
etoit  dans  une  mish-e  extrSme.  Mesdames  Us  du- 
chesses de  Luxembourg  et  de  Bouffiers  eurent  la 
bonte  de  Vhabiller,  Le  cure'  de  SaiHt'Eustache , 
ayant  envie  de  Vempicher  d'entrer  d  VOpira  eut  le 
consentement  de  la  dame  Masson  mire,  qui  dtoit 
pour  lors  trhs-malade,  pour  (aire  enlever  sa  fiUe, 

Void  le  moyen  dont  il  se  servit. 

II  envoya  une  femme  chez  elle  comme  de  la  part 
de  madame  la  duchesse  de  Luxembourg,  pour  que 
la  petite  fille  alldt  cherclier  tin  ajustemffHt  chez 
une  marchande  de  modes.  Elle  suivit  cetie  femme, 
qui  la  fit  entrer  a  Saint e- Agnes,  d*ou  Vonferma  la 
porte  sur  elle;  elle  en  sortit  le  surlendemain  pour 
itre  mise  ailleurs  et  personne  jusqu'a  present  ne 
sail  ee  qu'elle  est  devenue. 

Je  ressenlis  une  douleur  infinie  de  me  trouver 
sdparee  de  cette  petite  fille,  avec  qui  je  demeurois 
depuis  Umgtems,  que  j'aimois,  et  qui  etoit  dans 
toutes  mes  confidences. 

La  dame  Masson  fut  aussi  enlevee  le  lendemain 
et  conduite  datis  une  maison  oil  on  lui  promit  qu*on 
auroit  grand  soin  d*elle :  le  pen  de  mumbles  qui 
etoient  dans  la  chambre  coimnund  lui  apparte- 
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Hoiini,  ilt  fureni  enlevez  et  je  restai  entre  quatre 
mundUe$  avee  une  femme  nommee  la  Hardy,  fort 
entemdme.  Leg  p/etirt  furent  ma  resiource, 

Le  due  de  lUnUtemlle  itoit  en  campagne;  je  lui 
eeerimt  ma  eruette  eituation,  il  y  prii  part  et  me 
fit  apparter  le  mSme  jour  quelques  meubles.  Tout 
le  momde  taU  que  see  facuUee  sont  mddiocres  : 
maUje  ne  puie  lui  refuser  quHl  a  fait  pour  moi 
ee  quHl  a  pu  pendant  que  fai  vecu  avec  lui. 

Peu  de  terns  aprhs,  je  devins  grosse  de  lui;  je 
/Sf  iffte  fausse  couche  a  trois  ou  quatre  mois  ;je  fus 
malade  pendant  prhs  de  six  mois ;  je  souffris  de 
dmUeurs  atroces^  et  le  Boyer,  medecin  qui  me 
tfoyoit,  m'ordonna  de  changer  d'air  et  de  prendre 
les  eaux  de  Passy.  Je  louai  un  appartement  du 
eofwierge  de  M,  le  president  de  Rieux;  j'y  pris 
mM  eaux;  je  me  promenai  beaucoup,  le  due  venoit 
me  voir  souwnt;  ma  sante  s*y  retabUt  au  bout  de 
six  semaines,  de  fagon  que  je  pus  redanser  a 
I'Opdra. 

Cestapeuprhs  dans  ce  terns  laqu*arriva  Vaven- 
ture  de  mademoiselle  Leduc  avec  le  president 
de  Rieux,  Le  due  deBouttevilleme  ditvnjour  que, 
quoiqu'il  m*aififkdt  bien,  il  me  desiroit  une  for- 
tune quHl  ne  pouvoitpas  me  faire;  que  je  devrois 
tddier  d^avoir  le  president  de  Rieux;  d'autant 
plus  que  c'itoit  de  ces  sortes  d'hommes  d  (romper 
et  A  renvoyer  quand  on  en  avoit  tire  ce  qu'on  vom- 
loU,  Je  lui  repondis  que  cet  homme  la  e'toit  en- 
nuyeux,  jaloux  et  puant  de  la  botichc ;  il  me  dit 
que  son  argent  e'toit  bon ;  quHl  falloit  quclquefois 
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se  forcer  dan$  la  vie ;  que  now  nous  verrions  tou- 
jours,  qu^il  eondnueroit  ^  m'atder. 

Je  consentis  d  ce  quHl  me  conseiUa  et  notis  con- 
vinmes  que  la  dame  Hardy  iroit  d  PcLSsy  parler 
au  president  de  Rieux;  ce  qui  fut  execute, 

Le  prindent  de  Rieux  la  re^t  bien,  lui  dii 
qu*il  n^etoit  pas  encore  decide  pour  personne.  Unfit 
nombre  de  questions  sur  mon  compte,  et  iui  4it 
quHl  seroit  bien  aise  de  me  voir  et  de  me  porter; 
ce  fut  la  reponse  que  la  dame  Hardy  me  rendit 
devant  le  due  de  BoutteviVe. 

Quelques  jours  s^ecoulerent,  le  nomme  Fae- 
torie,  Mercure  en  clief  du  president  de  Rieux 
vint  chez  moi,  de  sa  part,  me  proposer  d'aller.  iui 
parler  A  Passy,  dans  Vappartement  que  favois 
loue  Vete, 

Je  nCy  rendis  le  lendemain,  il  vint  m*y  trouver; 
ses  propos  tendirent  a  sous  pretexte  qu*il  ne  vou- 
loit  pas  prendre  d'engagement, 

Je  lui  refusai  net. 

II  me  dit  que  j*aurois  de  ses  nouvelles  dans 
la  semaine,  J'en  eus,  en  effet,  par  son  Fac- 
torie, 

II  me  fit  dire  quHl  vouloit  connoitre  mon  earae- 
the  et  souper  pour  cela  chez  moi. 

Comme  le  due  de  Boutteville  m^avoit  eonseille 
d'accepter  cette  proposition,  j*y  consentis. 

II  envoya  chez  moi  de^tx  fauteuils,  Vun,  pour 
etre  a  son  aise  a  souper;  V autre,  pour  dormir ; 
chose  quHl  fait  ordinairement  chez  ses  mattresses  : 
or,  il  est  fort  ennuyeux.  II  m' envoy  a  deux  robes 


esse?  wilmimtt  tt  aar  hoUt  drnttt  le  memt  puml.  II 
wCeerhademrletbra,  mmx§miitgje  fisdes  repomsft 
qwe  le  dmt  mt  <Hb. 

Coame  Q  me  m  dAermumii  u  rien  povr  unh. 
je  ie  fis  frier  4^  me  pbu  revrmir.  77  mroya  cker- 
eker  wet  /hafiw'fi.  Vmnermum  fv^  fmroit  ponr  U 
prindemi  erne  fi  eamMtUr  mistwteni  de  tm  perte, 

Le  dme  de  Bmmlltiilie  recmi  en  re  tem*-la 
dee  ordree  ftmr  mUer  em  Bmviere,  Xmu  sentimrs 
tout  deux  fu'U  m'eeimt  pms  em  eiai  de  me  tfanler 
pemdeaU  la  eamtpagne  ni  moi  de  poMVoir  me  jfasser 
de'  premdre  ptei fm'mm,  Je  etmvins  arec  lui, 
qwamd  U  pmriii,  qwe  moms  moms  reverrions  tou jours, 
quelqi^emgagemtemt  que  feusse  a  son  rttour,  tt  je 
me  pique  d'exeeuier  ce  que  je  promets. 

Peu  de  terns  apres  le  depart  du  due,  je  fis  con- 
f  mtee  le  marquis  de  Cabriac  ct  je  ia  rr- 
orfc  Jf.  de  bangle,  mousquetaire  noir, 

Je  voyois  quelquefois  M,  de  Saint-Martiti ,  M,  tit* 
Cindre  et  plusieurs  auires, 

Cependant  le  president  de  Rieux  mtU  wr  voir 
apres  le  depart  du  due,  Je  lui  eachois  tout  cfla, 
J^avoue  meme  qu'il  nia  envoy e  pendant  la  earn- 
pagne  plusieurs  fois  des  seeonrs,  dont  je  lui  mar- 
quois  avoir  besoin  et  meme  depuis  que  le  prv'sideut 
de  Rieux  m'a  pris  tout  a  fait,  en  sc  sv'parant  tit* 
mademoiselle  Dallemand  (Mariette), 

J'ecrivis,  par  ordre  du  president,  une  letfre  nn 
due  de  Boutteville,  pour  lui  fairc  part  dc  man  en- 
gagement noec  lui  et  le  prier  de  ne  pas  le  tmublrr 
a  son  relour  en  venant  chez  moi. 


—  70  — 

Le  due  me  fit  une  reponse  tres-polie  par  laquelle 
il  me  marquoit  qxle  mei  sentiment  n'Stoient  pa» 
changes  pour  lui ;  qu'il  me  trouveroit  telle  d  son 
retour,  et  je  lui  envoy  at  une  adresse  pour  nCes- 
crire, 

Le  president  comment  par  renvoyer  la  dame 
Hardy  et  mettre  aupres  de  moi  les  domesti^ue* 
de  sa  main,  Ane  me  plus  donner  de  liberie,  me 
tenant  comme  lui  dans  une  prison^  ce  qui  me  pa- 
roil  fort  rude  ^tant  aceoutume'e  a  une  vie  fort 
differente, 

II  m'a  fait  changer  de  demeure,  nCa  pris  let 
meubles  que  favois  et  en  a  fait  mettre  d^autres 
assez  beaux  dans  Vappartement  quHl  a  louden  son 
nom;  f  ignore  s'ils  sont  a  moi, 

11  ne  m^a  jusqu'id  donne  que  quelque  vaisselle 
d'argent  et  queiques  bijoux  que  je  trains  d  tous 
momens  quHl  ne  me  reprenne,  etant  coutumier^  du 
fait. 

II  me  donne  six  cents  francs  par  mois.  J'avois 
espere  une  fortune  de  lui  quand  j^ai  cte  assez 
malheureusc  dc  le  prendre, 

Voild  la  situation  ou  je  suis, 

Une  parade  qu*on  a  jouee  a  I'armee  sur  le  pre- 
sident et  moi,  des  chansons  qui  ont  e'te  chant e'es 
et  qui  ont  paru  icy,  lui  ont  donne  bien  des 
inquietudes,  craignant  qu'd  son  retour  le  due 
ne  lui  fist  quelque  scene  de'sagre'able ;  mais,  soil 
par  mepris  pour  ma  canduite,  par  prudence  ou 
gout  eteint  de  la  part  du  due  de  Boutteville  a  son 
retour,  je  n'ai  pas  entendu  pnrler  de  lui. 
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Les  setils  desirs  que  faurois  scroient  de  sortir 
d'entre  les  mains  de  mon  jaloux,  de  trouver  Ic 
moyen  de  conserver  le  peu  quHl  m*a  donne. 

Je  maigris  tous  les  jours  et  je  pleure  sans 
cesse  dans  Vattente  d'un  sort  qui  me  rcnde  ma 
liberie'. 


FIN  DU  TRENTE  ET  UNlkME  YOLOME. 
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CHANSON 

SUR  l'AIR  :  DU  CAP  DE  BONNE  ESP^RANCE. 

Sur  monsieur  le  comte  tie  Maurepas. 
I7U. 

Comment  voulez-vous  qu'en  France 

Ln  marine  aille  son  train. 

Confide  a  Vimpuissance 

Du  dernier  des  Ponichartrain  ? 

Nous  souffrons  de  son  eloile, 

II  ne  mnnqtie  pas  de  voile; 

Mais,  ou  le  blesse  le  bdt, 

Ccst  qu'il  n'a  pas  de  grand  mat. 
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CHANSON 

suR  l'air  de  la  harche  des  bostangis. 

Sar  madame  de  Trenelle. 

17ii. 

Vn  vietJix  con  de  moribond 

Se  mit  dans  la  cervelle 
D'etre  mieux  foutu  qu'un  cul, 
Fut  trouver  de  Trenelle ; 
II  lux  prit  les  couiUons,  hon,  houy 
Bandes'tu,  7non  mignon  ? 
Le  paillard  visita, 
Les  babines  retroussa, 

Etje  ne  sais  comment 
Se  mit  en  devoir  de  lui  (aire, 
Brutalement, 
Le  vieux  con  se  pasma 
En  mourant  dechargea, 
Le  bougre  acheva-t-il  V affaire  ? 
11  deconna. 
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CHANSON 

SUR  l'AIR  :  QUE  HON  COEUR  VA  PAYER  CHtSREIlENT. 

!7U. 

Ah!  que mon vit 
Va  payer  cherement 
Le  tribut  du  plaisir 
Qu'il  goutoit  en  foxUant ! 
Dans  un  bordel,  helas ! 
Pour  eteindre  ma  flamme 
Tallois  pour  mon  argent 
Baiser  une  beaute; 
Mais  que  de  repentir 
Le  plaisir  m*a  coiiie! 
Le  con  de  cette  infdme 
Estoit  in  feet  e\ 
Tristes  couillons  I 
Et  vous,  vertes  fontaines, 
Qui  decoulez  de  mon  vit  langoureux, 
Temoins  de  mes  plaisirs, 
Temoins  de  mes  tourmens, 
Vous  le  serez  de  mes  plus  rudes  peines. 
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fiPlTAPHE 

De  M.  Langaet^  archevesque  de  Sens. 

Poor  rintelligence  de  cette  ^pitaphe,  il  faut  sa?oir  qu'on 
a  fait  rop^ration  de  la  fislule  k  M.  Languet,  et  qa^a- 
pr^s  cette  op^ratioo^  il  ordonoa  que  le  morceau  de  sa 
fesse  fust  enterr^. 

nu. 

De  Langtiet  de  Gergy 
La  moitie  du  cul  ci-gist; 
Le  peuple  de  son  diocese 
VoiidroU  que  Vautre  y  fat  aussi, 

CHANSON 

SUR   L*AIR  :  LA   PELLE  AU    CUL. 

Sur  la  duchesse  de  Ch&teauroux. 
1744. 

La  paille  au  cul, 
Vous  partez  done,  grande  duchesse. 

La  paille  au  cul? 
Qui  de  nous  Vauroit  jamais  cru, 
^      Que  Louis  rempli  de  tendresse 
Renverroit  unjour  sa  maitresse ! 

La  paille  au  cul!  (i) 


(1)  Avon  I  que  le  roy  rcciit  les  sucremcns,  il  ordonna  k 
M.  r^vcsque  dc  Soissons  de  dire  k  madamc  dc  Chateau- 
roux  de  se  retirer  dans  ses  terres. 
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AUTRE 

SDR  L*A1R  :  TON  HUMEUR  EST,  CATHERINE. 

Sur  la  in^me  personne. 
1744. 

Chdtcayroux  est  renvoyee, 
Quelle  benediction! 
Sa  grandeur  est  eclipsee, 
Chantons-en  le  Te  Deum ; 
Quelle  legon  pour  les  dames 
Qui  courtisoient  le  bon  rot ! 
Elles  ont  verse  des  larmes. 
Pied  au  cttl  on  les  renvoie, 

Lauraguais  est  desolee  (i) 
D^ avoir  perdu  tout  son  terns, 
De  quoi  s'est^elle  avise'e, 
D*aspircr  au  mSme  rang  ? 
Honneur  de  courtc  duree, 
Vous  nous  montrez  maintenant 
QuHl  faut  bien  6tre  egarde 
Pour  chercher  Vamour  des  grands. 


{{)  Kile  est  sGcurdela  ducliesse  de  Ch&teauroux.  EUe 
a  epousc  Ic  due  dc  Lauraguais,  fils  du  mardchal  de  Vil- 
lars-BrancQs. 
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II  en  fant  faire  %in  troUicme 
Pour  monseigneur  de  Soissons  (i  ); 
C'est  la  sagesse  eUe^mdme, 
Qui  a  dicte  sa  legon  ; 
A  Louis  il  a  su  dire  : 
Est^ce  vostre  intention 
Que  fenvoie  faire  frire 
Ce  tas  de  demoisellions  ? 

A  cela,  nostre  bon  sire 
Dit  it  monsieur  de  Scissons  : 
Quoi  que  mon  coeur  en  soupire 
Je  me  rends  a  vos  raisons ; 
Taimois  trop  la  creature, 
J'en  demande  d  Dieu  pardon. 
Pour  laver  cette  souillure, 
Viste  VabsolutionJ 

Admirez  le  grand  courage 
De  Louis,  le  Bien-aime  : 
Ce  qu'il  aimoit  a  la  rage, 
A  Dieu  Va  sacrifie; 
11  alloit  vaincre  les  autres, 
Et  lui-mSme  il  s'est  vaincu  ; 
D^exemplcs,  comme  un  apostre, 
11  nous  presche  la  vcrtu, 

Prends  la  poste,  grande  rcine, 
Tu  vas  rentrer  dans  tes  droits. 


{i)  Fitz-James  de  Barwick. 


—  81   — 

Nous  avians  bien  de  la  peine 
De  te  voir  souf/ler  aiuc  doigts; 
Tu  scras  la  souverainc 
Du  plus  aimahle  des  rots, 
Et  si  bientu  ie  demenes, 
Seras  grosse  dans  un  mots. 


ODE 

Sur  la  maladic  ilu  roi. 

Views  me  ienir  lieu  d'Apollon, 
Esculape,  dieu  des  cUsteres ; 
Que  ta  canule  et  ton  canon, 
Digne  instrument  de  tes  misteres. 
Me  fasse  chier  sans  effort 
Des  vei's  puans  ou  sublimes, 
Tels  que  tous  les  jours  il  en  sort 
Du  cas  de  nos  huiles  minim es. 


Louis  avoit  le  cul  bouclid; 
Par  la  bouche,  il  avoit  beau  prendre 
Du  mincratif  recherche,    . 
11  perissoit  fautc  de  rcndre ; 
Quand  un  mousquetaire  a  gcnoux, 
Scringuc  en  main,  vint  par  derrierc, 
Et  vise  si  bien  dans  le  Iron, 
QuHl  rompi  la  fatale  barricre, 
.   VI.  4. 


—  82  — 

Que  vois'je,  o  del  I  c^cst  un  etron  ! 
Que  la  matter e  on  est  louable  ! 
II  est  gros  comme  un  saucisson 
FA  garniroil  Men  une  table, 
Cest  Vceuvre  du  plus  grand  dcs  rois  i 
Le  gout,  Vodeur  sentent  le  trdne, 
Et  jamais  un  anus  bourgeois 
N'en  e&t  a^couchd  sans  matronne. 


Tel  du  cerveau  du  grand  Jupin, 
On  vit  jadis  sortir  Minerve, 
Laurier  en  teste,  olive  en  main^ 
Qu'd  la  France  le  ciel  reserve. 
Tel,  et  cent  fois  plus  precieux, 
Du  cul  de  notre  grand  monarquc, 
Pour  rcndre  ses  peuples  heureux 
Vetron  sort  et  fruslre  la  Parque, 


Instrument  de  notre  bonhcnr, 
Etron,  ddllce  de  la  France  ! 
Je  tc  croquerois  de  bon  coDur 
Si  je  i'avois  en  ma  puissance; 
Mais,je  vois  Dumoulin  (i)  prudent 
Te  regarder  d'un  ceil  d'envie ; 
Ciel !  il  porte  sur  toi  la  dent. 
En  depit  de  la  Peyronie  (2). 


(1)  Medecin. 

(2)  Premier  cbirurgien  du  roi. 
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Manage  un  si  rare  tre'sor, 
Arrestc,  la  France  fen  prie. 
PourroiS'tu  bien  donner  la  mort 
A  qui  nous  a  donnela  vie? 
De  ce  sacre  depdt  garanl, 
Respecte  un  ragout  qui  te  tente, 
Somje  que  le  peuple  Vatlend 
Grands  yeux  ouverts,  gueule  heantc. 


CHANSON 

Sor  le  roi. 
1744. 

Louts  n'est  pas  un  chasseur  ot*dmairc, 

J'en  at  la  preuve  en  main  : 
Chasser  ses  ennemis,  la  mort  et  sa  catin  (i) 

N'est  pas  chose  facile  d  faire. 


CHANSON 
suR  l'air  :  m.  le  provost  des  marchands. 

Sur  le  si^ge  de  Goni. 
-  1744. 


Dejd  Vinvincible  Conty 
A  range  sous  ses  lois  Coni; 

(1)  La  (lucbessc  de  Gh&teauroux. 


—  84  — 

Quelle  incroyable  diligence  I 
Le  Pidmont  est  a  sa  merci; 
De  ce  pays,  en  conscience. 
La  femme  est  un  plan  raccourci. 

La  teste  presente  Desmonts  (i) ; 
Les  gorges  sont  les  deux  testons, 
Le  ventre  figure  la  plaine 
Dont  le  has,  d'un  buisson  garni. 
Par  u?ie  douce  pente  entraine 
Ne'cessairement  dans  Coni^ 


CHANSON 

Sui*  la  maladie  du  roi. 
'  1744. 

Le  del,  sensible  a  nos  tendres  alarmes. 
Nous  rend  le  prince,  objet  de  tant  de  larmes, 
VEsprit^aint  a  parte';  peuples,  ne  craignez  rien, 
Dissipez  vos  terreurs ,  Dieu  fait  tout  pour  le  bieti. 
Le  lit  de  mort  n^est  qu'un  lit  de  justice 
D'oii  le  heros  va  foudroyer  le  vice 
En  chassant  de  la  cour  les  orgueilleux  faquins, 
Les  maqucreaux  et  toutes  lesputains, 

{[)  UcamoMls  csl  una  ville. 

FIX    DU   TRENTE-DEUXifeME    VOLUMfi. 
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CHANSONS,  ETC. 


CHANSON 

Lemons  dc  maduine  Poissoni^  roadamcd'Eliculc,  nuirqnisc 
de  Pompadour. 

1745. 

Javote,  en  fin,  vous  grandisscz. 
Venez,  car  faut  que  je  vous  grondc; 
Vous  ne  vous  donnez  pas  assez 
Les  belles  manicres  du  mondc  : 
Car  cesl  comme  ci,  car  c'est  comme  ea, 

Regardez  bien,  ma  fille, 
Qu'on  fait  Ian  la,  iarlarira 

Honnciir  a  sa  famille. 


—  88  — 

II  faut,  satis  en  faire  scmblant, 
Lorsque  votu  sortez  le  dimanche. 
Pour  qu'on  vous  regarde  en  pcusant. 
Avoir  un  cerla'in  tour  de  kanche  : 
Car  c'est  comme  ci,  car  c'est  comtne  ra, 

Voyez-vous  bien  ma  fille, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira, 

Honncur  a  sa  famille. 

Lorsqu'un  gentilhomme  voudra 
Vous  glisser  son  tendre  martire, 
Ac  repondez  rien  a  cela, 

Mais  faiteS'le  souscrirc  : 
Car  c'est  comme  ci,  car  c'est  comtne  ca, 

EssayeZ'cn,  ma  fille, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famille, 

Qnand  quelquc  nigaud  s'assoira, 

Vous  finement,  par  raillerie, 

tirez  sa  chaise,  il  tombera. 

Cm  fait  rire  la  compagnie  : 

Car  c'est  comme  ci,  car  cest  comme  ca, 

Entendcz'vous,  ma  fille  ? 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  dsa  famille. 

Jamais  en  bouchc  nayez  plus 

De  paroles  ameres ; 
Nc  faut  pas  purler  de  cocus 
Kt  surtout  dcvant  voire  pcrc  : 


—  89  — 

Cai'  c'cst  comme  ci,  car  c'esl  comme  fa, 

Songez-y  bien,  ma  fillc, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famillv, 

L'e'poux'queje  vous  donnerai, 

Vou8  me  direz  :  fen  suis  conletUe, 

Volontiers,  je  vous  marirai, 

Non  pas  une  fois,  mats  trente  : 

Car  c'cst  comme  ci,  car  c*est  comme  ^a, 

C'est  le  hon  ton,  ma  fille, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famillc. 

La  premiere  nuit  dam  les  drops, 

11  faut  crier  a  pleine  teste, 

Le  lendemain,  ne  criez  pas, 

Cela  ne  seroit  pcu  honneste  : 

Car  c'est  comme  ci,  car  c'est  comme  ga, 

Qu'on  fait  toujours,  ma  fille, 
Qu*on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famille, 

Le  lendemain,  faudra  jcuer, 

A  voire  epoux  donner  la  torche. 

Hire,  le  pincer,  Vagacer, 

Surtout  lorsque  le  soir  approche. 

Car  c'est  comme  ci,  car  c'est  comme  ra, 

Es$ayez-en,  ma  fille, 
Qu*on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famille. 


—  90  — 

Paul  Vappelcr  (Tun  petit  nom, 

Hon  chat  et  ma  mere  gentille, 

Mon  gros  mouton,  mon  gros  cochon, 

Mon  chcr  houriquet,  ma  bequiUe, 

Car  c'cst  camme  ci,  car  t'tst  eomme  ca, 

Je  V0U8  le  dis,  ma  fiUe, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famille, 

Une  autre  fois,  car  quelqu'un  vient. 
La  legon  sera  plus  complete, 
Vraiment,  c'est  monsieur  Villebrequin, 
Javote,  aliens,  tenez-vous  droite  : 
Car  c'est  comme  ci,  car  c'est  comme  ca, 

Songez  a  vous,  ma  pile, 
Qu'on  fait  Ian  la,  tarlarira 

Honneur  a  sa  famille. 


CRITIQUE 

Du  ballet  de  la  princesse  de  Navarre,  par  Voltaire. 

17i5. 

Lejour  qu'on  baigna  la  dauphine 
Par  un  cxcbs  de  proprete, 
Peut'ilre  aussi  par  curiosite, 
Une  fcmme  de  chambre  un  peu  fine. 
La  regardant  par  tous  les  bouts 
Et  la'  visitant  piece  a  piece  : 
Ah  !  ah  I  dit-clle,  une  princesse 

0 
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Est  en  lout  faite  comtne  nous ; 
Le  rdcit  qu'elle  en  fit  parut  extraordinaire 
Et  digne  d^itre  mis  au  jour, 
Aussi,  le  lendemain  Voltaire 
En  a-t'il  amuse  la  cour. 


AFFICHE 

De  la  part  de  lU.  le  Normand,  seigneur  d'Elieule(i) . 
1745. 

De  par  le  roi,  je  suis  cocu; 
Qui  peut  resister  a  son  maitre  ? 
Tel  seigneur  s'en  moque  peut-itre 
Qui  Vest  par  le  premier  venu. 


POT-PODRM 

Sur  les  amours  du  roi  avec  madame  d*]£tieule,  femme 
de  M.  le  Normaud,  seigneur  d'l^tieule.  (Elle  se  nomme, 
de  son  nom  de  famille,  Poisson.) 

17^. 
SDR  L*AIR  :  SANS  LE  S^AVOIR. 

Eh  quoi  !  bourgeoise  temeraire. 
On  dit  qu'au  roi  tU  as  su  plaire 

(i)  Le  roi  pril  sa  remme  pour  sa  matlresse;  —  Ton  dil 
qu'il  y  avoit  longtemps  qu^elle  cherchoit  cela. 


-  92  — 

El  qti'il  a  comblc  ton  espoir  ? 
Cesse  d'employer  ta  finesse. 
Nous  savons  que  le  rot,  ce  soir, 
Ta  voulu  prouver  sa  tendresse 
Sans  le  pouvoir, 

SDR  L'AIR  :  DES  PIERROTS. 

D'Etieule  va  a  la  cour 
Faire  un  voyage, 
II  y  fera  naufrage ; 
Nous  le  reverrons  au  retour 
Pour  jamais  renoncer  d  Vamour, 
Plaignons,  plaigivons  son  sort  funcste ; 
Apres  sa  mort,  encore,  elle  sera 
Meprisee  et  au  diable  ira 
Pour  avoir  voulu  faire  cela, 

SUR  L*AIR  :  AYE,  AYE,  JEANNETTE. 

Notre  pauvre  roi  Louis 
Dans  de  nouveaux  feux  s'engage ; 
Cest  aux  noces  de  son  fils  {i), 
Qu'il  adoucit  son  veuvage  {%), 
Aye,  aye,  Jeannette, 


(i)Lc  mariage  de  mo|||eigncar  le  dauphin,  c^lebrc  Ic 
25  fevrier  dernier. 

(2)  Ou  veut  parler  icy  dc  madame  la  duchesse  dc 
Cli&leauroux,  ci-devant  matlrcssc  du  roi,  inorle  au  mois 
dc  ddcembre  de  Tannee  derni^rc. 


—  95  — 

Les  bourgeoises  de  Paris 
Ajt  bal  ant  eu  Vnvantage  (f) ; 

II  a  pour  vis-a^8 
Choisi  femme  de  jenne  dge^ 
^y^,  «y«/  Jeannetle. 

Le  roi,  dii-on  a  la  eour, 
Entre  dans  la  finance, 
De  faire  fortune  uh  jour 
Le  voild  dans  Vesperance, 
Aye,  aye,  Jeannette. 


CHANSON 
SCR  l'air  du  carilloh  de  »iniKni<^0C, 

Sor  madameiT^lievle. 
1745. 

Nan,  ce  iCe$t  poini  babuA^ 
Dit  madame  tTEtiole, 

De  pouvoir  a  saUi 
Soumettre  le  cctur  d'un  rM; 

Mime  le  cocuage 
Doit  se  mettre  en  uioge; 
Tel  me  blame  avjourd*hui 


(1)  II  y  cat  h  Versailles  on  bal  ma«^««^  4^m*  k-a^^^' 
menls  dn  roi  aa  sajet  de  ce  iiwn«^# 


—  94  — 

Seroit  bien  mon  mari. 
La  femme  la  plus  sage 
Diroit  sans  doute  avssi 
Loin  d*ici  le  scfupule, 
Ce  seroit  ridicule 
De  fair  le  canal 
Qui  fait  fermier  general. 


AUTRE 

Sur  Ic  mdme  air  et  sor  la  mdme  personne. 
1745. 

Adorable  d'Etiole,  ^ 
De  Vun  a  V autre  p6le 
Je  me  transporterois 
Pour  admirer  tes  al traits ; 
Mais  ce  seroit,  je  jure, 
Chacun  en  murmure. 
Pour  te  baiser,  ma  foi, 
Mieux  que  n'a  fait  le  roi ; 
Quel  affront !  quelle  injure  ! 
Peut'On  rater  pour  toi  (i)  ? 
Daigne  e'prouver  ma  flamrne. 
D'avance  je  me  pdme 
Quand  je  pense  au<c  douceurs 
Que  g outer oient  nos  deux  cceurs, 

{i)  On  (lit  que  le  roi  Pa  rat<Jc. 


95  — 


CHANSON 


Sur  le  due  de  Richelieu,  h  roccasion  de  ee  qull  i 
fouvrnge  h  eorne  dans  le  si^gede  la  fille  de  Toitmay . 

1745. 


A  la  guerre,  en  amour,  la  forlune  a  $e$  bornes, 
De  les  vouloir  passer  on  ne  doit  se  piquer;* 
Richelieu,  n*attaquez  plus  dTouvrages  a  comes, 
Vous  etes  a  present  sujet .  d  les  manquer. 


AUTRE 

Sur  le  in^me  el  le  m^me  sojei. 
17i5. 

Graudroi,n^cn  doute  point,  jeprends part  a  tagloire 
Et  voudrois  celebrer  ta  demiere  victoire; 
Je  voudrois,,,  Mais  P/ioebus  m*avertit  a  propos, 
De  changer  de  dessein  et  de  dire  en  deujp  nwls  : 
Qu'en  vrai  descendant  d'Henri  qualre, 
Tu  sais  bicn  foulre  ct  bien  combattre. 


FIN   DU  TRKNTK-THOISlkME  VOLUME. 
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CHANSONS,  ETC. 


fiPITAPHE 

I)e  maJame  I'oissoo,  mire  4e  madaoie  de  Pompadour. 

a  gyst,  qui,  sortant  d'un  fumier 
Pour  [aire  fortune  enliere, 
Vendit  son  honneur  a  un  fermier  (<) 
Et  sa  fille  au  proprietaire  (f). 


(1)  Elle  avoit  et«  maitrcsM  de  M.  le  Nonnand  de  Tour- 
nechont,  ci-devant  fermier  g^n^ral  et  k  present  direc- 
teur  general  des  bAtimeots  du  roy. 

(2)  Le  roi. 


-    100   — 

CHANSON 

SUR  L'AIR  :  LK  GRAND  CONDl£,  QUI  DANS  LA  GDERIK. 

On  paric  aux  troupes  qui  s>inbarqaoienl. 

Sur  I'embarqiiemcni  de  M.  le  doe  de  Richelieu  poii 
r^cosse. 

1746. 

S*il  vous  falloit  %in  sctcrifice 
Pourvous  rcndre  la  mer  propice, 
Quand  vous  voguerez  sur  les  eaux; 
Jettez-y  pour  prcmihe  offrande 
Le  plus  fameux  des  tnaquereaux ; 
Son  element  le  redemande. 


PARODIE 

Sur  plusicurs  pieces  de  th^Alre. 

1746. 

Jc  ne  sais  quoi.  Due  d'Orleans. 

Les  Folies  Coraline,  Duchesse  de  Chartres, 

La  Coquette  fixee,  Madame  de  Pompadour 

Georges  Dandin^  M.  d^ttieule, 

Le  Bourgeois  Gentilh.  M.  de  Tournehem, 

Les  Talens  deplaces ,  A/,  de  Maurepas. 


■—   101    — 


Le  Fat  puni^ 

Le  Prince  travesti, 

Le  Nauffrage  au  port 

a  VAnglois, 
Le  Flatteur, 
Cartouche, 
Le  Diable  boiteux, 
Le  Cocu  imaginaire, 
Le  Frangois  a  Londres, 
Le  Florentiji, 
Le  Galant  jardinier, 
Le  Baron  de  la  Crasse, 


M.  Mouf/le, 
M,  de  Clermont. 

(Richelieu) . 

idem. 
M.  Orry. 
M,  de  Tresmes, 
Le  due  de  Brancas, 
M.  de  Bellisle, 
M.  de  Yillars, 
M,  de  Crillon, 
M,  de  Muy, 


CHANSON 

SUR  L*A1R  :  ENTRE  L*AMOUR  ET  BACCHUS  UN  CHACUN 
SE  PARTAGE. 

Sur  le  si^ge  ei  la  prise  de  Bruxelles. 
17i6. 


Pour  e'gayer  ce  camaval, 

Maurice  a  pris  envie, 
De  preparer  un  joli  bal 

A  la  reine  d'Hongrte, 
11  faut  masquer  Anvers  et  Mons, 

II  veut  que  ces  pucelles, 
Aux  coups  redoubles  des  eanons, 

Dansent  comme  Bruxelles, 


—  i02  — 

A  c€  bal  les  provisions^ 

Seront  en  abondanee; 
Grandes  illuminations 

^claireront  la  danse. 
Princesse,  nevousplaignez  pas. 

II  est  assez  d'usage 
Qu'en  carnaval,  aux  Pays^Bcu, 

Von  saute  et  Von  fourrage. 


fiPlTAPHB 
Du  sleur  Piron,  par  lui-m^me. 

Ci  gist,  qui?  quoi?  Ma  foi,  personne,  rien. 
Ci  gist  quelqu'un  qui  ne  fut  clerc  ni  maitre 
Juge,  artisan,  marchand,  praficien, 
Homme  des  champs,  commis,  ni  prestre, 
Marguillier,  mime  Academicien, 
Ni  franc  magon,  il  ne  voulut  rien  estre; 
II  vecut  mal,  eh  quoi!  Certe,  il  fit  Men, 
Car  apres  tout,  bien  fol  qui  se  propose, 
De  rien  sortant,  redevenant  a  rien, 
D'estre  id  has,  en  passant,  quelque  chose. 


—  103  — 
VERS 

C*est  U  rejroe  d*HoBgrief  td  futrk. 
Snr  le  roy  homU  XV. 

Lotiu,  par  un  e$prU  per^er$, 
JouUsani  dc  t<m$  me$  PaysSoi 
Malgre  lout  ce  qu^HU  otU  d^ofp^. 
En  vetU  encore  a  num  Atwert, 

CHANSON 

▲a  priooe  Clurlef  de  LorraiM^ 

Aa  sujel  de  U  baUilJe  de  Eoeonx  doMi^  futr  le  Mftf^eftuii 
deStie^ 

Grand  dcfenseur  dLe$  Pa^s^Bw, 
Qui  passe  si  Uen,  Us  rivieres, 
Saxe  en  wMu  laUltmt  des  croupieres 
Vous  a  BUS  dans  uh  f^lmn  eas; 
Car  vous  sere%  forei  de  dire, 
X  la  face  de  tout  V empire; 

Je  suis  venu,  j'ai  vu  (i) 

Et  fai  numtrS  le  eul, 

(i)  II  ^toii  k  table  lorsqu'oo  vint  lui  dire  que  le«  Frao- 
cois  venoieot  pour  le  eombattre. 

Les  eoDemis  oot  perdu  dans  eelte  aciioo,  qui  o'a  dur<^ 
que  qaatre  beores,  12,000  k  15,000  bouiAes,  16drapeaux , 
1  ^lendart,  62  pitees  de  canon  ;  If .  le  marquis  de  Fiai- 
Ion  y  a6U  Iq6, 


—  i04  — 
CHANSON 

SUR    L>IR    DE    JOCONDB. 

Sur  TafTairc  de  madame  de  Brancas  avee  Ji.  Poissoo, 
seigneur  de  Vendi^res,  fr^re  de  madame  la  marqoise 
de  Pompadour,  maltresse  da  roy. 

On  dit  que  la  grande  Brancas 

Prend  auguste  alliance, 
EUe  se  jette  dans  les  bras 

Avecque  complaisance, 
D\m  seigneur  forme  par  I'amour 

Lc  marquis  la  Vefidiere, 
Le  mieux  en  credit  de  la  cour. 

El  du  roi  le  beau-frere, 

Ce  vert  galant  fait  si  grand  cas 

De  telle  jouissance, 
Accompagnede  tant  d'appas, 

Avecque  tant  dCaisance, 
Qu'il  va  disant  qu'un  seul  des  cdups 

Du  beau  cul  de  sa  mie 
Sitrpasse  tous  ceux  qu'a  Rocoux 

De  son  pere  on  public. 


lOS 


CHANSON 

Sur  le  marquis  de  Thibouville^non  conrormiste  en  amour 
el  cependanl  amant  de  la  demoiselle  la  Balle,  dii  Md- 
lanie,  jeune  actrice,  qui  a  diibute  aux  Gom^diens  fran- 
cois  le  jeudi  15  octobre  1746,  dans  VEcole  des  femmes, 
par  le  role  d'Agn^s. 

1746. 

Agues,  debutant  dans  le  monde, 
Pretendoit  avoir  des  amans  ; 
Mais  d'avoir  la  panse  un  peu  ronde 
Ltd  deplaisoit  a  quatorze  ans. 
Ah  I  menagez  au  moins  ma  taille ! 
Disoit-elled  certain  marquis  (i). 
Le  propos,  dit-il,  est  exquis ; 
Suis-je  neparmi  la  canaille? 
Sur  moi,  vous  pouvez  faire  fond, 
Vous  connoitrez,  Jeune  merveille. 
Que  jamais  en  fans  ne  se  font 
Ni  par  le  cul,  ni  par  VoreiUe. 

(1)  Le  marquis  dc  Thibouville. 
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CHANSON 

Sur  la  damf  Moraine,  cafeti^re  des  Arts,  Yis-a-vis  le  col- 
de-sac  de  I'Op^ra. 

1746. 

D'nn  point  ou  deux  a  la  grande  Moraine, 

Je  voulois  retrecir,,.je  n^ose  direquoi; 

Mais  fai  change  d'avis  :  et  savez-voiu  pourquoi  ? 

Cest  qu'il  est  trop  use  pour  que  le  point  y  tienne. 


BREVET 

Du  regiment  de  la  Calotte  en  faveur  de  M.  le  Ricbe  de  la 
PopeliniSre,  fermier  g^n^ral,  k  Toccasion  de  la  der- 
ni6re  com^die  joutSe  chei  lui,  oCi  ^toieni  H.  lemar^chal 
de  Saxe  et  autres  seignenrs. 

i7i6. 


Un  de  nos  fermiers  gerieraux, 
Au  coeur  triste,  a  la  face  blSme, 
Qui  sail  mieux  Plaute  que  Barenie, 
Par  mille  traits  originaux, 
Tous  les  jours  ici  se  distingue; 
Se'ricux  comme  un  camerlingue. 
En  pensant  joucr  Vimportant 
II  n'est  tout  au  plus  qu'un  pedant ; 
Tantdt  faisant  dcs  comedies. 
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II  se  travestit  en  farceur 
Et  prend  les  qualite's  hardies 
D'herotque  et  comique  auteur; 
Le  penc/iant  heureux  de  son  dme 
Parut  dds  ses  plus  jeunes  ans, 
Aussi  voulutAl  prendre  femmc. 
Qui  put  seconder  ses  talens, 
II  courut  dans  une  coulisse 
Se  choisir  un  extrait  d'actrice, 
Objet  d'ailleurs  des  plus  friands. 
Sous  des  dehors  doux  et  rians 
Couvrant  le  plus  malin  caprice, 
Et  cent  projets  exlravagans 
Vune  grandeur  imaginaire 
De  mere  en  fille  hereditaire, 
Cet  epoux  I'e'gala  d^abord 
A  Vepouse  d'un  gros  milord. 
Elle  en  prit  les  airs  et  le  faste 
Et  jamais  etats  differens 
N*ont  formd,  dans  si  peu  de  terns, 
Un  si  magnifique  contraste; 
On  vit  au  bout  de  quelqucs  jours 
La  fille  de  Mimi  d'Ancourt, 
Du  grand,  du  sublime  idoldtre, 
Mepnser  les  gens  de  thi&tre. 
Frequenter  les  gens  de  la  cour, 
Mais,  son  chcr  mari  convaiticu. 
Outre  la  peur  d'etre  cocu, 
Que  Vorgueil  passant  les  limites 
Peut  avoir  de  tnauvaises  suites, 
Voulut  primo  par  la  raison. 
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En  second  lieu  par  le  bdton, 

hont  ftU  meurlri  son  beau  visage 

La  rcndre  moins  vaine  et  plus  sage. 

En  voyant  que  rien  tCoperoit, 

II  s'lj  prit  par  ut\  autre  endroit. 

Pour  humilier  son  audace^ 

Et  remellre  tout  en  sa  place  : 

Plein  de  bonnes  intentions, 

II  tenia  de  inettrc  en  OBUvre 

Lcs  riches  dispositions, 

Et  par  une  adroite  manasuvre, 

De  la  faire  ressouvenir 

De  la  condition  infdme 

Dont  ses  biens  Vavoient  fait  sorlir, 

Lorsqu'il  Vavait  prise  pour  femme. 

It  rcsolat,  a  cet  effet, 

De  faire  une  piece  comique ; 

Sans  en  chercher  loin  le  sujot. 

It  le  prit  dans  son  domsstique, 

Sachant  de  sa  folle  moitie 

Le  gout  pour  la  magnificence. 

Pour  la  grandeur  et  Vexcellence, 

Aucun  trait  n'y  fat  oublie' 

Pour  hater  sa  recipiscence^, 

Et  la  reduirc  au  petit  pied, 

Mais  d'un  si  curicnx  outrage 

Par  vertir  aiscmcnt  a  bout, 

Ce  grand  esprit  pcnsa  surtout, 

A  Ini  rendre  le  personnage, 

QWclle  eiil  du  naturcllement 

Excrcer  sans  son  mariajc, 
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Et  qui  jadis  si  dignement 
Jouerent  sa  tante  et  sa  mere, 
Et  son  grand-pere  et  sa  grand^mere, 
Et  qu'elle,  aux  yeux  de  lout  Parts, 
Vient  de  remplir  avecque  gloire, 

Sur  toutes  les  couleurs  ayant  gagne  le  prix, 
Au  sentiment  de  I'auguste  auditoire. 
Vivent  les  esprits  si  profonds! 
\ivent  les  gens  de  caractdre! 
Hommes  de  finance  et  d'affaire, 
Venez  ga  prendre  des  lectms^ 
Vous  avez  un  fameux  confrere. 

Qui  vous  en  donnera  de  toutes  les  f aeons. 
Si  vos  femmes  trop  fastueuses, 
Trop  hautaines,  trop  orgueilleuses, 
Donnent  dans  un  bruyant  eclat, 
De  lui,  fose  vous  le  promettre, 
Vous  apprendrez  I'art  de  remettre 
Toutes  choses  dans  leur  etat, 
A  ces  causes,  nous  souverain 
De  ce  grand  peuple  Calotin 
Repandu  dans  notre  hemisphere, 
De  notre  pouvoir  special. 
Nous  avons  de  nouveau  Moliere 
De  la  gent  falotte  et  ratiere 
Donne  le  litre  original 
A  u  sicur  de  la  Popeliniere, 
Et  Vex hor tons  par  tout  moyeii 
De  continuer  satis  scrupule, 
Et  rcdoubler  le  ridicule 
De  sa  cherc  fcmmc  et  le  sien ; 
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Lui  promettons,  souf  les  auspices, 

Du  due  autrefois  ses  deliees, 

Et  le  favori  de  V Amour, 

Si  me'ehans  que  soient  ses  ouurages, 

De  leur  faire  avoir  les  suffrages 

Et  de  la  ville  et  de  la  cour. 


FIN  DU  TREIfTE-QUATRllClIE  TOLUHE. 
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VAUDEVILLE 

Sar  les  pantins. 
17i7. 

II  manquoit  a  nos  Francois, 
Pour  combler  V extravagance, 
11  manqiioit  a  nos  Francois 
Les  pantins  quHls  se  sont  faits. 
lis  y  trouvent  des  attraits, 
Et  Von  dira  de'sormais  : 
Des  magots  rendent  en  France 
Les  gens  fous  jusqu'd  Vexces, 

Tout  Paris  a  cet  acces. 
Tout  Paris  est  en  enfance. 
Tout  Paris  a  cet  acces. 
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Det  maitres  jusqu'aux  valet*  : 
Et  le$  magistrats  benets, 
Feront  bientdt  au  paiais 
Danser,  pendant  Vaudience, 
Des  pu(ainf  dans  leurs  bormets. 
Tout  Paris  a  cet  aeeh,  etc. 

Oui,  je  le  pardonnerois 

Aux  petits-maitres  de  France, 

Oui,  je  le  pardonnerois 

A  tons  ces  abbe's  coquets. 

La  mode  le  tlpjtr  permet, 

Ces  homines  colifichets 

Peuvent  bien,  sans  consequence, 

Faire  danser  leur  portrait. 

Oui,  je  leur  pardonnerois. 

Le  Carrache  et  le  Poussin, 
Malgre  leur  science  infuse, 
Le  Carrache  et  le  Poussin 
Aujourd'hui  mourroient  de  faint, 
A  voir  Brimballer  enclin, 
Chacun  sHmagine  enfin 
Qu'nn  peintre  n'est  qu^une  buse  (i), 
.  SHl  ne  sait  faire  un  pantin 
Le  Carrache  et  le  Poussin,  etc. 


(1)  M.  Boucher,  professeur  h  TAcademie  de  peinlure,  a 
fait  un  panlia  pour  madame  la  duchesse  de  Chartres. 
II  le  lai  a  venda  1,500  livrts. 
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AUTRE 

SUR  l'aIR  DES  PIERROTS. 

Sur  madame  la  dauphine  (Saxe). 
17i7. 

De  tout  VOlympe  rassemble, 
Chere  dauphine,  unjour  tu  fus  Vouvrage. 
La  tous  les  dieux  ont  travaille' 
Et  chacun  d'eux  s'est  signale\ 
Les  Grdces  firent  ton  visage. 
Pour  la  gorge,  V^us  s'cn  empara ; 
On  dit  plus  has  que  V Amour  se  plaga* 
Ah!  ah !  je  voudrois  bien  voir  ga. 


ESTAMPE 

Affich^e  k  la  Haye,  vis-il-iris  le  Caf^  Francois,  repr^sen- 
tant  le  diable  tenant  d*une  main  le  mardchal  de  Saxe 
ct  de  Tautre  M.  de  Lowendal,  et  au  bas  est^crit  ce  qui 
suit : 

I7i7. 


Tous  deux  vaillans, 
Tous  deux  prudens, 
Tous  deux  galans, 
Tous  deux  paillards, 
Tous  deux  pillards. 
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Tons  deitx  bastards  (i) 
Toits  deux  sans  fox, 
Tons  deux  sans  lot. 
Tons  deux  a  moi. 


BOUTS  RlMfiS 

Au  sujet  dc  la  bataille  de  Lawfeldt,  donate  par  le  roi, 
Ie2juilletl7i7.  \ 


Cumberland  («)  d  Mastrick 
Le  general  Talbot 
Le  prince  de  Valdeck  (s) 
On  a  fait  Ligonier  (*) 
M,  de  Batiani  (k) 
Les  Anglois  sont  ma  foi 
L'Hollandois  en  a  en 
Les  pauvres  Allemands 
La  reine  des  Hongrois 
Le  monarque  anglican 
Le  stadouder  fumant 
Et  Maurice  vainqueur 
Chier  les  ennemis 


est  repick, 
est  capot, 
est  e'chec, 
prisonnier, 
s'est  enfui, 
aux  abois, 
dans  le  cul^ 
sont  aux  champs, 
mord  ses  doigts, 
est  fumant, 
fiche  le  camp, 
fait  de  peur 
de  Louis, 


(i)  M.  le  mardchal  de  Saxe  est  fils  I^gitimd  du  fen  roi 
de  Pologne,  p6re  du  roi  regnant  aujourd^hui.  M.  de  Lo- 
wendal;  son  origine  vient  d'un  bastard  d*un  roi  de 
Danemark. 

(2)  Aprds  la  bataille,  ce  prince  se  retira  k  Mastrick. 

(3)  Commandoit  les  troupes  hollandoises. 

{i)  Commandoit  les  troupes  angloises,  fut  fait  prison- 
nier. 
(5)  Commandoit  les  troupes  autricliiennes. 
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CORPS  DfiTACHfi 

Aux  ordres  de  mademoiselle  Morlagnp. 
1747. 

LIEUTENANTS    GlfiN^RAUX  : 

Mesdemoiselles  de  VWeneuve;  de  Vhle;  Menevot; 
Duchesse;  Normande;  Ruelle;  Le  Blanc ;  Cham- 
hery ;  Many. 

MARESGHAUX   DE  CAMP  : 

Mesdemoiselles  Esther;  Tanne;  Berthouville ; 
Marigny ;  Comtesse ;  Megrigny  ;  De  Mane ;  De 
Lonce ;  Batui ;  La  Haye, 

BRIGADIERS  : 

Mesdemoiselles  Prevost ;  Dubreuil ;  Girardin  ; 
Dantin;  Giroux;  Caroline;  Roussel;  Guimbelle ; 
Beaufort, 

TROUPES  DE  RESERVE  AUX  ORDRES  DE  HADEHOISELLE 
FLORENCE  : 

Voisvre ;  Pernon;  Sourdis ;  Rivoiron ;  Le  Clerc; 
Armand;  Pichard;  Gamier;  Artaud;  Troqttette; 
St-Georgcs;  Amee ;  Raton, 

TROUPES  DE  RENFORT  AUX  ORDRES  DE  MADEMOISELLE 
LAGROIX  : 

Madelonski;  Georgeski;  Elisabethsqui ;  Miniski; 
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Marioneski ;    De  Lauriski ;   Epoulanski  ;    Fortti- 
fieski;  Augustini;  Plantini. 

^TAT-MAJOR  : 

Mademoiselle  Chan,  general. 

MAJOR    G^N^RAL  : 

Mademoiselle  \errier  minee,  aide^major, 
Mademoiselle  La  Combe,  aide-major. 


ORDRE  DE  BATAILLE  (D 

de  Tarm^e  feminine  en  Flandres  (2). 

Mademoiselle  de  Navarre,  g^ndralissimc. 

17i7. 

LIEUTENANTS    G^N^RAOX  : 

La  Bretonnc ;  la  Drouillon ;  la  Lyonnoise ; 
la  Blime ;  la  Frangoise  ;  D'Arimate ;  Collette ; 
D'Enverteue ;  Surettc;  Fleury;  Fanchon, 

MARESGHAUX  DE  CAMP  : 

La  Coutare;  Julie;  Margot;  D'Ancourt;  Per- 
rette;  Armon;  Mimi;  Commartin;  Jeannette. 

(t)  Cent  mille  pieces  de  canon  et  le  double  de  bombes. 

(2)  Noms  des  fiUes  de  joic  qu'on  dit  6tre  6  la  suite  da 
roi  en  Flandre,  appartenantes  anx  diff(^rens  oflBciers, 
tant  gdn^raax  qa*autres. 
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BRIGADIERS  : 

Julienne;  Candache;  Filiciti;  Blause;  Chrit- 
tine;  Iris;  Therese;  CartieT;  Marotte, 

SECONDS   LI6NS  : 

Mademoiselle  de  Nemours, 

LIEUTENANTS  G^Nl^RAUX  I 

Desire'e;  Tonton;  Core'e;  Barberine;  Vevere; 
Rosalie;  La  Verriere;  Genevieve;  Lescluse;  Guil- 
lemette ;  Jacquemont ;  Adier. 

MARESGHAUX  DE  CAMP  : 

Desiree ;  Lisette ;  Caumartin;  Suzanne;  La 
Combe;  Bassette;  Audeme;  Louise;  Exaude;  Au- 
gustine; Toimon;  Nieolle;  Simonne;  Angilique; 
Scholastique ;  la  Ressource;  Nanette;  Constance, 

RRIGADIERS  : 

Massonneaux ;  La  Baronne ;  La  Chdteau ; 
Raouas, 

Rl^SERTE  : 

Mademoiselle  Auguste. 

MARESGHAUX    DE    GAMP  : 

La  Vallette;  Auguste  Lacat;  Recluse;  la  Vieuse; 
Flocon;  Rivelle;  la  Cendree;  Fraut;  Verde;  la 
Rousse;  Claudinotte ;  Legh'C;  Lose;  Vandine; 
Ferette;  Animonie;  la  Tourelle;  Blize, 
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CHANSON 

SUR  l'aIR  :   QUAND  HON  AMANT    ME   FAIT    8A   COUR, 
OU  :  OH  !  LE  YOILA,  OH  !  LE  YOICT. 

Etat  de  la  France  en  aotit  I7i7. 

Qu'une  ha$tarde  de  catin  (i) 
A  la  cour  se  voie  avcmcee. 
Que  dans  Vamour  et  dans  le  vin 
Louis  cherche  une  gloire  aise'e, 
Ah!le  voild,  ah  !  le  voici 
Celui  qui  fCen  a  nul  sotici. 

Que  monseigneur  le  gros  dauphin 
Ait  V esprit  comme  la  figure. 
Que  VEstat  craigne  le  destin 
D'un  second  monarque  en,  peinture. 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  voici 
Celni  qui  n*en  a  nul  souci, 

Qu'ebloui  par  un  vain  eclat, 
Poisson  tranche  du  petit-maitre, 
Qu^il  pense  qu*d  la  cour  un  fat 
Soit  difficile  a  reconnaitre. 
Ah!  le  voild,  ah /  le  voici 
Celui  qui  n'en  a  nul  souci. 


(1)  Madame  la  marquise  de  Pompadour,  qa^on  dil  ^tr< 
la  bastarde  de  M.  de  Tonrnechem.  Ceci  est  fanx. 
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Que  Maurice,  ce  fier  a  Uras, 
Pour  avoir  eoniraint  a  »e  rendre 
Villes  qui  ne  re'sistaierU  pat. 
Soil  plus  exalte  qu' Alexandre, 
Ah  I  le  voild,  ah4  le  wtici 
Celui  qui  vCen  a  nut  $ouci» 

Que  notre  heros  a  projet 
Ait  vu  dam  sa  Idche  indolettce, 
A  la  honte  du  nam  francois, 
Le  Hongroit  piller  la  Provence, 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  void 
Celui  qui  n'en  a  nul  touci. 

Que  le  chancelier  decrepit 
Ldehe  la  mtUn  a  la  justice. 
Que  dans  sa  race  il  ait  un  fits 
Qui  vende  mime  la  justice. 
Ah !  le  voild,  ah !  le  void 
Celui  qui  n^en  a  nul  souci. 

Que  Maurepas,  St-Florenlin 
Ignorent  Vart  du  ministere. 
Que  ce  vrai  couple  calotin 
A  pdne  soil  hon  d  Cyttiere, 
Ah!  le  voild,  ah !  le  void 
Celui  qui  n'en  a  nul  soud. 

Que  d'Argenson  en  depit  d'eujc 
Ait  Vordllc  de  nostre  maitre. 
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Que  d€8  debris  de  tons  les  deux 
II  voye  son  credit  renaitre. 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  void 
Celui  qui  rCen  a  nul  souci. 

Que  Boyer  (i),  ce  moine  tnaudit, 
Renverse  VEstat  pour  la  bulle. 
Que  par  lui  le  juste  proscrit 
Soit  victime  de  la  formule. 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  void 
Celui  qui  n'en  a  nul  soud. 

Que  Maupeou  plie  indiffnement 
Le  genou  devant  cette  idole^ 
Qu*d  son  exemple  un  parlement 
Sente  son  devoir  et  le  viole. 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  void 
Celui  qui  n^en  a  nul  soud, 

Sur  ces  couplets  qu'un  fier  censeur 
A  son  gre  critique  et  raisonne. 
Que  leurs  traits  demasquent  I'erreur, 
Et  percent  m4me  jusqu'au  trdne  ; 
Ah  !  le  voild,  ah  !  le  void 
Celui  qui  n'en  a  nul  souci, 

(I)  Ancien  evesque  de  Mircpoix,  et  ci-devant  th^aiin 
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CHANSON 

SUR  L*AIR  :  DE  TOUS  LES   GAPUGINS  DU  MONDE. 

Adress^e  k  Madame  de  Lowendal,  sur  la  prise  de  Berg- 
op-Zoom  par  le  mar^chal  son  mari^  et  compos^e  par 
Tnbb^de  LattaigDan. 

17i7. 

De  Lowendal  dimable  epouse, 
Apprends,  tans  en  itre  jalouse. 
Que  ton  h^os  avec  vigtieur 
Vient  de  forcer  une  piicelle, 
Prends  part  d  sa  gloire;  en  son  cmur 
Tu  n*avois  de  rivah  qu^elle. 

Pour  prendre  enfin  ce  pucelage, 

II  lui  fallott  tout  son  courage 

Et  toute  son  habilete ;  ^ 

Car,  dans  cette  vierge  indomple'e. 

Telle  etoit  Vintrepidite, 

Que  toujour s  on  Vavoit  ratee, 

Mais  tu  mis  sa  valeur  extrSme, 
Et  tu  peux  juger  par  toi-mime 
Si  contre  un  semblable  vainqueur 
II  est  aise  de  se  defendre, 
•  Non,  il  n'est  ni  place  ni  cosur 
Qu'il  ne  force  enfin  d  s$  rendre. 
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Chantons  sa  twuvelle  victoire» 
Quelle  que  puisse  itre  sa  gloire, 
Quoique  Hen  ne  trouble  U  cours 
De  SC8  exploits  et  de  nos  fesies, 
Isabelle  (i)  sera  toujours 
La  plus  chere  de  ses  conqueste's. 


CHANSON 

SUR  L'AIR  :  QUE  JE  REGRETTE  HON  AMANT. 

Sur  la  prise  de  la  villc  de  Berg-op-Zoom,  16  septembn 
17i7.  C'esl  la  ville  qai  parle. 

Sur  mes  gardes  de  tous  cdte's, 
Et  fiere  de  mon  pucelage, 
Dans  mon  sein  nul  n'avoit  tastd; 
Aux  assaillans  je  faisois  rage : 
Malheur euxjdur,  moment  fatal  ! 
J'ai  du  flechir  sous  Lowendal. 

Toujours  alerte  au  qui-va-l&, 
J'ai  ete  cruelle  et  severe 
Au  due  de  Parme  et  Spinola  {t). 
Qui  vouloient  m'avoir  par  derriire  • 
Mais  ce'Danois,  bien  plus  decent, 
A  su  me  prendre  par  devant. 


(1)  Madame  de  Lowendal. 

(2)  Ces  messieurs  onl  autrefois  nssiege  oelte  place  san* 
Tavoir  pu  prendre. 
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Tot,  grand  maitre  en  plus  d'un  assaut, 
Ficr  Saxon,  terreur  des  putelles, 
C'est  un  second  toi  qu'il  nous  faut 
Pour  triompher  des  plus  rebelles* 
Vous  assaillez  si  dextrement, 
Qu'on  se  trouve  a  vous  en  dormant  (i). 


IMPROMPTU 

Fait  par  un  ofilcier  envoys  de  Parmee,  sur  la  prise  de 
Berg-op-Zoom. 

17-47. 

Sans  une  tongue  kirielle 
De  vers  empoule's  et  de  mots  superflus, 
Je  vous  dirai  que  la  pucelle. 
Surprise  d'assaut,  ne  tient  plus, 

CHANSON 
SUR  l'air  :  vos  jolis  petits,  vos  jolis  pays-bas. 

Sur  la  reine  de  Hongrie. 
1747. 

Reine,  quittez  votre  tristesse, 
II  ne  faut  pas  soupirer  si  longtems, 

(1)  On  monta  k  Tassaut  k  quatre  heures  du  matin  ;  la 
plupartdcs  g^n^raux  et  des  officiers  ^taient  encore  cou- 
ches dans  leur  camp.  Nossoldats  y  ont  fait  un  bon  butin, 
puisqu'il  y  en  a  qui  ont  eu  josqu'^  14,000  et  15,000  liv. 
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Moint  de  conseilt,  plui  de  iogeue, 
TouB  vo$  iujets  en  »enmtplu§  eonUm ; 

Voui  fCauriez  pas  perdu,  Aelof  / 
Vosjolii  petiU,  vosjoHs  Pays-Bat. 

No8  Frangois,  pleins  d'ardewr  extrhu, 
Avec  les  femmes  s*accordent  aisthneiit. 

Dans  la  guerre  toujours  les  mimes, 
lis  sont  partout  atteniifs  et  galans. 

Chez  vous,  lis  ont  pris  leurs  ebais 
Dans  vosjolis  petits,  vos  jolts  Pays-BM, 

Georges  {i),  pour  vousplein  de  tendresu, 
Craignant  en  eux  de^dangereux  rivaux, 

Vous  avoit  donne  sa  promesse 
De  dissipcr  leurs  dangereux  assauts; 

Mais  Us  ont  pris  malgrecela 
Vos  jolis petits,  vosjolis  Pays-Bas. 

La  Haye,  attachee  d  ta  gloire, 
Avoit  jure  de  garder  ton  jupon ; 

Mais,  a  Fontenoy,  la  Victoire 
L'a  fait  changer  et  de  note  et  de  ton, 

Et  donner  la  route  par  la 
Aux  jolts  petits,  auxjolis  Pays-Bas, 

Le  fier  Maurice  qu'on  renomme  («), 
II  perissoit  auprds  des  medecins 

(i)  Roi  (i'Anglelerre. 

(3)  M.  le  mar^chal  de  Saxe  a  ^t6  tr6s>mal  d'une  hy- 
dropisie. 
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Mais  vous  aviezpour  ce  grand  homme 
Bien  plus  d^attraiU  que  tons  ces  assassins  : 

11  gue'rit  sitdt  qu'il  toucha 
Vos  jolis  petits,  vos  jolis  PayS'Bas, 

Cfmrlot,  voire  soutim  fidele, 
Juroit  d'avoir  toujours  la  main  dessus, 

Mais,  a  Rocoux,  son  bouUlant  zhle 
Se  ralentit,  et  ce  prince  confus 

A  tout  le  monde  abandonna 
Vos  jolis  petits,  vos  jolis  Pays-Bas, 

Voire  empereur  sans  patrimoine  (i), 
Entre  nous,  je  le  dirai  sans  fagon, 

Autant  vaudroit'il  4tre  moine^ 
Devenir  veufou  bien  restcr  gargon. 

Que  d'avoir  femme  qui  n*a  pas 
Les  jolis  petits,  les  jolis  Pays-Bo^. 


VERS 

Sur  M.  d^Estiolle  (le  Normant),  mari  de  madame  de 
Pompadour. 

1747. 

Un  jour,  un  mari  malotru 
Disoit  a  Perette  sa  femme  : 

(1)  Francois  *de    Lorraine,  grand-due  de  Toscane, 
lommd  empereur. 


.1 
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Va,  va,  tu  n'es  qu'une  caiin  dan*  I'dme! 
Elle  lui  rcpoTulit :  Tu  ne  Vas  jamais  mi; 
Mais,  pour  punir  ton  insolence, 
Tu  vcrras  desormais  que  sur  la  rime  en  u 
Une  femmc  sait  prendre  une  juste  vengeance, 
Et  si  je  suis  catin,  que  tu  n*es  qu'un  cocu. 


CHANSON 

SUR    L*AIR  DU   BRULE-GDEULE. 
1747. 

Berg-op-Zoom  la  pucelle 
S'est  trouve'e  fort  mal 
D^avoir  fait  la  cruelte 
,  Devant  Lowcndal, 
Malgrd  la  colcre, 
De  son  Stathouder  (i), 
II  Va  misc  par  terre. 
Sans  Vassieger  par  mer. 

(IJ  Le  prince  d'Orange. 
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LA  PUCELLE  VAINCUE. 

A  madame  de  Lowendal^  sur  la  prise  de  la  ville  de 
Berg-op-Zoom. 

1747. 


Quoi !  votre  epotuc  est  in  fiddle, 
Et  votre  cwur  n'est  pas  jaloux? 
II  triomphe  (Tune  pucelle 
Et  vous  ne  tcmoignez  ni  depit  ni  courroux? 
Quelle  pucelle  encor!  pucelle  dontles  cliarmes, 
Ont  excitd  les  plus  fameux  galans 
A  tenter  par  Veffort  des  armes 
De  s*en  rendre  les  conquerans. 
A  ses  rigueurs  Lowendal  met  bon  drdre, 
Rien  ne  sauroit  le  rebuter, 
Au  diable  sHl  veut  en  demordre ! 
Et  la  pucelle  cesse  de  resister. 
Madame,  avec  esprit  vous  avez  pris  la  chose 
Vous  n'y  perdiez  rien  de  vos  droits, 
Et  votre  epoux,  dans  le  cceur  des  Frangois, 
A  merite  Vapotheose, 
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CHANSON 


SUR  L  AIR  DE  :  LAMPOMS. 

Critiqae  de  la  pastorale  tie  Daphnis  el  Ckloe^  op^ra.  Les 
paroles  sont  da  siear  Laojon,  fits  d'un  proeureurao 
Parlement,et  la  musiqae  de  Boiamortier. 

1747. 

II  ira  loin  le  Laujon ! 
Qu*on  Vattelle  avec  kion. 
II  entredans.la  carrUre, 
Avec  le  vent  en  arrive, 
tampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


Son  Pegaze  est  un  mouton, 
L'abbe  Miel  son  Apollon, 
SHI  sail  jamais  la  grammaire, 
II  vaudra  bien  la  Bruyere, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


Favart  lui  donna  le^on, 
II  en  a  bien  pris  le  ton, 
L' enfant  a  bonne  memoir c, 
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Par  cceur  sait  toute  sa  foirc, 
tampons,  tampons, 
Camarades,  lam  pons. 


De  son  opera  charmant 
D'un  coup  d'oeil  on  voit  le  plan 
Trois  peres,  qualre  prologues. 
Cinq  amours,  sept  monologues. 
Lampons,  lampons, 
Camarades^  lampons. 


(In  vieux  gardeur  de  cochons, 
Surprend  cinq  petits  girons. 
Qui  deroboient  des  cerises ; 
It  veut  lever  leurs  chemises, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


Avcc  de  plus  beaux  habits, 
Vient  un  gardeur  de  brebis, 
II  leur  dit  que  sa  bergere 
Ne  lui  seroit  pas  plus  chere, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


Lorsque  Ics  pastres  galans, 
Dans  la  plaine  e'toient  errans. 
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11 V0U8  est  venu  des  drilles. 
Qui  leur  ont  raffle  leurs  filles, 
Lampons,  latnpotts, 
Camarades,  tampons. 

'  Sur  ce,  les  nymphes  des  bois 
Se  raniment  a  leurs  wia:, 
Leur  disant :  Prenez  courage, 
Jettez'vous  tous  a  la  nage, 
tampons,  tampons, 
Camarades,  tampons.  * 

Tout  s'embarque  m  mime  terns. 
Us  sont  joyeux  et  contens^ 
Daphnis,  qui  sait  mietix  ta  chose. 
Fait  bande  a  part,  et  pour  cause. 
Lampons,  tampons, 
Camarades,  lampons. 

Les  corsaires,  bonnes  gens  ' 

Qui  71* en  vouloiont  que  les  grands, 
Dans  une  bonne  nacelle, 
Avoient  mis  chaque  pucelle. 
Lampons  y  lampons, 
Camarades,  lampons. 


Dans  une  isle  failc  exprcs 
Pour  cc  que  vcrrez  apres, 
Chloc'f  bonne  mariniere. 


—  135  — 

Veut  de  la  barque  la  premiere, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 

Cest  pour  faire  son  bonheur 
Que  Vespoir  nait  dans  son  cceur ; 
Ce  n'est  pas  comme  Vattente 
Dont  son  berger  se  contente. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons, 

Elle  prevoit  Vavenir, 
Dit  qu'un  triste  souvenir 
Est  une  flatteuse  image. 
Puis  s*endort  sur  le  rivage. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 

Sans  rames  ni  matelots,  . 
Daphnis  au  milieu  des  {lots 
i>emande  qu*une  tempest e 
Avance  son  teste  a  teste, 
.       Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons, 

Mafgre  ses  voeux  imprudens, 
11  saura,  dans  peu  de  terns, 
Que  jamais  le  vent  ne  gronde 
Quand  un  amant  est  sur  I'onde 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 
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II  debarque,  le  voild : 
Ah  I  dit'U,  que  voU-je  Id? 
Seroit-ce  oik  V amour  m*appelle  ? 
Je  sens  trop  combien  c'est  elle. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons, 

Ses  yeux,  sa  bouche,  d  la  fois. 
Toys  deux  ou  plutdt  tous  trots. 
Sans  parler  d^un  autre  encore. 
Me  disent  qu'elle  m* adore. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons* 

Les  oiseaux  et  leurs  transports, 
Les  plaisirs  et  leurs  accords 
Se  taisent  d  sa  priere, 
Lui  seul  berce  sa  bergh'e, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 

Fille  amour euse  en  dormant 

Doit  river  a  son  amant. 

,  Chloe  soupire  et  coquette, 

^On  croit  entendre  Niette, 

Lampons,  lampons, 

Camarades,  lampons. 

Daphnis  lui  repond  si  haul. 
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QuHl  la  reveille  en  sursauL 
11  g'en  eaccuie  aupris  (Telle, 
En  berger  de  Fontenelle, 
tampons,  lampons. 
Camarades,  lampons* 

Les  pastres  en  ce  moment 
Viennent  couper  le  roman. 
On  s*attendoit  a  Vimage 
Qui  now  y  plait  davantage. 
Lampone,  lampons, 
Camarades,  tampons* 

Id  Vopera  finit, 
Mais  Vauteur  n'a  pas  tout  dit, 
Et  sa  fertile  faconde 
Nous  embarque  tout  le  monde. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


De  retour  dans  son  manoir, 
Chaeun  cherche  a  se  revoir 
Cest  Id  qu' Amour  et  Zephyre 
Soufflent  tout  Vair  qu'on  respire, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons, 

A  la  bergere  on  apprend 
Quelle  est  la  fille,  dUm  grand. 
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Jl  dit  se  faisant  connoUre  : 
Ne  nCappelle  plus  ton  maitre. 
Lampons,  lampons. 
Camarades,  lampons, 

Cest  bien  une  autre  chanson, 
Daphnis  n^est  qu'un  polisson. 
Lui  donner  en  mariage 
La  princesse  du  village  ! 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 


II  faut,  pour  les  voir  unis, 
Fairc  un  monsieur  de  Daphnis, 
Sur  ce  le  bon  Paon  s'enroue 
Et  la  pike  se  denoue, 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 

La  noce  finit  le  jour. 
On  y  sert  des  fruits  d'amour. 
On  y  prcnd  (chose  nouvelle), 
iDes  plaisirs  pour  des  chandclles^ 

Lampons,  lampons, 
•  Camarades,  lampons. 

Or,  applaudissez,  badauds, 
A  nos  jeunes  poctereaux. 
La  pepiniere  en  est  grande. 
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Cahusac  mdne  la  bande. 

Lampons,  lanipons, 

Camarades,  lampons. 

Monsieur  des  Hayes,  ditron. 
Est  son  tres  cfiaste  patron, 
II  a  fait  faire  au  bon  homme 
Son  premier  voyage  d  Rome. 
Lampons,  lampons, 
Camarades,  lampons. 

Pour  le  succis  tout  est  bon. 
La  culotte  et  lejupon. 
S'il  a  contre  lui  les  dames. 
Messieurs  valent  bien  mesdames. 
Lampons,  lampons. 
Camarades,  lampons. 


VERS 
'        Sur  la  prise  de  Becg-op-Zoom. 
C'est  la  viile  de  Berg-op-Zoom  qai  parlo. 

i7i7. 

Grand  prince,  ne  m'en  voulez  pas, 
Sij'ai  pendant  deux  mois  retarde  la  victoire. 
Les  efforts  quej'ai  fails  pour  garder  mes  appas. 
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Je  les  dots  d  votre  gloire, 
Cest  par  mes  efforU  gSnereux 
Que  fai  merits  un  tel  maiire; 
1 1  Pour  devenir  sujet  des  heros  }st  des  dieux, 

11  faut  prmwer  qu'on  est  digne  de  V4tre; 
•t  1  Mais  si  fai  soutenu  les  plus  rudes  eomb€Us  • 

Pour  tdcher  de  rester  pueelie; 
Maintenant,  que  je  suis  entre  vos  bras, 


* 


^;  Je  fats  vcBU  d*estre  fidkU, 


CHANSON 

SUR  l'AIR  :  DES  FRANCS-MAQOIIS. 


Sur  les  bals  qui  se  donnoient  dans  la  place  Royale, 
les  grands  et  pelits  alloient,  depuis  neaf  heores 
soir  jusqu*^  six  heares  du  matin. 

1747. 


Dans  cette  place  quel  vacarme 

Von  entend  la  nuit ! 
Non,  jamais  la  place  des  Cannes 

N'a  fait  tant  de  bruit. 
On  dansc,  on  me,  on  fait  tapage, 
Le  public  est-il  sage  ou  non  ? 
Bon,  ignorez-vous  que  Vusage 
Cohtredit  toujours  la  raison  ? 


If 
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Le  clerc,  le  bourgeois,  la  grisette, 

Le  galani  plumet, 
L'homme  de  robe  et  la  coquette, 

Le  petit  collet, 
Chacun  y  fait  son  personnage, 
Et  vient  dormer  cette  legon. 
Que  jamais  le  monde  et  Vusage 
fVest  d^ accord  avec  la  raison, 

Uon  y  voit  danser  la  noblesse, 

'  Avec  les  valets, 
Le  savetier  prds  d'eux  s*empresse 

A  faire  des  goguets, 
Les  b.,  les  f,  au  voisinage 
Se  font  entendre  en  faux  bourdon. 
Qu'importe,  puisque  c'est  Vusage, 
Que  cela  choque  la  raison  ! 

La  mere  dit  a  sa  fillette  : 

Pourquoi  me  quitter  ? 
Songez  un  peu,  si  je  m'arrile, 

A  vous  arrester. 
Sous  mes  yeux  et  loin  du  tapage, 
Asseyez-vous  sur  ce  gazon ; 
Ma  fille,  je  crains  que  Vusage 
Nejoue  un  tour  d  la  raison. 

Morgue,  pourquoi  bldmer  ces  festes  ? 

Peste  du  benit; 
Qui  veut  aux  plaisirs  honnestes 

Bomer  son  rdlet 
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Le  refrain  seul  a  mon  suffrage; 
ren  juge  par  comparaUon  .- 
Ma  femme  sert  d  mon  usage, 
EC  point  du  tout  a  ma  raisoh. 


UN  DU  TRENTE-CINQUlfcME  VOLnME. 


SUPPLEMENT. 


: 


r 


I 


SUPPLfiMENT. 


Domme  nous  I'avons  dit  dans  notre  Preface, 
nous  n'ayoDs  reproduit,  daus  le  present  recueil, 
qae  les  pieces  libres  conlenues  dans  les  trente- 
cinq  volumes  du  manuscrit  Maurepas.  Nous  le  r^- 
p^toiis,ces  pi^essont  presque  les  seules  qu*il  ^tait 
argent  de  sauver  d*une  destruction  possible.  Celles 
des  autres  pieces  de  cet  immense  recueil  qui 
n*^taient  point  ou  lourdes  et  ennuyeuses  ou  de- 
nudes aujourd*hui  de  tout  int^r^t,  qui  avalent 
quelque  originality  ou  quelque  esprit,  sans  6tre 
positivement  libres,  oat  d^jk  ^t^  presque  toutes 
publi^es  sous  di verses  formes  et  dans  divers  re- 
cueils.  Nous  ne  croyons  pas  que  Tamateur  difficile 
irouverait  k  composer,  avec  ces  pieces  d*un  ton 
mod^re,  un  recueil  v^ritablement  int^ressant. 
Toutefois,  pour  guider  les  recberches  de  ce  genre 
que  quelques  historiens  ou  bibliophiles  pourraient 
avoir  h  faire,  nous  aliens  t&cher  de  donner  un 
petit  aper^u,  dans  Tordrc  des  volumes,  du  genre 
des  pieces  qui  coroposent  la  volumineuse  collection 
manuscritc  du  comte  de  Maurepas. 
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1"  volume,  —  Qaelques  pidces  ant^rieures  am 
r^gnes  de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlil ;  puis,  ces 
deux  derniers  rdgDes  jusqa'k  l*^poqae  de  Muario. 
La  Guirlunde  de  Julie  tout  enti^re. 

2^  volume,  —  Troubles  de  la  B^ence  et  com- 
mencement du  r^gne  de  Louis  XIV.  . 

3«  et  4«  volumes.  —  Jeunesse  et  guerres  de 
Louis  XIV,  del  666  k  i679. 

5*  volume.  —  Continuation  du  r^gne  de  Lonis 
XIV ;  dpoque  de  la  Montespan. 

6"  volume.  —  Mariage  morgana tique  de  Lools 
XIV  avec  la  Maintenon;  beaucoup  de  bataiUes, 
beaucoup  de  pieces  louangeuses. 

7"  volume.  —  Commencement  de  la  vielUesse  de 
Louis  XIV  (de  1689  k  1694).  Un  grand  nombre 
de  pieces  insigniGantes,  ou  s*occupant  dechoses 
et  de  personnes  d^nu^es  de  tout  int^r^t  aa- 
jourd'bui. 

8«  volume.  —  De  1694  h  1696,  beaucoup  de  sa- 
tires sur  les  ddfaites  de  Tarmee,  etc.,  maispea 
d*esprit. 

9*  et  10*  volumes.  —  Vieillesse  de  Louis  XIV; 
un  grand  nombre  de  pieces  satiriques  (de  liS96a 
1706). 

i  1«  et  1 2«  volu7nes.  —  Fin  du  r^gne  de  Louis  XIY. 
Absence  g^ndraie  d*esprit  et  de  gaiety ;  ^l^gies  sor 
la  mort  dc  Madame ;  pieces  satiriques  sur  les  que- 
rellcs  des  jesuites  et  des  jansenistes,  sur  les  guer- 
res, la  constitution  Unigenitus,  etc. 

13®  volume  (1715  et  1716).  —  Regence  ;  beau- 
coup de  satires  centre  Louis  XIV,  centre  le  Regent, 
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coDire  les  financiers,  et  pieces  libres  sou  vent  peu 
spirituelles. 

14*  et  i5*  volumes  (1717  k  i72i.)  —  Lepoeme 
(le  Pbilolanus,  par  Grecourl ;  un  grand  nombre  de 
philippiques  et  de  pieces  satiriqucs  contre  les 
financiers,  etc.;  vers  sur  le  r^lablissement  du  jeune 
roi. 

16*  volume.  —  Commencement  du  r^gne  dc 
Louis  XV ;  mort  de  Dubois  et  du  Regent ;  disputes 
religieuses  et  jalousies  de  cour. 

n^  volume,  —  Jeunesse  de  Louis  XV;  pieces 
longues  et  ennuyeuses  en  vers  et  en  prose  pour  et 
contre  les  Molinistes  et  les  Jans^nistes. 

18*,  i9«  el  20*  volumes,  —  Longues  pieces  en 
vers  et  en  prose,  iouangeuses,  religieuses,  saliri- 
ques,  etc.  Pieces  de  Voltaire.  Le  20"  volume  nous 
conduit  jusqu*en  I'annee  1741,  vers  Tepoque  de  la 
disgrftce  du  cqmte  de  filaurepas.  On  pent  penser 
que  le  recueil  avait  ^te  primitivement  terming  avec 
ce  20«  volume,  car  les  suivants  21,  22,  23,  etc., 
reviennent  sur  une  dpoquc  bien  anterieure. 

21«,  22*  6t  23«  volumes,  —  iSpoque  de  Henri  III, 
Henri  IV  et  Louis  Xlil.  Longues  pieces  histori- 
ques,  et  dont  les  plus  notables  soiit  dejk  connues ; 
un  grand  nombre  de  triolets  sur  Mazarin,  la  reine, 
le  roi,  le  prince  de  Conde,  etc. 

24*  el  25*  volumes,  —  Salires  sur  quelques  per- 
sonnages,  Fouquet,  etc. ;  longues  pieces  de  vers 
sur  les  jesuiles  ;  une  comedie,  la  Vespiere, 

26e  et  27«  volumes  (de  1687  k  1697).  —  Deau- 
coup  de  pieces  sur  la  guerre  des  Flandres ;  beau- 

T,  VI.  7 


—  i46  — 

coup  de  longues  satires  et  de  longnes  pitees 
louangeuses. 

28«  ct  29«  volumes  (de  1698  k  1710).  ^  |^- 
gucs  pieces  fort  ennuyeuses  sur  les  j^uites;  ton- 
gues ^pttres  en  prose  et  eu  vers. 

30^  volume  (1711-1727).  —  Longues  piteses 
prose  et  en  vers  centre  les  j^suUes,  centre  les 
financiers,  etc. 

Sl^'  et  32*  volumes  (1742  ^  1744).  —  Longnes 
pieces  de  vers,  concernaut  particulierement  la  ma- 
ladie  du  roi  et  son  r^tablissement. 

33®  volume  (1745).  —  Ge  volume  est  rempli 
d*^pitres  louangeuses  sur  la  batailie  de  Fontenoj. 

34«  et  Z^^  volumes.  —  Nombreoses  et  loogaes 
pieces  sur  les  vicloires,  adress^es  au  roi,  aa  ma- 
r^chal  de  Saxe,  etc. 

II  est  facile  de  reconnatlre,  par  cetle  ^numera- 
rallon  fiddle  de  la  grande  majority  des  pieces  com- 
posanl  les  Irente-cinq  volumes  in  folio  de  Maure- 
pas,  que,  si  nous  avions  tout  reproduit,  ooos 
aurions  donne  au  public  plus  de  soixante  volumes ; 
mais  au  lieu  d'ajouter  k  Tinter^t,  nous  aurioDS, 
comme  dans  Toriginal,  emmele  dans  un  inextrica- 
ble fouillis  les  seules  pieces  meritant  d'etre  coa- 
scrv^es,  toute  question  dc  leur  moralite  mise  a 
part. 

Au  lieu  d*augmenter,donc,  Ic  nombre  des  pieces 
que  nous  avons  extrailes  de  ce'recueil,  nous  nous 
contenterons  d*en  ajoulcr  ici ,  en  supplement, 
quelques-unes  qui  n'en  font  pas  parlie,  mais' qui, 
par  leur  forme  ct  par  lours  sujets,  merileraicut 
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tout  h  fait  (]*y  6lre  comprises.  Les  premieres  sont 
la  reproduction  presque  integrale  d*uDe  petite 
plaquette  in-i2,  de  48  pages,  sans  lieu  ni  date, 
portant  pour  seul  titre  :  Choix  de  cfiansoru^ 
extraitet  d'un  mamucrit  du  XVIIl^  siecle ;  tire  a 
einquante  exemplaireg.  Les  cinq  dernidres  pieces 
sont  extraites  du  Recueil  de  chansons  manuscriles 
de  madame  d'Arconville. 
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CHANSON 

SUR  L*A1R  :  DAKS  LE  BEL  AGE. 

Saintc  Facile  (r) 
A  tout  moment  disoit 

Qu'elle  e'toit  fille 
Qui  pas  un  ne  voulott ; 
Mais  quand  on  la  pressoit 
Et  qu'au  fait  Von  venoit. 
Pour  peu  qu*on  fAt  habile, 
Bientost  on  la  trouvoit 

Sainte  Facile. 

Sainte  Nitouche  (t) 
Pres  de  sa  mere  e'toit 

Comme  une  souche  ; 
Pas  un  mot  ne  disoit, 
Mais  quand  elle  sortoit, 
Ou  qu*eUe  s'eloignoit. 
Autre  part  qu'd  la  bouche 
Bientost  I'amant  baisoit 

Sainte  Nitouche, 


(1)  1716.  Sur  mademoiselle  dc  Tourbes,  soeor  do  mi' 
r^hal  d'Estr^es,  qui  fut  longlemps  maflresse  do  doc 
d'Antin. 

(2)  Mademoiselle  de  la  VieuvtUe,  marine  au  marqois 
de  Parabdre. 
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Sainte  Modesto  (i) 
PrenoU  honnitement 

La  mam,  le  reste, 
Le  tout  avee  ttn  gant. 
Pour  rien  n'auroit  voulu 
Toucher  un  membre  nH; 
Cette  beaute  celeste 
Pour  cela  nomme'e  fut 

Sainte  Modeste, 

Sainte  Commune  (i) 
A  tout  venant  montroit 

QiCelle  e'toit  brtine 
En  bien  plus  d'un  cndroit: 
Aujour  si  I'on  vouloit. 
Assise  ou  bien  tout  droit. 
Mime  au  clair  do  la  lunc; 
Toujours  prSte  on  trouvoit 

Sainte  Commune, 

Sainte  Commode  (s) 
Pretoit  a  tout  venant, 
Selon  leur  mode. 


Mademoiselle  de  Pompadour,  marine  au  marquis 

urcillon. 

fademoiselle  Doublet  dc  Persan,  femmedeM.  de 

Germain-Beaupr^. 

fademoiseiie  de  Villebreui],  veuve  de  M.  de  laCbe- 

,  lieutenant  g^ndral,  marine  k  M.  de  MonaslroIIe 

6  de  Bavidre,  fils  de  Tdlecleur  el  de  mademoiselle 

1,  depuis  duchesse  dMrcos. 


SatmU  Frimgamte  {§), 
Que  Urns  la  jcmrt  tmomimt 

Troupe  rituUe, 
Jamais  ne  se  iaswii; 
De$  que  Fmn  avoii  fmU, 
Vauire  reeommemeoU; 
Cette  beante  eharmanie 
A  chaeuH  se  numirml 

Sainie  FringaRte 

Sainte  Eveillee  («) 
Vingt  fins  cTamani  changeoit 

Dans  la  jouniee. 
Pas  un  rCetoit  son  fait, 
Et  jamais  ne  dcrmoit ; 
Toujours  elle  vouloit 
Recevoir  Vacolce, 
Malheur  a  qui  baisoit 

Sainte  Eveillee  ! 


(1)  Mademoiselle  deCbateauneuf,  femaie  de  M.deGi 
fill  da  mar^cbal  de  MoBlignon. 

(3)  Mademoiselle  de  Maiily,  fcmmc  du  vicomte  de 
lignac,  fr^re  du  cardinal. 
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Sainte  Commode  (i) 
Se  prite  a  nos  besoins 
'  Et  s^nccommode 
Sur  le  plus  on  le  fnoins, 
Chez  elle  point  de  rang ; 
Le  petit  et  le  grand, 
Chacun  vit  a  sa  mode, 
Ce  qui  fait  aimer  tant 

Sainte  Commode, 

Sainte  Friponne  (t) 
Ne  veul  point  s'engager, 

Quoy  qu^elle  donne 
De  quoy  se  faire  aimer. 
See  grdces,  ion  chanter. 
Son  rire,  sonparler. 
Toujour 8  elle  assaisonne; 
Ce  qui  la  fmt  nommer 

Sainte  Friponne, 

Sainte  Caillardc  (s) 
Chante  et  rit  tout  le  jour, 

Sans  prendre  garde 
A  qui  lui  fait  la  cour; 

(1)  Mademoiselle  de  Kercuile,  femme  de  M.  de  Saint- 
Pierre,  capilalne  de  vaisseau.  D'aulres  donnent  ce 
couplet  k  madame  de  Berry. 

(2)  Mademoiselle  de  Bournonville,  marine  au  due  de 
Duras. 

(I J  Mademoiselle  de  Gourtenay,  mari^6  au  marquis  de 
Beaufremont. 
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Elle  a'aint  le  danger, 
Ne  veut  point  »^ engager ; 
Jamais  elle  n'hasarde, 
Ce  qui  la  fait  nommer 
Sainte  Gaillarde, 

Sainie  Bassctte  (t) 
A  des  demangeaisons ; 

Rien  ne  Varreste 
Pour  appaiser  son  con. 
Pour  elle  tout  est  bon 
Soit  court,  mogen,  on  long. 
La  petite  finette 
Sera  toujours,  dit-on^ 

Sainte  Bassette. 

Sainte  Largette  (2) 
Tous  les  Jours  se  servoit 

De  savonnette 
Pour  Vavoir  plus  estroit ; 
Son  temps  elle  y  perdoit. 
Point  ne  retrecissoit. 
Ah!  la  fichue  recette. 
Car  toujours  elle  etoit 

Sainte  Largette. 


(1)  Mademoiselle  deMailly,  femme  do  M.  de  la  Vril- 
li^re,  secretaire  d^Etat. 

(2)  Mademoiselle  d'Hainault,  fille  du  fermier  g^ndral, 
mariee  au  marquis  de  Jonsac,  fils  du  comte  Daubeierre, 
lieutenant  general. 
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Sainte  Fe'conde  (i) 
.  A  tout  venant  montroit 

Qu'elle  etoit  blonde 
Par  Vun  et  I'autre  endroit ; 
Ce  que  Vamour  faisoit, 
Le  bain  le  defaisoit; 
Ainsi  de  tout  le  mondc. 
Jour  et  nuit  concevoit 

Sainte  Fe'conde, 

Sainte  Fe'conde  (3) 
Qui,  depuis  si  longtems, 

Peuple  le  mofide, 
Meme  apres  quarante  ans ; 
Vn  cruel  mat  de  dents 
Impose  rarement. 
Quoyque  le  roy  en  gronde, 
Elle  sera  pourtant 

Sainte  Fe'conde. 

Sainte  ttourdie  (3) 
A  tout  venant  disoit 

De  son  amie 
La  mal  qu'elle  en  sgavoit ; 
Peu  de  sens  elle  avoit. 
Car  bien  on  lui  rendqit 
En  racontant  sa  vie ; 
Mais  rien  ne  corrigeoit 

Sainte  itourdic, 

Sur  roadame  de  Berry. 
Madame  la  ducbesse  douairiirc. 
La  jeuiie  princesse  de  Conly. 

T.    VI. 
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Sainte  Fidelle  (i), 
Pressee  par  son  mart 

Pour,  avec  elle. 
Passer  toute  la  nuit, 
Reftue  Cfl  party 
En  s'Scriant :  fiangis, 
Je  seray  tovjfmts  telle 
Qtieje  te  Vay  promu^ 

Sainte  Fidelle . 

Sainte  Pleureuse  (*), 
Un  mowhoir  d  to  main, 

ff  esprit  riveuse. 
Dam  le  coin  cTtm  jardin 
Son  amant  la  trouna. 
Be  son  amour  parla ; 
Elle  devint  joy9u$e. 
II  V0U8  manquoit  eela, 

Sainte  Pleureuse. 

Sainte  Pucelle  (s) 
Avoit  bien  resolu 

D'etre  cruelle 
Tant  qu'elle  auroit  vecu; 
Mais  un  moine  passa 
Qui  d'un  coup  Vengrossa, 
Et  puis  dit  a  la  belle  ; 
Soyez  avec  cela 

Sainte  Pucelle* 

(1 )  Madame  de  la  Vrilli6rp. 

(2)  Madame  de  Yillefranche. 

(3)  Madame  de  Mclun,  maUrc^e  du  cardinal 4e  Rohi 
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Sainte  Accrovpie  (i) 
Sur  son  cul  se  tcnoil 

Comme  une  pie. 
Jamais  ne  se  levoit ; 
Mais  quand  on  liii  vouloit 
Dans  un  certain  endroit 
Planter  Varhre  dc  vie, 
Bientdt  debout  etoit 

Sainte  Accroupie, 

Sainte  Chanteuse  (s), 
Qu'un  tour  de  croupion 

Rendit  boiteuse, 
Ne  Mgait  pas  dn'e  non  : 
Laquais  ou  cavalier 
A  ahaussure  a  son  pied ; 
Et  pour  se  voir  heuretise, 
llfutun  muletier 

A  la  Chanteuse, 

Sainte  Coquette  (3) 
D'un  grand  nombre  d'amans 

Sgait  faire  cmplette 
Par  ses  Heurcux  talens. 
Son  but  au  jeu  d'aimer 
Est  de  sgavoir  chamier 
Sans  que  pas  un  lui  melte, 
Ce  qui  la  fait  nommer 

Sainte  Coquette, 


La  princesse  de  floha  n. 
La  marechale  d'Eslr^es. 
Madfmoiselle  d^Ancenis. 
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Sainte  Propreite  (i) 
Dcs  longtemps  $e  serwit 

De  iovonnette, 
Ei  beaucoup  en  tuoit. 
Pour  que  certain  endroit 
Futpropre  ei  plus  etroit; 
Autsy  en  amourette, 
Toujourt  on  la  nommoit 

Sainte  Proprette. 

Sainte  Justesie  (t) 
Faisoit  tous  $es  efforts^ 

Pour  mettre  en  presse 
Vn  memhre  et  $es  consorts. 
L'amant  s* eerie  alors  : 
J e  peris  loin  des  bords ; 
Serret'vmi,  ma  prineesse, 
Ou  Von  vous  nomme  a  tort 

Sainte  Justesse. 

Sainte  Badine  {%), 
A  tout  moment  disoit 

Que  la  ge'sine 
De  baiser  I'empSchoit; 
Mais  d'un  coup  de  poignet 
La  friponne  faisoit 


(f)  Mademoiselle  H^nault,  femmc  da  marquis  de 
Jonsac. 

(9)  Madame  la  marquise  de  Rannes,  depuis  priiicesse 
de  Monlauban. 

(3)  Madame  de  Somaria. 
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Si  bien  rvidir  Vechine, 
Qke  parioui  on  festoii 
Sainte  Badine, 

Dh  membre  a  dire  (i) 
Est  un  cruel  tounnerit 

Quand  on  soupirc, 
Disoii  un  pauvre  amant ; 
Mais  aprh  le  de'duit 
Cette  belle  lui  dit  (s)  : 
Cela  vous  plaist  a  dire; 
Vous  n'avez  nullement 

Un  membre  &  dire. 


LES  MIRLITONS. 

J'ai  connu,  par  mes  remarques 
Sur  les  Grecs  et  les  Latins, 
Que  ce  qui  fait  les  monarques, 
Les  cocus  et  les  catins, 
Sont  les  mirlitons,  etc, 

Vautre  jour,  je  vis  Climine 
Assise  au  bord  d'un  ruisseau 


Le  marqaisde  Biron,  lieutenant  g^n^ral,  perdil  un 

en  4715,  aa  si^ge  de  Landao. 
I  Mademoi9e1le  de  Lorges,  fiUe  du  mar^chal,  marine 
ue  de  Lauzun. 
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Qui,  pour  ioulager§a  peine, 
Se  faisoitjeier  de  Veau 
Sur  son  mirlitan,  etc. 

Courez  toiu  a  la  victoire, 
Subjuguez  le  Rhin,  VEscaul, 
Je  n'envie  point  voire  gloire, 
Je  ne  veux  prendre  d'assaui 
Qu'un  beau  mirliton,  etc. 

Qui  Icfita  le  premier  homme  ? 

Qui  le  fit  si  tdt  dechoir  f 

Cest  qu'en  lui  donnant  la  pomme 

Au  serpent  Eve  fit  voir 

Petit  mirliton,  etc. 

Si  Suzanne  a  la  vieillesse 
Avec  force  resista, 
Du  beau  Daniel  la  sagesse 
La  victoire  retnporta 
Sur  son  mirliton^  etc, 

Apprenez  pourquoi  Ovide 
Ecrivoit  si  joliment : 
II  avoit  Vamour  pour  guide 
Et  sa  plume  etoit  souvent 
Sur  un  mirliton,  etc. 

Qui  a  change  la  figure 
Du  mattre  de  I'univers  ? 
Qui  gouverne  la  nature  ? 
Qui  me  fait  faire  des  vers  ? 
Cest  un  mirliton,  etc, 

1 
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Quand  de  Saba  la  princesse 
Vint  conmlter  Satomon, 
II  lui  donna  la  sagesse, 
Et  pour  premihe  le^n 
Prit  9on  mirliton,  etc, 

Manon,  vous  dtes  dans  V&ge, 
Profitez  dei  doux  momens, 
Car  toute  fillc  est  pen  sage 
Qui  n*use,  des  son  printetnps, 
De  son  mirliton,  etc. 

Tous  les  jours,  je  rends  les  amies 
Belle,  a  vos  naissans  appas, 
Metted  h  profit  vos  cMrmes 
Et  ne  me  refuses  pas 
Votre  mirliton,  etc. 

L'enfer,  les  deux  et  la  tcrre, 
Tout  est  soumis  &  vos  lois^ 
Et  le  mattre  du  tonnerrc 
A  cede'  plus  d'une  fins 
A  vos  mirlitons,  etc, 

Cesl  vous  qui,  dans  son  empire, 
Faites  le  Men  et  le  mal, 
Creer,  changer  et  detruirc 
Tout  se  fait  par  le  canal 
De  vos  mirlitons,  etc. 
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Malgre  les  vents  ei  I'orage, 
Antoine  passe  les  mers. 
Que  cherclte  ce  grand  courage  ? 
II  ne  veut  dans  Vunivers 
QiCun  beau  mirlUon,  etc, 

Troie  est  mise  toute  en  cendre 
Et  les  plus  fameux  heros 
Se  font  gloire  de  reprendrc, 
Apres  dix  ans  de  travaux^ 
Un  beau  mirliton,  etc, 

Hcrcule  suspend  sa  gloire 
Pour  manier  des  fuseaux ; 
II  est  sourd  a  la  victoire 
Et  borne  tous  ses  travaux 
Pour  un  mirliton,  etc. 

Spe'culateurs  politiques 
Laissez  la  guerre  ou  la  paix, 
Laissez  vos  vieilles  chroniques; 
Tout  sc  regie  de'sorniais 
Par  les  mirlitons,  etc, 

Voules'vous  dans  la  finance 
Occuper  les  premiers  ratigs  ? 
Faites  voire  reverence, 
Devenez  les  courtisans 
Des  grands  mirlitons,  etc. 


—   161  — 

Les  disputes  stir  la  grace 
Ne  font  que  troubler  Vesprit ; 
Mais,  pour  trouver  Vefficace, 
Abbes,  soyez  en  credit 
Pres  des  mirlitons,  etc. 

Qui  Va  fait  cetle  teinturc. 
Lit  a  Dubois  (i)  Isabeau, 
Dis-moi  done,  je  Ven  Conjure, 
Qui  fa  rougi  le  chapeau  ? 
Cest  un  mirliton,  etc. 


SUITE  DE  LA  CHANSON. 

Sur  les  mirlitons,  qui  se  Irouve  dans  le  tome  III,  p.  30C. 

Voyant  P  or  tail  bien  troussee, 
Perruque  de  magistral, 
L* Amour  cut  dans  la  pensee 
De  faire  mettre  un  rabat 
A  son  mirliton,  -etc, 

D'Evreux  la  belle  comtesse 
Soupiroit  seide  en  un  coin, 
L' Amour  lui  rit,  la  caresse, 
Puis  dit :  Je  veux  prendre  soin 
De  ton  mirliton,  etc. 

(1)  1720.  Dubois,  fait  premier  minisire  et  cardinal. 
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Plus  loin,  eomme  en  MeniimsUe, 

Eloit  la  Locmaria; 

L* Amour  dit  dla  (m»nzeUe  : 

II  faul  rSduire  au  vim 

Ion  froid  mirliUm,  elc. 


CHANSON. 


1726. 

Aimable  et  tendre  jeunesse, 
Chartwuu  enfans  de  V Amour, 
Pour  animer  ma  tendreu^e 
Assemblez-vous  dans  ma  cour  ; 
J'ot  du  mirliton,  etc, 

AUons,  compagnons,  courage. 
Point  de  quartier,  tapons  dru; 
Recule-t'On,  a  ton  dge. 
Beau  la  Vrillidre  ?  Haul  le  cu ! 
J'ai  du  mirliton,  etc. 

Avec  toi,  faut  prendre  garde 
Chaulet,  je  suis  averti 
Que  le  chirurgien  hasarde 
A  jouer  du  bistouri 
Sur  ton  mirliton,  etc. 
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Appr0ch&-toi,  la  Valette, 
Je  ie  trouve  H  charmcmt. 
Que  la  plus  tnve  brunelte 
Soupireroit  vainement 
Pour  son  mirliton,  etc. 

Tes  interSts  sont  les  ndtres, 
Charmant  Boufflers,  que  d'appas  ! 
Ah  !  si  tu  Idles  les  aulres, 
Je  ne  te  raterai  pas 
De  mon  mirliton,  etc. 


Mais  quelle  heureuse  boussole 
Conduit  iei  Chambonnas  ? 
Je  crois  que  dans  mon  ecole 
II  tnent  se  prendre  aux  appas 
De  mon  mirliton,  etc. 


0  toi,  vigouretuxi  Rambure, 
Tu  ne  crains  plus  la  prison, 
Crainte  de  folic  aventure 
Sauve-toi  dans  ma  maison, 
J^ai  du  mirliton,  etc, 

Cher  Villars,  jamais  ton  zelc 
Nc  fait  languir  nos  plaisirs, 
Ta  bouche  paroit  si  belle. 
Que  pour  comblcr  tes  desirs 
Xai  du  mirliton,  etc. 
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Tout  coniste  est  heretique; 
D'Halincourt,  tuis  cette  ioi; 
Du  pcehe  phitoiophique, 
Viens  goAter  VappM  chez  mot, 
J^ai  du  mirlUon,  etc. 

On  vient  Voffrir,  la  Bondange, 
Patir  te  baiser,  un  louis; 
£tant  aussi  beau  qu^un  ange, 
Jc  te  donnerai  gratis 
Dc  mon  mirliton,  etc. 

Mon  coeur  ne  perd  point  hdUine, 
fat  toiijours  la  pique  en  main ; 
Dans  le  transport  qui  m'entraine 
Croicy,  pour  te  mettre  en  train 
J'ai  du  mirliton,  etc. 

Pourquoi  courir  d  la  Trappe, 
Saint'Bare'y  pour  t'exiler  ? 
lei  bien  mieux  qn'un  satrape 
J'aurois  su  te  consoler 
Dc  Ion  mirliton^  etc. 

Plus  tendre  que  I'amour  viSmc, 
Non,  rien  n'est  si  beau  que  toi ; 
Plus  on  te  voit,  plus  on  t'aime, 
Viens  done.  Sale,  viens  a  moi, 
J'ai  du  viirlilon,  etc. 


—  16S  — 

Que  vous  me  paroissez  fade 
Avec  votre  air  de  seigneur ! 
Cependant,  cotnte  de  Sade, 
Pour  vous  prouver  ma  vigueur, 
J'ai  du  mirliton,  etc, 

Vous,  rejetons  de  Sodome 
Dont  foublie  id  les  noms. 
All  refidez-vous  je  vous  somnie 
Vapporter  vos  culs  mignons 
Pour  mon  mirliton,  etc, 

Et  vous,  messieurs  lesjesuites, 
Venez  tous,  ne  tardcz  pas; 
Venez,  prefets,  venez  vite 
Pour  g outer  si  je  n'ai  pas 
Un  hon  mirliton,  etc. 

Si  vous  dcsireZy  mesdames, 
Dans  I'exces  de  vos  amours. 
Que  je  content e  vos  flammes 
Lnissez-vous  prendre  a  rehours 
Votre  mirliton,  etc. 


—   I(i6  — . 

SUITE  DES  NOELS 

dc  1717  (ct  non  do  1771),  tome  III,  page  226. 

Pour  celebrer  la  feste 
Du  saint  accouchement ^ 
Le  Regent,  d  la  teste, 
Va  bien  devotement, 
Jesus  lui  dit :  Sortez,  avec  votre  faux  zele; 
Pourquoi  tant  de  fofon 

Don  don 
Vous  qui  ne  croyez  pas 

La  la 
A  la  vie  cternelle  ? 

Ce  due  n*osant  paroUre, 
Apres  ce  compliment, 
Alloil  a  la  fenestre 
Criant  a  lout  venant  : 
Soyez  mon  protecleur  pres  la  divine  en  fa  nee ; 
J*ai  dix  mille  actions 

Don  don 
On  les  escomptera 

La  la 
Pour  votvc  recompense, 

Le  parlement  se  montre 
Par  un  coin  de  pignon. 
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Jesus  dit  :  Eh !  quel  inonstre 
Entre  dans  la  maison? 
Je  rCy  vois  que  des  bras,  desjambes,  point  de  teste; 
Dessus  cet  horizon 

Don  don 
Jamais  on  ne  verra 

La  la 
Vne  semblable  beste. 


Avcc  un  air  avide  (^ 
La  Force  s'ecria  : 
La  pauvrete  reside  - 
Parmi  tous  ces  gens  la. 
Comment  realiser,  dans  un  lieu  si  rustique  ? 
Ah  I  du  moins,  achetons 

Don  don 
De  Vassa-foetida 

La  la 
Pour  en  lever  boutique. 


Saisi  de  la  froidure, 
Joseph  souffle  en  ses  doigts 
Et  cependant  murmure 
De  voir  le  roi  des  rois 
N'ayant  pour  sc  chay/fer  que  les  seules  haleines 


(1)  Le  due  de  la  Force  avail  ete  undes  pr^sidenls  du 
conseil  des  finances  ;  on  dit  qa^il  avail  achele  tous  les 
£uirs  et  les  bougies  de  la  coinpagnie  des  Indes. 


~   168  — 

Du  boenf  et  de  Tanon 

Don  don 
Tandii  que  d^  Ant  in  (i)  a 

La  la 
De  bois  ses  caves  pleines. 

On  cria  :  Place,  place 
A  la  Faye  (i)  et  basse, 
Le  dernier,  plein  d'andcu^e  {z), 
Bit  (JTun  air  empresse  (i)  : 
Sans  craindre  du  retrait  le  fle'au  redoutable. 
Amis,  realisons, 

Don  don 
II  faut  acheter  la 

La  la 
Et  la  creche  et  Veiable, 

Avec  mine  arrogatAe 
Law  parut  en  ces  lieux, 
D\me  voix  insolente 
11  dit  au  roi  des  cieux  : 
Seigneur,  vous  etes  gueux;  tout  id  bus  vous  manque. 


(i)  Le  surintendant  des  finances  faisoit  abatlrc  des 
bois  dans  toutes  les  maisons  royales. 

(2)  La  Faye,  le  cadet,  secr<^tairc  des  coibmandemrns 
deM.  leduc. 

(5)  Le  marquis  de  Lasse  fils. 

(4)  Ces  deux  hommes  avoient  gagn^  pUisieurs  n)iliions 
el  M.  le  prince  de  Coniy  avoit  relir^  du  dernier  la  lerre 
dc  Mercceur,  qui  avoit  die  alienee. 
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Pretiez  des  actions, 

Don  don 
Et  ne  refuses  pas 

La  la 
De  faire  un  compte  en  bauque. 

On  m'ecoute  en  oracle 
Chez  le  peuple  frangois, 
J'ai  fait  un  grand  miracle 
Dans  le  cours  de  six  mois, 
fai  prouve  que  Vargent  n*etoil,  dans  la  finance. 
Que  vaine  illusion, 

Don  don 
Quon  appelle  en  ce  cas 

La  la 
Prejvge  de  la  France. 

Puis  s'adressant  au  mage 
Appele  Melchior, 
II  dit :  Tu  n'es  pas  sage 
De  presenter  de  I'or, 
Apprends  qu'il  est  proscrit  par  un  ordre  suprdme. 
Change  done  tes  testons, 

Don  don 
Contre  ce  papier  Id 

La  la 
Seigneur,  c'esl  le  systbmc, 

Le  petit  la  Vrillihre  (i), 

(1)  Lc  marquis  de  La  Vrilliire,  secretaire  d*Etat. 
r.  VI.  8 
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Plein  d'orgueil  et  de  vent, 
Offre  son  minUtere 
Au  saint  povpon  naissant, 
Faut'il  courir  pour  vous,  ou  porter  quelqtte  letlre? 
Je  suis  bon  postilion, 

Don  don 
Dans  ee  seul  metier-Id 

La  la 
Je  s^ai  servir  mon  niaitre, 

Fleuriau  (i)  vint  en  soutane 
^  A  pas  de  president  : 

Je  sgai  qWon  me  condamne, 
Dit-il  an  Parlement. 
Seigneur,  e'coutez-moi :  Si  pendant  Its  vacances, 
J'*ai  pris  la  fonction, 

Don  don 
J'ai  cru  venir  par  Id 

La  la 
A  regir  la  finance. 

Plein  d'audace  et  de  zele, 
Pre'lat  {«)  contre  les  lots. 
En  vrai  polichinelle 
Parut  Vabhe  Dubois  : 
Le  bwufs^dpouvanitiy  Vane  cffraye  recule. 


{{)  Fleuriau  d'ArmenonviUe,  garde  dessceaux. 
(2)  Lc  cardinal  Dubois. 
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Dh  qu^on  eut  dit  son  nom, 
Don  don 

Un  chacun  8*ecria  : 
La  la 

Cest  Dubois,  qu'on  le  brule, 

Setil  exempt  de  reproche, 
Le  Blanc  (i)  vint  en  ce  lieu. 
D'abord  d  son  approche  : 
Ami,  dit  Venfant  Dieu, 
)t  seul  avec  Vhonneur  unis  la  politique. 
Sans  trancher  du  Calon, 

Don  don 
Tu  te  distingueras 

La  la 
De  cette  indigne  clique. 


COUPLET 

,Sur  Louis  XV,  la  Dubarry  et  le  due  d*Aiguilion. 

Le  doyen  des  rots  (i)  a  recours 
A  sa  gratide  pritresse  (5). 

An  beau  milieu  de  son  diseours, 
II  retombe  en  foiblesse , 


(i)  M.  Le  Blanc,  secretaire  d'l^tat  de  la  guerre,  fort 

m^  des  olBciers  et  g^n^raleiBent  estim^. 

(2)  Louis  XV. 

(^)  La  comtesse  Dubarry. 
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De  cette  lacune,  dii-on , 

Dans  son  dme  elle  enrage  : 
Mais  un  petit  coup  tTaiguillon 

Bientdt  Ven  dedommage. 


CHANSON 
SUB  l'air  des  trembleurs. 

EtU-on  pense  qu'une  clique, 
Se  moquant  de  la  critique, 
Sut  d^une  fille  publique 
Faire  un  nouveau  potentat  ? 
Button  cru  que,  sans  vergogne, 
Louis,  a  cette  carogne 
Abandonnant  la  besogne, 
Laisseroit  perdre  V£tat  ? 

Par  elle,  on  dement  ministre ; 
Cest  sous  son  ordre  sinistre 
Que  d*Aiguillon  tient  registre 
Des  e'lus  et  des  proscrits. 
Le  public  indigne  crie; 
Mais  du  roi  Vdme  avilic, 
Fiere  de  son  infamie. 
Est  insetisible  au  mepris, 

Tous  nos  laquais  Vavoient  cue, 
Lorsque,  trainant  dans  la  rue, 
Vingt  sols  offerts^  a  sa  vue 


—   173  — 

La  determinoient  d'abord. 
Quoi  que  Louis  ait  pu  faire. 
La  cour,  d  ses  vodux  contraire. 
Mains  lAche  qu'd  Vorditiaire, 
Pour  la  fuir  est  bien  d^ accord » 

fen  excepte  les  especes 
Qui  pensent  que  leurs  bassesses 
Leur  rendent  quelques  caresses 
Des  commis  et  des  valets. 
Objets  de  notre  risec. 
Que  cetle  troupe  effrontee 
Pour  le  moins  soit  rdgaUe 
lei  de  quelques  couplets, 

Commengons  par  le  plus  digne; 
Le  public  nous  le  de'signe; 
Bissi,  cet  honneur  insigne 
Ne  pent  regarder  que  tot. 
Ton  esprit  faux  et  maussade, 
Toujours  triste,  toujours  fade, 
Tetkt  valu  quelqu'ambassade 
S'il  n*ennuyoit  trop  le  roi, 

Vil  athlete  de  la  brigue, 
Vil  sectateur  de  Vintrigue, 
De  la  cour  que  tu  fatigues 
Retire-toi  done  en  fin. 
Ne  voiS'tu  pas  qu'on  se  nioque 
Et  que  ton  aspect  baroque 
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N*offre  plu$  Hm  qui  ne  ehoque  ? 
Richelieu,  fai$  une  fin. 

Peu  delicat  sur  VhonnSte 
Piat  courtisan,  flatteur  hSte, 

ffAumont,  wnl&  Urn  portrait. 
De  ta  petite'easistence 
Content  jusqu*d  Vinsolence 
Tu  crois  que,  sane  indulgence. 
On  le  doit  tromer  par  fait. 

Qu'as-tH  fait  de  ta  prudence, 
Conde,  dans  cette  occurrence  ? 
De  ton  nom  cher  d  la  France 
Tu  viens  de  temir  Veclat. 
Abandonne  la  par  tie. 
Efface  Vignominie, 
Viens  ddfendre  ta  patric. 
Rends  un  heros  d  V£tat. 


MaiUehois  sut  4tre  infdme 
Et,  dans  le  fond  de  son  dtne, 
Avoit  ourdi  une  trame 
Pourperdre  ses  ennemis. 
De  mime  crime  coupable. 
Voir  que  de  Broglie  Vaccahle 
Et  le  declare  incapable, 
Cela  paroit  inoui. 
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D'Escars,  Laval  et  tant  d'aulres 
Qui  vous  croyez  des  apdlres, 
A  d'autres  yeux  que  les  ndtrcs 
Vous  ne  semblez  que  des  fous, 
Allez,  que  rien  ne  vous  gene, 
N'apprehendez  pas  la  haine : 
Vous  ne  valez  pas  la  peine 
Que  Von  s^occupe  de  vous, 

Pourvu  que  Choiseul  de'talc. 
La  je'suitique  cahale 
Dit  que  le  roi  sans  scandale 
Peut  vivre  avec  Dubarry, 
Que  le  ciel  choisit  Vimpure 
Pour  montrer  a  la  nature 
Qu'il  h'est  vile  creature 
Dont  il  ne  tire  parti, 

Croit'On  qu'^pargnant  les  femmes 
Je  laisse  ces  bonnes  dames, 
S'applaudissanl  dans  leurs  dmes, 
S*imaginer  qu'on  les  craint ! 
Tant  qu'elles  furent  jolies. 
On  leur  passa  des  folies ; 
Depuis  qu'elles  sont  momies, 
A  li  I  per  Sonne  ne  les  plaint, 

Des  rcstes  de  la  verolc, 
Valcntinois  rcste  folic, 
Et  cclte  insipide  idolc 
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A  Dubarry  se  donna. 
PrM  d'une  Jetine  priucesse. 
Pour  medile  de  sagesse, 
Le  rot  met  cette  comtesse, 
Le  beau  choix  quHl  a  fait  Id  ! 

La  mailresse  de  Soubise  (i) 
Comme  unc  fefnme  de  mise, 
Dans  les  cabinets  admise, 
Crut  faire  des  enmeux, 
Aujourd^hui,  m^tne  en  province. 
On  trouvc  cH  iamneur  mince. 
Dubarry  fait  voir  au  prince 
Les  aveugles  et  les  boiteux. 

Talmont  croitjouer  un  rdle 
Et  si  quelqu'un  la  contrdle, 
D'avance,  elle  se  console 
Par  Vespoir  d*un  grand  credit: 
Le  roi  s'en  rit  sans  scrupule. 
La  pauvre  vieille  crddule 
Ne  voit  pas  qu*au  ridicule 
Se  bornera  son  profit. 

Mirepoix,  plus  avise'e, 
Laissant  aux  sots  la  fume'e, 
Et  du  solide  occupe'e, 
Se  fait  donncr  de  V argent. 

(t)  Madumc  lic  rHospUal. 
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Depuis  longtemps,  pour  commode 
De  la  maitresse  a  la  mode. 
On  acheta  la  Pagode 
Qui  se  vendit  cherement. 


CHANSON  (i) 

•Faile  dans   les   petits  cabinets  par    M.  dc  Nivernois 
(on  ditque  Ic  dernier  couplet  estdu  roi). 

AIR  :  NE  V'LA-t'iL  PAS  QUE  J*AIME  ? 


Que  Von  goute  id  de  plmsirs  ! 

Oil  pouvons-nous  mieux  itre  ? 
Tout  y  satisfait  nos  desirs 

Et  tout  les  fait  renaitre, 

N'esl-ce  pas  ici  le  jardin 

Oil  notre  premier  pere 
Trouvoit  sans  cesse  sous  sa  main 

De  quoi  se  satis faire  ? 

Ne  sommes-nous  pas  encor  mieux 
Qu*Adam  dans  son  bocage  ? 

II  n'y  voyoit  que  deux  beaux  yeux, 
J* en  vols  hien  davantage. 


(I)  Cede  chanson  a  ^6jh  ei6  reproduite,  mais  inexaete- 
ment^dans  ies  Chansons  ehoisies  de  Gazin  et  dans  d*aatres 

rrcueils. 
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tkins  ce  sejour  delideux. 
On  voit  auBsi  d99  pommel 

Faites  pour  charmer  tous  let  dieux 
Et  datnner  tous  l€»  hotnmesm 

Amis,  en  voyant  tant  d*appa8. 
Quels  plaisirs  sont  les  ndtres  ! 

Sans  le  pcche  d'Adam,  heltu  ! 
Nous  eti  verrions  bien  d'autres. 

11  tCeut  qu*une  femme  avec  lui, 

Encor,  c'etoit  Uz  sienne  ! 
Ici,  je  vois  celle  d*autrui 

Et  n'y  vois  pcks  la  mienne, 

11  buvoit  de  Veau  tristement 

Aupres  de  sa  compagne. 
Nous  autres,  nous  ckantons  gaiment 

Et  sablons  du  champagne. 

Si  Von  cut  fait,  dans  un  repas, 
Cette  chere  au  bonhomme, 

Le  gourmand  ne  nous  auroit  pas 
Damne'  pour  une  pommc. 
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CHANSON 

SUR  i/aIR  DU  BRANSLE  D£S  filles  de  l'opera. 

Sur  I'exil  du  Parlemciil  k  Pontoise. 

1720. 


Ces  messieurs,  sans  aucun  doute, 
Sont  fetches  d'etre  partis  : 
Ce  qui  leur  paroit  de  pis 
N'est  pas  V argent  qu'il  leur  coutc ; 
Chacun  craint  qu'etant  banni, 
Sa  fertime'a  Paris  ne  foute, 
Chacun  craint  qu'etant  bawii. 
On  ne  ponde  dans  son  lit. 


Ces  messieftrs  sont  par  trop  sages 
Pour  s'en  faire  un  embarras; 
Lc  regent,  qui  sait  leur  cas, 
A  pris  soin  dd  leurs  menages. 
It  laisse  au  lieu  des  maris. 
Pour  payer  les  arrerages, 
11  laisse,  au  lieu  des  maris. 
La  cour  des  aides  a  Paris. 

{Boisjourdaiv,  I,  516.) 
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CHANSON. 

Detitreville  et  Panilleuse, 

Dans  les  verves  et  les  pots, 

Tous  deux,  d'ttne  humeur  joyeuse, 

Se  disoient  a  tout  propos : 

A  ta  sante,  catnarade  ; 

A  ta  femme  prends  bien  garde, 

—  Tope,  trin^ue  et  graruFmerci. 

Prends  garde  a  la  tienne  aussi. 

Or  nous  diles,  la  tant  bonne. 
La  tant  bonne  Tamboneau, 
Pour  Vappui  de  la  couronne. 
Que  fit  le  marquis  Michaut  ? 
Notre  histoire  peu  sinch'e 
A  toujours  pris  soin  de  taire 
Que  fit  le  marquis  Michaut 
A  tant  bonne  Tamboneau. 


Louis  XIV  lit  celle  chanson,  avec  madame  de  Monies- 
pan,  sur  la  pF<^sidente  Tamboneaqet  son  fils.  Lapr^si- 
deule  avoit  eu  uq  fort  long  commerce  arec  le  doe  de 
Mortemarl,  pdre  de  madame  de  Mootespan. 


FJN   DU    SDPPLlSllEIfT. 
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Adieu,  monsieur  le  cardinal.  Epigr.  4  v.  IV,  120. 
Adrairez  Textr^me  injustice.  Epigr.  4  v.  IV,  U 1 . 
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Adorable  d'Etiolle.  i  c.  dc  14  v.  VI,  94. 
Adorable  divinity.   0  c.  de  7   v.    p.    le  marquis 

d*Uendicourt.  Ill,  29. 
Agn^s,  debutant  dans  le  monde.  I  c.  de  12  v.  VI, 

105. 
Ah!  Bonoeil!  Je  crois  que  lu  le  regardes.  1  c.  de 

4  V.  IV,  174. 
Ah !  grands  dieux !  sans  ma  vieillesse.  1  c.  de  8  t. 

V,  68. 
Ah !  le  pauvre  Gondrin.  1  c.  de  6  v.  p.  Gondrin. 

V,  197. 
Ah !  mon  reverend  pere.  8  c.  de  8  v.  V,  92. 
Ah !  petite  de  Fienne.  1  c.  de  8.  v.  I,  121. 
Ah  !  pr^sidente.  1  c.  de  8  v.  I,  282. 
Ah!  quej'aimc  le  celibat.  1  c.  de  7  v.  IV,  290. 
Ah !  que  le  nez  mc  chatouille.  1  c.  do  12  v.  1, 272. 
Ah!  quelle  comparaison.  1  c.  de  G  v.  V,  141. 
Ah  !  quelle  nature.  1  c.  de  6  v.  V,  4. 
Ah!  que  mon  vit.  1  c.  de  18  v.  VI,  77. 
Ah!  Scarron,  qui  Teftt  jamais  dit.  1    c.  de  G  v. 

V,14. 
Aimable  abb^,  dont  la  maniere.  1  c.  de6  v.  II,  167. 
Aimable  et  tendre  jeunesse.  17  c.  de  5  v.  VI,  162. 
Aimable  la  Ferl^.  3  c.  de  4  v.  I,  256. 
Aimer une  violent e  harpye.  7  c.  de  6  v.  I,  80. 
Ainsi  diisoil  dans  sod  balustre.  1  c.  de  6  v.  I,  76. 
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118. 
A  la  cour,  quel  malheur!  4  c.  de  4  v.  1  ref.  do  4  v. 

II,  125. 
A  la  fausse  duchesse.  1  c.  do  5  v.  I,  255. 
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\  la  fin,  noire  jeune  roi.  10  c.  de  5  v.  ref.  de  2  v. 

HI,  323. 
A  la  fin,  petit  Desfarges.  2  c.  de  4  v.  V,  21 . 
A  la  guerre,  en  amour,  la  fortune  a  ses  homes,  i  c. 

de  4  v.  VI,  95. 
A  I'aspectgracieux  d'unsi  charmant  visage.  Sonnet. 

II,  223. 
Albert  seul  ne  te  peut  suffire.  7  c.  de  8  v.  II,  206. 
A  I'empereur  dit  Louis.  6  c.  de  5  v.  IV,  79. 
Allez  vous  fairefoutre.  i  c.  de  10  v.  IV,  224. 
Alors  qu*au  blanc  d*une  nnuraille.  1  c.  de  8   v. 

I,  36. 
A  madame  de  Brissac.  1  c.  de  7  v.  I,  153. 
A  ma  honle  rien  n'est  egal.  1  c.  de  9  v.  Ill,  296. 
Ami,  le  cul  fut,  de  tous  terns.  1  o.  de  8  v.  IV,  222. 
Ami,  quoi !  ies  cons  to  plaisent-iis  encore  ?  1  c.  de 

16  V.  IV,  168. 
Ami,  sais-tu  ce  que  ion  dit.  1  c.  de  4  v.  Ill,  357. 
Amis,  imiions  ces  grands  personnages.  1  c.  de  30 

V.  1,131. 
Amis,  rdgloiis-nous  dessus  le  sidcle  ndtre.  1  c.  de 

15v.  I,  132. 
A  mou  mari  je  suis  fiddle.  1  c.  de  4  v.  IV,  136. 
Amoresan,  k  ce  qu*on  dit.  1  c.  de  18  v.  I,  202. 
Amy,  contre  mon  mariage.  3  c.  de  6  v.  Ill,  37. 
Amy,  si  tu  vas  k  la  foire.  1  c.  de  6  v.  II,  82. 
A  peine  eftt-on,  cbez  le  roi.  16  v.  IV,  248. 
Apothicaires  huguenots.  1  c.  de8  v.  V,  16. 
Appr^lez,  monsieur  le  Tellier.   1   c.  de  8  v.  IV, 

202. 
Aprcs  avoir  choisi  Livry.  1  c.  de  8  v.  V,  185. 
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Apres  avoir  pendant  quinze  ans.  1  c.  de  7  t.  V^  15. 
Apr^s  letourquerinfernalpilote.  Quatrain.  IV,  70. 
Aprds  tnadame  monte  en  haul.  1  c.  de  4  v.  IV, 

289. 
Arbitres  de  la  scdne.  ii  c.  de  4  v.   1  ref.  dc  2  v. 

111,181. 
Ardent  vaisseau  de  paillardise.  Epig.  10  v.  IV^  310. 
A  toi,  beau  cul.  qu*une  genlille  audace.  iSpitre  au 

cul  de  M"e  Camargo.  18  v.  IV,  72. 
A  troisdivinites  je  consacrai  ma  vie.  Epigr.  4  v.  Ill, 

32i. 
Au  college  de  Louis  le  Grand.  1  c.  de  6  ▼.  V,  48. 
Au  commissaire.  5  c.  de  5  v.  VI,  30. 
Au  dernier  comble  de  malheur.  6  c.  de  6  v.  Hi, 

219. 
Aujourd'hui,    le    l**"  samedy  de  novembre,  etc., 

consultation  (en  prose).  IV,  85. 
Au  magasin  de  Saint-Nicaise.  6  v.  IV,  55. 
Au  palais  de  Tbarmonie.  1  c.  de  10  v.  IV,  115. 
Aura-t'on  toujours  dans  la  bouche>  3  c.  de  4  v. 

I,  273. 
Au  temple  de  i'amour  je  consacrai   mon  corps. 

Epigr.  6  v.  Ill,  322. 
Au  temps  que  deux  pntains,  et  la  tante  el  la  ni^ce. 

1  c.  de4  v.  IV,  148. 
Auteur  cent  foisau  theitre  berne.  Epigr.  8  v.  IV,  78. 
Aux  bordels  et  aux  cabarets,   i  c.  de  8  v.  II,  33. 
Aux  grands  seigneurs  la  Saint-Vallier.  1  c.  de  8  v. 

V,  23. 
Avarcs  allures  de  la  soif  dc  gagner.  Epigr.  1 1  v. 

Ill,  319. 
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Avec  les  cbiens  el  les  guenons.  1  c.  de  8  v.  par 

Coulauges.  V,  148. 
Avec  une  belle  figure.  8  c.  de  8  v.  IV,  89. 
Avez-vous  vu  noire  intendant.  i  c.  de  9  v.  V,  170. 
Avoir  Tair  grave  ou  fair  commode.  5  c.  de  6  v.  Ill, 

332. 


B 


B...  que  veux-tu  faire.  3  c.  dc  i  v.  1  ref.  de  2  v. 

Ill,  187. 
Babeta  perdu  la  vie.  Epit.  A  v.  Ill,  271. 
BWhus,  en  guerre  avec  TAmour.  Epfgr.  8  v.  IV, 

118. 
Bacba  tant  attendu.  1  c.  de  17  v.  VI,  7. 
Baillet  preste  son  devant.  3  c.  de  5  v.  IV,  280. 
Baisez,  baisez,  beau  sire.  1  c.  de  11  v.  I,  66. 
Baisez,  belle  la  Motb^.  1  c.  de  10  v.  I,  156. 
Baptiste  est  fils  d*une  meusnidre.  1  c.  de  4  v.  I, 

267. 
Baptiste  est  le  dieu  du  bordel.  2  c.  de  6  v.  1, 

246. 
Barbe  meritele  baluslre.  1  c.  de  6  v.  IV,  204. 
Bassompierre,  il  ne  serl  de  rien.  1  c.  de  8  v.  IV, 

158. 
Battez,  tambours;  jouez,  haulbois.  2  c.  deOv.  IV, 

131. 
Beaufort  est  dans  le  donjon.  2  c.  de  6  v.  IV, 

166. 
Beau  prince  de  Lorraine.  1  c.  de  II  v.  I,  134. 
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Beau  saiot  Francis,  ne  souffrez  pas.    i  c.  de  i  v. 

Ill,  259. 
Beauvillier  est  pris  par  le  coeur.  9  c.  de  6  v.  V, 

102. 
Beauvois  la  borgnesse.  i  c.  de  9  v.  II,  125;  2  c. 

de  9  V.  IV,  29i. 
Belle  Chasseron.  2  c.  de  6  v.  IV,  152. 
Belle  Comminge.  1  c.  de8  v.  IV,  189. 
Belle  duchessc  de  Sully.  1  c.  de  5  v.  I,  225. 
Belle  Duclos.  1  c.  deT  v.  p.  Cr^biilon.  V,  275. 
Belle  el  galante  Bouron.  1  c.  de  5  v.  V,  34. 
Belle  Giraut,  ne  petez  plus.  1  c.  de  9  v.  V,  29. 
Belle  indiscrette,  1  c.  de  5  v.  Ill,  15. 
Belle  maman,  soyez  Tarbitre.  Epigr.  14  v.  Ill,  280. 
Belle  princesse.  1  c.  de  ti  v.  II,  226. 
Belle  Quintin,  toas  tos  discours.  4  c.  de8¥.  II,  12. 
Berg^re,  delivrez-nous.  1  c.  de  5  v.  IV,  70. 
Berg-op-zoom,  la  Pucelle.  1  c.  de  8  v.  VI,  128. 
Bervick  est  un  Ills  de  putaln.  1  c.  de  6  v.  V,  286. 
Biron  disoit,  2i  deux  genoux.  3  c.  de  6  v.  11,  112. 
BiroD,  notre  doyenne.  5  c.  de  4  v.  1  ref.  de  i  v. 

11,113. 
Boileau,  repandantson  venin.  1  c.  de  6  v.  V,  128. 
Bon  Dieu,  que  le  monde  est  malin.  3  c.  de  6  v.  U, 

162. 
Bonne  pape  ne  se  dit  pas.  1  c.  de  6  v.  IV,  310. 
Bouchu  donne  cent  iniUe  escus.  1  c.  de  4  v.  IV, 

60. 
Bougrcs,  il  faut  quitter  Paris.  13  c.  de  8  v.  IV, 

218. 
Bourdalouc  I'ronde.  1  c.  de  8  v.  I,  26*1. 
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Bouzy,  vous  ^les  k  deux  mains.  1  c.   de   6  v.  iV, 

326. 
Brissac,   en   foutant  Franquetot.   1  c.  de  6  v.  I{, 

30. 
Buffle  ^  manches  de  velours  vert,  i  c.  de  8  v.  V, 

16. 
Buvons  au  bonhommc  Bullion,  i  c.  de  7  v.  IV, 

159. 


C aussi  chaude    du  derri^re.  7  c.  de  6  v. 

III,  6. 

Calvin  dans  un  tonneau  prescboit.  1  c.  de  6  v.  IV, 

143. 
Camarade,  quand  tu  regardes.  1  c.  de  6  v.  IV, 

315. 
Cardinal,  vous  6les.  1  c.  de  7  v.  IV,  158. 
Carillonnez,  nouvelle  hdtesse.  2  c.  de  6  v.  Ill, 

208. 
Calins,  vos  fouteurs  sont  foulus.  I  c.  de  4  v.  Ill, 

210. 
Cayeux,  lasse  de  ses  souffirances.  2  c.  de  8  v.  I, 

226. 
Ce  cardinal  Mazarin.  Epigr.,  5  v.  I,  73. 
Cc  cure  si  vant^.  1  c.  de  15  v.  Ill,  339. 
Cc  fut  cntre  deux  et  trois.  8  c.  de  5  v.  IV,  176. 
Ce  fut  un  vendredi  matin.  2  c.  de  4  v.  p.  Dolu. 

IV,  247. 

Ce  grand  borgnede  Bourbon.  Ic.  de  5  v.  Ill,  260. 
Ce  heros  que  tu  vois  icy  repr^sente.  4  v.  V,   180. 
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Cel^bre  amaote  de  P^ourt.  i  c.  de  8  v.  II,  80. 
C^I^brons  r^Ublissement.  39  c.  de  5  y.  Ill,  211. 
Celui  qui  a  fait  le  sonact.40  v.  V,  233. 
Ce  n*estpas  le  fils,  c'est  lep^re.  1  c.  de  6  y.  HI,  142. 
Ce  n'est  pas  sans  raison  qu'on  dit.  Epigr.  4  y.  I, 

112. 
Ce  n'est  plus  Iris  qui  m*engage.  1    c.  de  8  v. 

p.  M"«  d'Estp^es.  Ill,  18. 
Ce  n*est  plus  la  mode  k  la  cour   10  c.  de  G  v.  i, 

177. 
Ce  n*est  plus  la  mode  k  la  cour.  5  c.  de  3  y.  1  ref. 

de  2  V.  II,  47. 
Ce  n*esl  point  au  bourgeois  Micbaut.  4  c.  de  6  v. 

I,  188. 
Ce  n*est  point  la  taille  diarmante.  1  c.  de  6  y.  II, 

174. 
Ce  petit  bomme  tant  joly.  1  c.  de  4  y.  3  de  5  y.  I, 

11. 
Ce  que  Cambray  a  de  petit.  1  c.  de  6  y.  V,  194. 
Ce  qui  fait  le  desordre  en  France.  1  c.  de  4  y.  I, 

77. 
Ce  qu*ont  veu  tes  amans  au-dessous  de  ton  baste. 

Sonnet  et  envoy  de  4  y.  II,  220. 
Certain  prelat,  Frangois  de  nation.  Gonte  (le  lit  qui 

parle.)  28  v.  VI,  34. 
Ces  messieurs,  sans  aucun  doute.  2  c.  de  8  y.  VI, 

179. 
Cesse  det*en  faire  accroire.  7  c.  de  8  v.  Ill,  140. 
C'est,  k  mon  gre,  peu  justement.  3  c.  de  4  y.  IV, 

285. 
C*est  ce  grand  capitaine.  G  c.  de  8  y.  I,  47. 


C'est  en  vaia  qu'un  esprit  mechant.8  c.de  7  v.  Ill, 

25. 
C'est  Sire  bicn  habile.  1  c.  de  11  v.  I,  li2. 
C'est  la  Dillon  qui  a  vol^.  5  c.  de  4  v.  p.  Tabbe  de 

la  Fare.  V,  195. 
C'est  la  duchesse  de  Bourbon.   1  c.  de  5  v.  ill, 

170. 
C'est  la  pieuse  d'Ancenis.  2  c.  de  6  v.  Ill,  190. 
C'est  la  princesse  Louis.  2  c.  de  5  v.  I,  70. 
C'est  le  cure  de  Saint-Gervais.  4  c.  de  6  v.  II,  73. 
C'est  le  general  des  galores.  2  c.  de  6  v.  V,  238. 
C'est  madame  de  la  Luzerne.  1  c.  de  4  v.  IV,  150. 
C'est  toi,  saint  Bougre,  que j^invoquc.  Ode.  20c.de 

10  V.  VI,  54. 
C'est  ton  amant  que  tulivres  aujourd'hui.  10  c.  de 

4  V.  IV,  26. 
C'est  un  tigreaflfame  de  cceurs.  1  c.  de  8  v.  p.  Biol. 

IV,  229. 
Cet  archevesque  aux  larges  reins.  1  c.  de  8  v.  V, 

62. 
Cetie  ann^e  est  fertile  en  grands  ev^nemens.  Qua- 
train. IV,  242. 
Ceux  qui  flattent  Son  Eminence.  1  c.  de  6  v.  IV, 

161. 
Chacun  me  dlt  que  mon  mary.  1  c.  de  8  v.  II,  154. 
Cbacun  parle  in  sa  fagon.  14  c.  de  6  v.  II,  354. 
Chacun  saitbien  P^troite  union.  1  c.  de6  v.  IV,  170. 
Chacun  s'etoone  avec  raison.  3  c.  de  5  v.  V,  79. 
Chalais,  belle  comme  unange.  1  c.  de  6  v.  I,  69. 
Chamillard  veutqu'unepucelle.  2  c.  de4  v.  V,  186. 
Chancelidre,  Ton  s'^tonne.  I  c.  de  8  v.  IV,  265. 
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Chancre  est  venu  au  con  de  Barbczi^ro.  S  c.  de  8  v. 

IV,  iG7. 

Cbanlous  lous  en  ce  jour.  1  e.  de  Gv.  If,  53. 
Chantons  una  ritournelle.  8  c.  de  5  v.  Vf ,  24. 
Chapelle  a  dit  h  Kerouald,  sa  cousinc.  1   c.  de  5  v. 

I,i40. 
Charmante  fris,  rassurez-voos.  i  c.  de  7  y.  V,  162. 
ChastillOD,  gardez  vos  appas.  i  c.  de  9  ▼.  IV,  234. 
Chastillon,  le  favory.  i  c.  de  8  v.  I,  285. 
CbSteauroux  est  renvoy^.  6  c.  de  8  v.  Yl,  79. 
Chateau  sera  princesse.  24  c.  de  4  ▼.  i  ref.  de  2  v. 

11,90. 
Chenille,  vilaiu  animal.  Fable.  16  v.  IV,  72. 
Cher  chevalier,  de  ton  madrigalet.  2  c.  de  6  y.  IV, 

195. 
Chevalier,  qiiiltc  la  Crenan.  1  c.  de  6  v.  IV,  305. 
Chevalier  sans  peur  et  sans  reproche.  1  c.  de  10  v. 

V,  84. 

Chevreuse  a  dit  a  Jeannot.  1  c.  do  6  v.  V,  124. 
Chez^du  Koure,  une  grosse  bourse.  1  c.  de  6  y.  V, 

12*6. 
Chez  la  Messie  p^re  Bouhours  badine.  5  c.  de  6  v. 

V,  97. 
Chez  la  Vienne  on  vil  sans  con trainte.  1  c.  de  8  v. 

V,  107. 
Chez  Plulon,  tout  comme  en  France.  Epit.  V>  v.  Ill, 

316. 
Chez  un  ^vesque  otL  disnoit  Boismorand.  Epigr.  1 0  v. 

IV,  114. 
Christophe  Cornu,  ce  dit-on.  1  c.  de  8  v.  V,  161. 
Ci-glsl,  dessous  celle  tombe.  Epil.  5  v.  Ill,  316. 
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Ci-gistqui  peril  par  le  vit.  Epil.  HI,  51-4. 
Gi-gist,  qui?  quoi?Ma  foi,  personne,  rien.  Epit. 

10  V.  VI,  102. 
Ci-gistun  citoyea  de  Brives-la-Gaillarde.  Epit.  2  v. 

III,  318. 

Gi-gist  un  prelat,  qui  decuistre.  Epit. 4  v.  Ill,  516. 
Ci-gist  un  quidam,  jadis  cuistre.  Epil.  10  v.  Ill, 

317. 
Ci-gtt  le  cardinal  Dubois.  Epit.  21  v.  Ill,  314. 
Gi-git  rinsigne  maquerelle.  Epit.  7  v.  Ill,  205. 
Gi-gyst  qui,  sortant  d'un  fumier.  Epit.  4  v.  VI,  99. 
Glim^ne  soupire.  1  c.  de8  v.  1, 145. 
Goeuvres,  aussi  chaude  du  derri^rc.  1  c.de6  v.  HI, 

90. 
Goislin  a  tant  foutu.  1  c.  de  6  v.  II,  118. 
Goislin,  tu  ne  t*y  prends  pas  mal.  1  c.  de  8  v.  Ill, 

^*- 
Gomment  voulez-vous  qu*en  France.  1  c.  de  8  v. 

VI,  75. 
Gonde,  je  nesaurois  m'en  taire.  1  c.  de  6  y.  II, 

160.       . 
Gond^,  la  Pleneuf  et  Gr^cy.  4  c.  de  8  v.  V,  198. 
Gongis,  en  mante.  1  c.  dc  6  v.  V,  193. 
Gopnoissez-vous  certain  rimeur6bscur.  Epigr.  10  v. 

IV,  77. 

Gonnoissez-vous  la  Brisaciez.  1  c.  de  5  v.  IV,  154. 
Gonnoissez-vous  Pierre- Adrien.  Sonnet.  V,  230. 
Gonnois-tu  cet  abb^  laid  comme  un  cocu.  1  c.  de 

14.  V.  V,  135. 
Gontemplons  tous  k  cette  fois.  15  c.  de6  v.  1,44. 
Gontenter  la  rcine.  1  c.  dc  9  v.  IV,  297. 
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Conlre  Tedit  le  peuple  crie.  3  c.  dc  6  v.  Ill,  262. 
Contrc  les  bougresde  France.  11  c.  de  7  y.  V,  37. 
Corps  d^uch^  aux  ordres  de  M*^  Mortagne.  VI* 

117. 
Coursillon  faitbien  la  fi^re.  1  c.  de  7  v.  Ilf,  150. 
Croyez,  belle  Roquelaure.  1  c.  de  6  v.  V,  45. 
Croyez-vous,  galans  malbeureux.  6  c.  de  7  v.  f,  5S. 
Cumberland  ^  Mastrick  est  repick.  13  v.  VI,  116. 
Cy-gist  ce  grand  pilier  d^^glise.  Epit.  4  v.  IV,  245. 
Cy-gist,  dans  une  paix  profonde.  Epit.  4  v.  IV, 

89. 
Cy-gist  Dubois  le  cardinal.  Epit.  4  v.  Ill,  319. 
Cy-gist  le  bonhomme  comu.  Epit.  de  8  v.  V,  35. 
Cy-gist  le  cardinal ;  je  suis  fascbd,  passant.  Epit. 

2  Y.  IV,  244. 
Cy-gist  le  fl^au  de  la  terre.  1  c.  de  6  v.  IV,   159. 
Cy-gist  r^minence  deuxi^me.  Epit.  2  v.  IV,  244. 
Cy-gist  le  petit  Mancini.  3  c.  de  6  v.  IV,  187. 
Cy-gist  leruse  cardinal.  Epit.  4  v.  IV,  114. 
Cy-gist  Louis  de  Bourbon.  Epit.  2  vi  IV,  119. 
Cy-gist  p^re  Constance  en  ce  trisle  tombeau.  Epit. 

4v.  V,  188. 
Cy-gist  son  Eminence.  Epit.  4  v.  Ill,  315. 
Cy-gist,  sous  ce  tombeau.  Epit.  4  v.  Ill,  315. 
Cy-gist  un  bougrc  d'ltalie.  Epit.  2  v.  IV,  245. 
Cy-glt  rOisivete,  m^re   de  tons  les   vice$.  Epit. 

Ill,  6. 
Cygist  le  martyr  Savary.  Epit.  C  v.  V,  159. 
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D'AIIuyc,  tu  pares  ton  museau.  1  c.  de  G  v.  V,  30. 
Dame  Anne,  que  prenez-vous.  2  c.  de  6  v.  1,  64. 
Dame  dlgny  quand  on  la  troussc.  1  c.  de  4  v.  V, 

215. 
Damon,  jeune  etranger,  lorgnoit.  Conte.  49  v.  IV, 

122. 
Dandelot  n*cscrit  plus  de  poulets.  1  c.  de  7  v.  I, 

68. 
Dans  ce  grand  jour  de  votre  feste.  12  c.  de  4  v.  V, 

81. 
Dans  ce  temple,  jadis  si  saint.  26  c.  de  3  v.  1  ref. 

de  2  V.  11, 359. 
Dans  cette  place,  quel  vacarme.  5  c.  de  8  v.  VI, 

138. 
Dans  la  cbambre  des  filles.  1  c.  de  11  v.l^  159.. 
Dans  la  forSt  de  Senas.  1  c.  de  8  v.  V,  25. 
Dans  le  cours  d'un  long  hym^n^e.  I  c.  de  6  v.  Ill, 

14. 
Dans  le  poulailler  de  Gyth^re.   1   c.  de  6  v.  IV, 

107. 
Dans  les  plaisirs,  amis,  soyons  ploughs,  1  c.  de6  v. 

IV,  195. 
Dans  mon  amour  plus  d^une  cbose  blesse.  1  c.  de 

6  V.  IV,  267. 
Dans  notre  village.  2  c.  de  6  v.  I,  129. 
Dans  Paris,  depuis  pcu.  1  c.  de  8  v.  IV,  113. 
Dans  Paris  un  grand  magislrat.  7  c.  de  5  y.  IV, 

121. 
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Dans  un  amoureux  combat.  3  c.  dc  5  v.  V,  85. 
Dans  un  amoureux  dessein.  7  c.  dc  5  v.  IV,  174. 
Dans  une  grande  ecurie.  3  c.  de  6  v.  V,  183. 
Dans  vostre  cage.  2  c.  de  7  v.  V,  2i2. 
Dans  voire  qaarlier,  la  Baume.   1  c.  de  8  v.  VI, 

258. 
D'Aquin,  consult^,  Tautre  jour.    2  c.   de  6  v.  V, 

283. 
Dardanusel  Castor,  01s  de  Jupiter  meme.  Epigr.  4t. 

V,  120. 
D*Argenson,  tes  soins  vigil&nts.  i  c.  de  8  v.  Ill,  48. 
D*Arginy  fait  bien  la  fiire.  2  c.  de  7  v.  Ill,  151 . 
D'aucune  critique.  2  c.  de  9  v.  I,  167. 
David  k  Tamour  succomba.  1  c.  de  6  v.  V,  196. 
De  Bercy  rinf^me.  1  c.  de  7  v.  V,  28. 
De  Beringben  jusqu*k  Sault.  1  c.  de  6  v.  V,44. 
De  Brosse  dans  son  <^asleau.   5  c.  de   11   v.  II, 

210. 
De  cettc  chanson  que  Ton  chante.  i  c.  de  8  v.  II, 

153. 
De  Colandre  et  dc  Conde.  2  c.  de  6  v.  V,  210. 
Dedans  la  rue  de  Clery.  6c.  de5  v.  Ill,  340. 
Dedans  nos  bois,  il  y  a  un  hcrmite.  2  c.  de  6  v.  IV, 

282. 
De  falre  cocu  son  mary.  1  c.  de  8  v.  1,  275. 
De  Foix,  II  quarante-cinq  ans.    1    c.  de   8  v.  V, 

22.  - 

Dc  Foix  est   le  roi   du  bordol.   2  c.  de  6  v,  I 

247. 
De  Gcsvres,  malgre  tes  efforls.  8  c.  de  6  v.  V, 

268. 
DejSi  rinvinciblcConly.  2  c.  de  6  v.  VI,  83. 
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Deja  voire  esprit  est  gu^ri.  1  c.  de  8  v.  Ill,  147. 
De  Tabbaye   od  reside  Venus.   6  c.  de  9  y.  Ill;, 

272. 
De  la  belle  d'Eslrades.  1  c.  de  5  v.  II,  82. 
De  la  Brou  et  de  la  Vieuville.    1  c.  de  6  v.  V, 

ioO. 
De  la  comlesse  de  Gramont.  1  c.  de  8  v.  II,  10. 
De  Languet  de  Gergy.  Epit.  4  v.  VI,  78. 
Dc  la  partde  polichinelle.  1  c.  de  6  v.  Ill,  8. 
De  la  Saint-Germain  le  cu.  1  c.de  5  v.  IV,  293. 
De  la  sombre  Italie  passez  jusqu^en  Lorraine.  1  c. 

de4v.V,  216. 
De  Tepitre  de  Des  Houlieres.  6  c.   de  8  v.  II, 

150. 
Dc  Lowendal  aimable  epouse.4  c.  de6v.  par  Tabbe 

de  Lattalgnant.  VI,  125. 
Dc  madame  du  Tiliet.  4  c.  de  5  v.  I,  97. 
De  Malezieux  on  compte  les  exploits.  Rondeau  de 

15  V.  Ill,  9. 
De  Marcilly  Ton  dit  lout  haul,  i  c.  de  0  v.   1, 

238. 
De  mou  ^poux  en  fureur.  1  c.  de  9  v.  Ill,  22. 
Denlreviiie  et  Panilleuse,  2  c.  de  8  v.  VI,  186.' 
De  par  le  roi,  je  suis  cocu.  4  v.  VI,  91 . 
Depescbes,  prepares  vos  cons.  1  c.  de  II  v.  I, 

195. 
Depescbes,  prepares  vos  vits.   1*  c.  de  16  v.  I, 

194. 
De  Psycbd  seriez-vous  Tamant.  4  v.  Ill,  154. 
Depuis  six  mois  le  gouvemeur  de  Tlsle.  1  c.  de  5  v. 

V,  45. 
De  Roy  el  Tingry  s'avancent.  4  c.  de  6  v.  Ill,  306. 
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Des  amours  de  la  Francidre.  5  c.  de  8  v.  IV,  334. 
Des  jesuUes,  dit-on,  la  mltie  est  entidre.  Epig.5  v. 

ill,  144. 
D^s  les  quatrc  beares  du  matin.  1  c.  de  8  y.  1, 

iU. 
De  soeurs  en  soeurs,  le  fils  d*Alciii^e.  1  c.  de  8  t. 

VI,  28. 
De  souper  ce  soiravec  vous.  1  c.  de  8  v.  p.  La  Fons. 

V,  10. 
D*Espiooy,  garde  ta  femme.  3  c.  de  6  ▼.  V,  42. 
Dessous  est  uoe  boutique.  Pot-pourri  de  41  ooupl. 

IV,  42. 
D'estre  cocu,  men  cber  Gonty.  1  c.  dc  8  v.  HI, 

292. 
De  toutes  dos  princesses.  7  c.  de  7  v.  III^  530. 
De  tout  I'Olynipe  assemble.  1  c.  de  8  v.  VI,  115. 
Detr6s-petit  porte-manteau.  1  c.  de6  v.  II,  1 26. 
Deux  Cbioris  avec  leurs  amans.  2  c.  de6  v.  IV,  81. 
Deux  fois  la  semaine.  1  c.  de  8  v .  Ill,  260. 
Deux  partisans  de  Cilbdre.  2  c.  de  4  v.  IV,  30a. 
Devant  les  dames  de  Paris.  1  c.  de  6  v.  V,  267. 
De  Venus  aux  belles  fesses.  1  c.  de  8  v.  V    181. 
De  vos  amans,   divine  Marion.  1  c.  de    6  v.  IV, 

328. 

D^votimpie,  amant  jaloux,  platcourtisan.  1   c.  de 

6v.  V,  10. 
D*Evry,  pour  les  Sppas.  15  c.  de5  v.  V,  2H. 
Dieu  des  jardins.  1  c.de9  v.  V,  217. 
Dieu !  que  de  belles  pellerines.  1  c.  de  S  v.  V   169. 
Digne  Jean  Francis  de  Vendosme.  1  c.  de  6  v.  Ill, 

71, 
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Dis-moi,  Luxembourg, mon ami,  i  c.  de 8  v. IV,  60* 
Dis-moi,  satirique  Boileau.  4  c.  de  6  v.  IV,  316. 
Dites-Dous,  belle  Ricouart.  3  c.  de  6  y.  I,  126. 
Dites-nous  done,  due  de  Bourbon,  i  c.  de  6  v.  Ill, 

262. 
Dites-nous,  la  Valli^re.  1  c.  de  8  v.  iV,  333. 
Dites-nous,  laVieuville.  1  c.  de8  v.  IV,  334. 
Dodundit^  son  tailleur.  8  c.  de 8 v.  HI, 333. 
D'Orl^ans  la  duchesse.  4  c.  de7  v.  Ill,  322. 
D'Oswal  eiLambertinl.  1  c.  de  6  v.  IV,  128. 
Doux  soupirs  qui  partez  de  mes  fesses.  1  c.  de  4  v. 

V,  i69. 
Du  bain,  charroante  blonde.  2  c.  de  5  v.  IV,  309. 
Du  bois  dont  on  faisoit  les  cuistres.  Epig.  4  v.  Ill, 

274. 
Du  Bouchet  enrage.  2  c.  de  4  v.  IV,  289. 
Du  Brosset  va  disant  partout.  1  c.  de  13  v  p.  la 

marquise  du  Brosset.  V,  221 . 
Du  Ghauffour  et  le  d*Oswal.  1  c.  de  6  v.  IV,  1 11. 
Du  Chemin,  je  yous  prie.  1  c.  de  8  v.  1, 153. 
Du  chevalier,  aimable  duchesse  1  c.  de  7  v.  1, 139. 
Du  comle  d'Hoslein  Ploen.  55  c.  de  5  v.  Ill,  72. 
D'un  air  fade  et  detestable.  1  c.  de  8  v.  1, 148. 
D'un  amant  la  plus  grande  furie.  1  c.  de  10  v.  IV, 

290. 
D*une  Andrienne  magnifique.  1  c.  de6  v.  V,  217. 
D'une  douce  haleine.  1  c.  de  8  y.  1,145. 
D*une  Eminence  vous  causes  la  souffrance.  1  c.  de 

7  v.;  1  de6  V.  1,141. 
D'une  telle  toison  qui  sera  Targonaute.  bonnet  IV, 

235. 
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D*un  medecin  j^avois  appris.  8  c.  de  6  y.  IV,  73. 
D*an  point  ou  deux  St  la  grande  Monin.  1  c.  de4T. 

VI,  106. 
Du  papier  pour  ducats.  1  c.  de  5  v.  Ill,  50. 
D*U8s^  fait  bien  de  prendre  place,  i  c.  de  4  t.  IH, 

i6. 
Du  tems  du  roi  Guillemot.  1  c.  de  4  ▼.  IV,  i  50. 
Du  Turc  Tambassadeur.  i  c.  de  8  y.  IV,  137. 


Ecqucvilly  n*oseroil  plus  parottre.  7  c.  de  3  v.  IV, 

172. 
Ebbien,  comment  vontles  conseils  ?  Dialogue,  53?. 

VI,  47. 
Eb  quoi !  bourgeoise  t^m^raire.  Pot-pourri,  5  c. 

31  V.  en  tout.  VI,  91. 
Eb  quoi !  vous  montez  sur  Parnasse.  1  c.  de  8  y. 

V,  15. 
Elargissans  ct  dccrottans.  1  c.  de  8  v.  V,  12. 
Elle  a  des  lentes  au  cu.  1  c.  de  4  v.  IV,  i54. 
Elle  estcertes  des  mieux  faites.  1  c.  de  6v.  I,  283. 
En  arrivant,  ce  dit-on.  3  c.  de  5  v.  IV,  255. 
Enfin,  amour,  il  fcstpermis.  3  c.  de9  v.  IV,  306. 
Enfin,  bien  loin  d'etre  indigent.  2  c.   de  4  v.  p. 

Coulanges.  V,  184. 
Enfin,  >gr&ce  k  Jeannot,  je  goOte  la  douceur.  4  c.dc 

6  V.  1,  248. 
Enfin,  heureuse  Boislandry.  1  c.  dc  6  v.  II,  178. 
Enfin,  le  vit  d'un  enfanl.  1  c.  de  5  v.  V,  31 . 
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En  nren  allanl  par  la  ville.  5  c.  do  4  v.  1  ref.  de 
3  V.  II,  351. 

En  miniature.  3  c.  de5  v.  11^  204. 

Entrc  Bagnols  ct  la  Leuville.  1  c.  de  6  v.  II,  165. 

Entre  Mignon,  Basque  et Baron.  1  c.  de  7  v.  1,351. 

En  vacanee  Ton  voil  assis.  2  c.  de  6  v.  IV,  69. 

En  vain  la  richc  Emilia.  Epigr.  10  v.  Hi,  120. 

En  vain  pour  t*accabler  TEurope  tout  enarmes.  11 
V.  IV,  132. 

Escoutcz  la  fidelle  bistoire.  6  c.  de  4  v.  11,  202. 
Escoulez,  messieurs,  le  recit.  8  c.  de  6  v.  V,  236. 
Estre  un  eflfronte  menteur.  10  c.  de  6  v.  Ill,  45. 
Et  allons  done,  dame  la  Tournelle.  5  c.  de  6  v.  VI, 

29. 
Etant  pres  de  Faiaris.  2  c.  de  6  v.  Ill,  295. 
Et  Charolois  Uii  dit.  7  c.  de  8  v.  IV,  65. 
Etre  putain  depuis  trente  ans.  1  c.  de  8  v.  II,  15. 
Et  vous  mesdames  de  Paris.  23  c.  de  7  v.  Ill,  63. 
EJkt-on  cru  que  la  Barentin.  4  c.  de  7  v.  V,  98. 
Eftt-ou  pense  qu*une  clique.  i6  c.  de  8  v.  VI,  172. 


Faire  vers  le  ciel  un  prompt  retour.  i  q.  de  6  v. 

p.  M™«  la  comtessede  Quelus.  V,  148. 
Faites  taire  cette  canaille.  4  c.  dc  6  v.  I,  '63. 
P'aites-vous  bougeron.  2  c.  de  6  v.  I,  5(). 
Fanandels  en  cette  piolle.l  c.  de  12  v.  Ill,  336. 
Favoris  du  Parnasse.  1  c.  de  17  v.  Ill,  52. 
Femmes  et  Olles  de  Pa^ris.  1  c.  de  8  v.  IV,  138. 
Filles  qui  cherchcz  epoux.  6  c.  de6  v.  Ill,  115. 


—  200   — 

Fort  peu  d*argcnl,  que  Ton  tire  avec  peine,  ic.de 

4  V.  II,  4  . 
Fr^re  Ange  de  Charollois.  5  c.  de  6  v.  Ill,  258. 
Fr^rc  Anselme,  j^suile  novice.  I  c.de  8  v.  V,  257. 
Fuyez,  jeune  devote.  1  c.  de  7  v,  IV,  29. 


Galaud  el  Charasse.  i  c.  de  8  v.  V,  21. 
Gardcz-vous  bien,  belle  Terron.  i  c.  de  6  v.  Y, 

40. 
Gendrc  d*unc  saniaritaine.  i  c.  dc  6  v.  II,  236. 
Gesvres,  fier  du  certificat.  6  c.  dc  6  v.  HI,  121. 
Girard,  considerant  de Taimable Cadiere.  1  c.  de6v. 

IV,  30. 
Girard,  j^sulte,  el  Paris  appelant.  I  c.  de  6  t.  IV. 

51. 
Gloire  soil  h  madame  Vileaax.  i  c.  de  6  v.  V,  21 
Godard  a  dans  sa  familic.  i  c.  de  6  v.  V,  130. 
Godefroy  croil  que  sa  fenime.  1   c.    de  1 1  v.  IV, 

204. 
GoCkte^  lous  les  plaisirs  cbarmans.  1  c.  dc  8  t.  11, 

11. 
Grand  Colbert,  dis-moy  pourquoi.  Quatrain.  IV, 

311. 
Grand  conasse,  grand  conasse.  1   c.  <Je  6  v.  IV, 

190 
Grand  ddfcnscur  dcs  Pays-Bas.   1   c.  dc  8  v.  VI, 

103. 
Grand  Dicu !  la  nature  est  foutue.  1  c.  dc  8   v.  i, 

244. 
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Grand  prince,  ne  m*cn  voulez  pas.  13  v.  VI,  137. 
Grand  roi,  n'en  doute  point,  je  prends  part  h  ta 

gloire.  1  c.  de  6  v.  VI,  95. 
Grand  roi,  que  vous  avez  d'esprit.  5  c.  de  4  v.  VI, 

23. 
Grands  dieux !  quelle  est  voire  justice?  1  c.  de  i  v. 

IV,  245. 

Gerchy  en  fesse.  1  c.  de  6  v.  IV,  232. 

Guerchy,  tu  ravis  lout  le  monde.  2  c.  de  6  v.  IV, 

194. 
Gueris-toy,  si  tu  peux.  1  c.  de  6  v.  I,  228. 
Guiebe  aux  gens  de  bien  pourra  plaire.  15  c.  de 

4v,  III,  117. 
Gustavi  paululum  mellisin  summitate  virgae  etecce 

moriop.  Epit.  Ill,  271. 

H 

Ha !  je  pretends  punir  votrc  insolence.  8  c.  de  4  v. 

II,  131. 
Hautefeuille  est  bien  mari4.  3  c.  de  7  v.  V,  77. 
Henry  quatre,  de  son  vivant.  1  c.  de  5  v.  IV,  119. 
Hermite  du  grand  Augustin.  11  c.  de  7  v.  Ill,  42. 
Heureux  celui  qui  trouve.  1  c.  de  4  v.  V,  178. 
Hie  jacel  Voluptas.  Epit.  Ill,  271. 
Hollandois,  chantez  bien  la  gamme.  2  c.  de  7  v. 

V,  96. 

Hotman  n'est  point  culiste.  1  c.  de  8  v.  V,  6. 

I 

ley  gist  une  rare  piece.  1  c.  de  4  v.  rv,  162. 
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II  a  conquis  dcssus  nos  adversaires.  i  c.  de  5  v. 

IV,  169. 

II  a  ^te  perdu  depuis  peu AfiSche.  Ill,  543. 

II  court  un  brail  par  la  ville  des  vers  faits  sor  la 

Certain.  1  c.  de  6  v.  II,  50. 
II  court  un  bruit  par  la  ville,  que  Tesprit  dugaeux 

de  Sicile.  2  c.  de  6  v.  IV,  184. 
II  est  dessus  son  lit.  i  c.  de  8  v.  IV,  201. 
II  est  done  parti,  nostre  Jules.  2  c.  de  4  y.  p. 

Hotman.  IV,  243. 
II  est  mort,  ce  grand  personnage.  1  c.  de  6  v.  I, 

71. 
II  est  ridicule  que  je  sois  parti.  1  c.  de    6  v.  V, 

104. 
II  est  vrai  que  pour  mes  appas.  1  c.  de  8  v.  IV,  1 . 
II  etoit  une  religieuse.  3  c.  de  4  v.  V,  152. 
II  faudroit  k  Paris.  2  c.  de  8  v.  IV,  99. 
II  faut  payer  au  grand  Bourbon.  1  c.  de  7  v.  Ill, 

112. 
II  font  assis,  il  font  debout.  2  c.  de  4  v.   IV,  507. 
II  fout  notre  regente.  1  c.  de  7  v.  I,  63. 
II  ira  loin  notre  Laujon.  30  c.  de  7  v.  IV,  130. 
Illustre  presidente.  1  c.  de  8  v.  V,  88. 
II  manquoit  k  nos  Francois.  4  c.  de  9  v.  VI,  113. 
11  me  faudroit  quitter  ma  troupe  de  Bourgogne. 

Epigr.  4  v.  Ill,  200. 
II  n*a  pris  qu'un  rat  dedans  ma  goultiere.  1  c.  de  6 

v.  I,  143. 
II  ne  veut  pas  qu'on  joule.  1  c.  de  6  v.  II,  5. 
II  reviendra,  mercy  Dieul  dit  dame  Anne.  2  c.  de 

4  v.  I,  66. 
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lis  out  force  pistoUes.  5  c.  de  10  v^  IV,  211. 

lis  sont  bien  scrupuleux,   ccs  prestres  de  Sain  - 

Roch.  Epigr.  de  6  v.  IV,  117. 
lis  sonl  perdus,  les  pauvresJans^nistes.  2  c.  de6  v. 

IV,  267. 
II  vous  faudroit,  comme  h  dame  Anne.  1  c.  do  6  v. 

Ill,  69. 
II  y  a  tant  de  difference.  2  c.  de  7  v.  IV,  521. 
ImitODS  Baptiste  et  Chausson.  1  c.  de  If  v.V, 83. 
ImitoDs  Henry,  ce  bonhomme.  1  %,  de6  v.  IV,  262. 
Impertinent  Flenelle.  1  c.  de  8  v.  IV,  196. 
Impie  d^vot,  jaloux  amant.  1  c.  de  6  v.  II,  168. 
Incestueuse  la  Tournelle.  2  c.  de  6  v.  VI,  62. 
I nsolente  satire.  1  c.  de  17  v.  p.  Antoiue  Hamilton. 

Ill,  51. 
Iris  etoit  tendre  et  belle.  1  c.  de  5  v.  p.  Mme  de 

Mural.  V,  56. 
Iris  n*espouse  point  Val^re.  4  v.  IV,  293. 
Irjs,  pour  un  amant  absent.  2  c.  de8  v.  V,  8. 


XaJis  le  pape  Pie.au  ventre  devoye.  A  v.  Ill,  137. 
J'ai  bien  le  plus  sot  marl.  7  c.  de  5  v.  V,  256. 
J'ai  connu  par  mes  remarques.  19  c,  de  5  v.  VI, 

157. 
J'ai  des  amans,  jc  suis  jeune  et  bien  faitc.  1  c.  de 

7  V.  HI,  152. 
J'^i  ele  cbez  to|  ce  matin,  cbiennc  do  race...  Copie 

d'une  Ictlrc.  HI,  257. 
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J*ai  fait  ma  cour  au  cardinal.  1  c.  de  7  v.  I,  72. 
J*ai  le  coeur  tendre  comme  un  jcune  veau.  1  c.  de 

8  v.;  1  c.  de6v.  IV,  256. 
J*aiine  la  bonne  cb^re.  62  c.  de  4  v. ;  1  ref.  de2  y. 

II,  99. 

J'ai  reQu  tout  Targentet  vous  6tes  li?r^e.  Bialogae. 

III,  281. 

J*ai  vu  dessous  les  tuilles.  i  c.  de  6  ?•  II,  i$0. 
Jamais,  Tavannes,  ta  tendresse.  I  c.  de  6  v.  HI, 

15. 
J*avertis  que  cette  merTeille.  I  c.  de  4  v.  V,  9. 
J*avons  dans  noire  voisinage.  5  c.  de  9  v.Vl;  13. 
Javote,  enfin,  vousgrandissez.10c.de  8  v.  VI,  87. 
J*ay  foison  de  debtes  sans  proems.  1  c.  de  6  ▼.  1, 

271. 
Jean  de  Gourcillon.  15  c.  de  6  v.  II,  84. 
Jeanne  ct  Jean  disputoient  tons  deux.  1  c.  de  8  v. 

V,  55. 
Je  bois  k  monsieur deCandale.  1  c.  de  8  v.  IV,  222. 
Je  consens  que  de  mes  ducals.  1  c.  de  1 0  v.  I V,  5. 
Je  fous  sans  cesse.  1  c.  de  5  v.  p.  le  due  de  la  Ferte, 

V,  145. 
Je  jure  par  le  boeuf.  2  c.  de  6  v.  IV,  153. 
Je  Tavouerai  qu'en  fait  de  cocuage  (Kabb^  mis  en 

teinture).  Conte.  V,  248. 
Je  me  moque  de  d'Argensou.  2  c.  de  6  v.  V,  228. 
Je  n*ai  pour  bien  qu*un  louis.  1  c.  de  6  v.  IV,  158. 
Jene  Grains  point  dans  cette  guerre.  6  c.  de  6  v.  IV\ 

192. 
Je  ne  fais  ricn  dessus  Saint-Cloud.  1  c.  de  5  ▼.  IV, 

511. 
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Jen'enconnois  qu*une  aujourd*hui.  8  c.  deSv.  HI, 

51. 
Je  ne  suis  point  si  vilaine.  i  c.  de^  v.  V,  218. 
Je  ne  suis  point  un  papillon.  1  c.  de  8  v.  p.  Cou- 

langes.  V.  149. 
J*enlendis  dire,  Tautre  jour.  1  c.  de  6  v.  11,  119. 
Je  porte  au  doigt.  1  c.  de  10  v.  II,  116. 
J^^pouse  un  des  plus  petits  princes.  Epigr.  1 0  v. 

Ill,  277. 
Je  sais  faire  des  bignets.  1  c.  deS  v.  V,  182. 
Je  serois  bien  f4che.  1  c.  de  4  v.  I,  1 54. 
Je  serois  bien  fasche.  7  c.  de  5  v.  p.  le  comte  de 

Mala.  IV,  258. 
J*estois  assez  bon  directeur.  1  c.  de  6  y.  V,  88. 
Je  suis  bossiie  ct  par  Iropgrimaci^re.  13  c.  de7v. 

1,  86. 
Je  suis  Guenegaud  Villemousse.  3  c.  de  6  v.  IV, 

259. 
Je  suis  la  belle  Tourangelle.  1  c.  de  6  ▼•  IV,  260. 
Je  suis  legal  qui  suis  parli  deRome.  1  c.  de  6  v.  IV, 

266. 
Je  suis  n^e a  Paris,  etc.  Histoirede  la  d'^  d'Azincourt, 

en  prose.  VI,  63. 
Je  trouve  que  Ics  jeunes  geos.    13  c.  de  6  v.  p. 

Goulanges.  V,  136. 
Je  veux  que  Dieu  me  damne.  2  c.  de  7  t.  IV,  167. 
Je  vcux  sorlir  de  celte  ville.  5  c.  de  6  y.  IV,  197. 
Je  voudrois  que  Chaslellerault.  1  €•  de  0  v.  IV, 

189. 
Jo  vous  ay  promenee  aux  cbaropi.  2  c.  do  0  v.  I, 

71. 
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Je  voy  parlir  mon  mary  tout  en  larrocs.  1  c.  ile  7  \% 
I.  113. 


La  Badie  dit  au  jeitne  Anglois.  1  c.  de  7  v.  Ill,  4i . 

La  Baume  fait  fracas.  1  c.  de  6  v.  IV,  332. 

La  Baume,  maigre beaute.  Ic.  deTv.I,  ill. 

La  Baziniere,  fagotant.  1  c.de  8  v.  II,  16. 

L'abb^  k  sa  nidce.  1  c.  de  9  v.  iV,  262. 

L'abbe  de  Broglie  a  tant  gratte.  2  c.  de  4  y.  Ill, 

144. 
La  Beauvais  ouvre  sa  bourse.  4  c.  de  8  V".  IV,  230. 
La  belle  fille  de  d'Aquin.  1  c.  de  6  v.  .11,  122. 
La  belle  Fresnoy,  uuil  et  jour.  5  c.  de  6  v.  V,  4. 
La  belle  rostisseuse.  1  c.  de  8  v.  Ill,  226 
La  berg^re  d'Anglelerre.  5  c.  de  6  v.  IV,  287. 
La  berg^re  qui  in'cnchante.  7  c.  de  6  v.  p.  M.  de 

Saint-Gilles.  V,  64. 
La  Beringhen  paye  complant.  1  c   de  6  v.  V,  47. 
La  Berry  n'est  pas  si  solie.  1  c.  de  7  v.  Ill,   170. 
La  Bordeaux  n'a  plus  d'appas.  3  c.  de  5  v.  IV,  271. 
La  Brancas  depuis  vingt  ans.  1  c.  de  6  v.,  i  de  10 

V.I,  128. 
La  Brissac,  avec  sou  air  doux.  1  c.  de  8  v.  11,  7. 
La  camarade  la  Force.  I  c.  de  6  v.  V,  75. 
La  Carte  est  done  mattre  d'hdtel.  2  c.  de  8  v.  II 

233. 
La  r4astelnau,  pour  Jeanniii.  33  c.  de  3  v.  IV,  272. 
La  Ghabannais,  cctte beaute  pculi^re.  3  c.  de  5  v. 

Ill;   145. 
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La  Ghambonneau  est  fort  aim^e.  i  c.  Ue  4  v.  V, 

140. 
La  cbandeli^re  Berthelin.  1  c.  de  6  v.  IV,  133. 
La  charmante  rostisseuse.  3  c.  de  4  v.  ill,  223. 
La  Chastillonaderamour.  1  c.  de  8  v.  II,  200. 
LachaudepissedelaNielle.  lc.de  6  v.  IV,  257. 
La  Gigale  ayant  bais^.  22  v.  I,  276. 
La  Gombalet  se  plaint  fort.  1  c.  de  7  v.  I,  43. 
La  comtesse  de  Ganisy.  1  c.  de  7  v.  II,  172. 
La  conduite  du  due  me  parott  un  probl^me.  ^pigr. 

4v.  IV,  117. 
La  constitution  ya  maU  3  c.  de  4  v.  Ill,  313. 
La  cour  est  sans  Prie.  (Quolibet  de  la  cour.)  IH, 

343. 
La  Goursillon  ne  veut  pas.  i  c.  de  6  v.  Ill,  130. 
La  courte  Lafayette.  S  c.  de  9  v.  IV,  293. 
La  dame  d*bonneur  de  la  reioe.  2  c.  de  6  v.  IV, 

286. 
La  Dancourt  est  vive  et  brillante.  6  c.  de  4  v.  11 1, 

88. 
La  d'Armagnac  est  foUe  et  fout.  Triolet.  HI,  256. 
La  d*ArmenonvilIe.  i  c.  de  8  v.  II,  192. 
La  Darni  disoit  k  Pouss^.  1  c.  de  8  ▼.  V,  27. 
La  Daumont,  cette  bigotte.  2  c.  de  4  v.  IV,  i52. 
La  de  S6ve  fait  la  belle,  i  1  c.  de  6  v.  IV,  31 . 
La  devote  Marmont  va  souvent  aa  college.  1  c.  de 

6  V.  111,107. 
La  devote  Nanette,  ic.  de  6  v.  V,  168. 
La  d'Igny,  peu  m^nag^re.  1  c.  de  8  v.  V,  215. 
La  d*01onne  n'estplus  bonne.  1  c.  de  6  v.  I«  130, 
La  Dorval  est  femme  de  bien.  i  c.  de  7  v,  V,  30. 
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La  duchcsse  de  Grammont.  i  c.  de  5  v.  II,  il7. 
La  ducbesse  de  Senneterre.  1  c.  de6v.  IV,  223. 
La  Duclos,  k  ce  que  Ton  dit.  8  c.  de  4  ▼.  V,  254. 
La  Faye  est  done  maquereaa.  1  c.  de5  v.  HI,  258. 
La  femme  ^  Denis  Talon,  i  c.  de  6  t.  I,  263. 
La  femme  du  grand  mareschal.  i  c.  de  8  ▼•  III,  90. 
La  Fert^,  qui  n'a  plus  d'eoYie.  i  c.  de  8  v.  I,  244. 
La  Ferte,  tu  fais  bien  la  farouche.  1  c.  dc  5  v.  1, 

149. 
La  Feuillade,  petit  rousseau.  1  e.  de  7  v.  IV,  257. 
La  Glle  h  Dangeau.  1  c.  de  7  v.  II,  201. 
La  fine  Pelissier,  lubrique  renommee.  32  c.  de  4  t. 

IV,  36. 

La  Florenzac  se  croit  jolie.  i  c.  de  6  v.  V,  182. 
La  Pons  est  mort.  1  c.de  10  v.  11^  128. 
La  Force  croit  par  son  esprit.  1  c.  de  7  v.  I,  238. 
La  Force  logo  dans  son  con.  i  c.  de  4  v.  V,  50. 
La  Foug^re  est  fort  polie.  1  c.  de  8  v.  IV,  213, 
La  Franquetot  faitecouler.  1  c.  de  6  v.  V,  31. 
La  Froges,  d'un  air  fort  drdle.  1  c.  de  6  v.  V,  198. 
La  goutle  va  nous  venger.  1  c.  de  6  v.  IV,  209. 
La  Grammont  pr^tendoit  donner.  1   e.  de  9  t.  I, 

109. 
La  grandc  putain.  1  c.  de  4  v.  IV,  157. 
La  grondeuse  cnGn,  par  ses  soupirs.  1  c.  de  6  v. 

V,  57. 

La  guerre  s'allumoit  souvenl.  1  c.  de  8  v.  IV   35. 
La  Heraut  dii  h  Savalet.  1  c.  de  8  v.  IV,  78. 
Laide  guenon  qui  cours  partout.  5  c.  de  6  v.  V, 
61. 
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Laisse-Ik  ta  Certain,  ragrafe  ton  pourpoinfc.  1  c.  dc 

6  V.  II,  28. 
Laissez  h  Pierre  Ancise.  1  c.  de  4  ▼.,  3  de  7  v.  I, 

150. 
Laissez  baiser  vos  lilies.  1  c.  de  11  v.  I,  157. 
Laissez  entrer  la  femme.  1  c.  de  5  v.  IV,  315. 
Laissez  foutre  vos  femmes.  i  c.  de  11  ▼.  I,  83. 
Laissons  en  paix  la  femme.  1  c.  de  6  v.  I,  52. 
La  Jay  dit  k  sa  fiUe.  5  c.  de  1 1  v.  IV,  313. 
La  jeune  Brissac  pisse.  1  c.  de  5  v.  I,  153. 
La  jeune  duchesse  de  SauU.  2  c.  de  5  v.  I,  253. 
La  jeune  Eminence.  1  c.  de  9  v.  IV,  318. 
La  jeune  Iris,  soil  dit  sans  vous  deplaire.  1  c.  de  0 

V.  V,  53. 
La  jeune  marquise.  2  c.  de  9  v.  IV,  300, 
La  jeune  merveille.  1  c.  de  4  v.  IV,  327. 
La  Jonzac  fait  bien  des  mines.  1  c.  de  7  v.  Ill,  186. 
La  Laval  a  dans  Toeil.  2  c.  de  5  v.  II,  40. 
La  Lionne,  dit-on,  de  Mole  s'est  Uprise.  2  c.  de3  v. 

I,  2i5. 
LalubriqueMessaline.  1  e.  de8  v.  p.  Ferrant.  V,175. 
La  marechale  a  de  Tesprit.  1  c.  de  6  v.  V,  41 . 
La  marquise  abeaufaire.  1  c.  de  5  v.  HI,  107. 
La  Maugiron  se  d^sesp^re.  1  c.  de  8  v.  1, 1 10. 
La  Maugis,  k  ce  que  Ton  dit.  I  c.  de  6  v.  V,  275. 
L'ambassadeur  du  grand  Sophi.  f  c.do  0v.V,284. 
L'ambassadeur  du  grand  Sultan.4c.de  8  v.  VI,  11. 
La  Messaline  de  Berri,  1  c.  dc  6  v.  ill,  101. 
La  Monasterol,  enrag^.  6  c.  de  4  y.III,  142. 
La  Montauban,  d'un  air  tr^s-doux.  1  c.  de  H  v,  II, 

45. 
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LaMonlausier  est,  dit-on,  maqucreHc.  6c.  de4  f. 
4  ref.  de2v.  I,  HA. 

La  Montespaa  a  de  Tesprit.  1  c.  de  G  v.  IV  320. 

L' Amour,  coDtent  desamoissoD.  f  c.  de6v.  V,i32. 

L'Amour,  dans  la  cour  des  grands  rois.  7  c.  de  8  v. 
I,  61. 

L'Amour  de  diverses  fa^ns.  1  c.  de  8  v.  V,  174. 

L'Amour  disoit  en  colore.  1  c.  de  4  v.  V   91 . 

L*Amour  pleuranl.  1  c.de  lOv.  IF,  121. 

1/Amour  range  tout  sous  ses  lois.  2  c.  de  8  v.  V, 
89. 

Lancelot  Turpin  fit  boucler  sa  Denise.  2  c.  de3v. 
IV,  327. 

La  Nesle  a  un  temperament.  4  c.  de  7  v.  Ill,  194. 

L'Antechrist  arrive  en  ces  lieux.  7  c.  de  7  v.  Ill  38. 

La  nymphc  Laulne.  2  c.  de  9  v.  IV,  299. 

La  paille  au  cul.  1  c.  de  7  v.  VI,  78. 

La  paix  nc  pcut  nous  echapper.  4  c.  de  5  v.,  1  ref. 

de  2  V.  Ill,  96. 
La  pauvre  Brissac  meurt  d'amour.  8  c.  de  3  v., 

1  ref.  de2  V.  I,  221. 
La  pelle  au  cul*  3  c.  de  7  v.  VI,  46. 
La  petitelaForce.lc.  de4  v.  V,  54. 
La  petite  Loubes  enrage.  2  c.  de6  v.  II,  5(x. 
La  petite  mar^cbale.  1  c.  de  8  v.  II,  119. 
La  petite  Moras.  1  c.  de  8  v.  IV,  98. 
La  petite  Salaberi.  2c.  de  6  v.  V,  208. 
La  piaffe  des  filles.12c.de  8  V.I,  28. 
L*Apostrede  Touraine.  2  c.  de  9  v.  Ill,  342. 
La  pr^sidente  Fillon.  2  c.  de  5  v.  Ill,  268. 
La  presidente  Tambonneau.  1  c.de  5  v.  y    175. 
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La  princesse  de  Gadaval.  12  c.  de  4  v.  I,  259. 

La  princesse  de  Gonty.  1  c.  de  6  v.  I,  36. 

La  princesse  de  mes  fesses.  5  c.  de  4  v.,  1  ref.  de 

2  V.  II,  43. 
La  princesse  Micomicon.  i  c.  de  5v.  V,  175. 
La  Puysieux  fut  jadis  aimee.  1  c.  de  23  v.  V,  286. 
La  qualile  n*est  que  sotlise.  3  c.  de  4  v.  Ill,  169. 
La  Quille  disoit  k  Marsan.  3  c.  de  6  v.  I,  204. 
L'archevesque,  bon  compagnon.  3  c.  de  6  v.  V,  50. 
L'archevesque  de  Paris.  12  c.  de  6  v.  I,  134. 
La  reine  d'Angleterre.  3  c.  de  6  v.  IV,  151. 
La  Richelieu,  quoique  cfaarroante.  2  c.  de  6  v.  V, 

122. 
La  SainULuc  a  perdu  Targent.  1  c.  de  6  v.  V,  172. 
La  Scarron  a  dit  kMadot.  2  c.  de  8  v.  Ill,  139. 
Las  de  Junon,  le  mattre  du  tonnerre.  1  c.  de  9  v. 

Ill,  274. 
La  sensible  et  timide  Horteuse.  Epigr.4  v.  IV,  132. 
La  Serancourt  est  laide  comme  un  sioge.  1  c.  de 

2  V.  II,  52. 
La  Soissons  n*a  pu  manager.  7  c.  de  7  v.  T,  161 . 
La  trop  innocente  Collette.  4  c.  de  9  v.  \\,  32. 
La  Trousse,  Montgeroo,  Bemi^re.  3  c.  de  9  v.  V, 

76. 
L'autre  jour  deux  diables  volans.  2  c.  de  8  v.  Ill, 

125. 
L*autre  jour,  jeune  fiile.  2  c.  de  8  v.  Ill,  3. 
Lavardin,  Gorde  etGourtin.  1  c.  de8  v.  I,  90. 
Lavardin  n'est  pas  cocu.  3  c.  de  5  ▼,  11,  169. 
La  vertu  de  notre  r^ent.  3  c.  dc  8  v.  Ill,  204. 
La  vieille  Gertain  se  f&che.  1  c.  de  6  y.  II,  20. 
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La  vieille  de  Calli^re.  1  c.  de  7  v.  I,  82. 

La  Vigenau  teint  teray.  i  c.  de6  v.  I,  52. 

La  Yillequier  s'eDfait  coDter.  3  c.  de  6  v.  HI,  6. 

Le  beau  la  Foos  est  au  cercueil.  1  c.  de  6  v.  V,  35. 

Le  berger  Lorraine,  i  c.  de  9  v.  IV,  297. 

Le  blanc  et  noir  t*a  bien  gtrd^.   Triolet.  8  t.  1, 
9. 

Le  bon  cardinal  de  Bouillon.  1  c.  de  5  v.  I,  281. 

Le  bon  j^suite  Boubours.  3  c.  de  6v.  II,  158. 

Le  bon  robin  avait  grand'peur.  1  c.  de  8  v.  11, 9. 

Le  bourgeois  dit :  Que  Taze  foute.  1  e.  de  4  y.  Ill, 
211. 

Le  chancelier  de  Malezieux.  i  c.  de  8  v.  Ill,  9. 
Le  cbancre  du  cber  RooiainTille.   I  c.  de  6  v.  lY, 

262. 
Le  cbasle  Paulmy  et  la  foUe  marquise,  i  c.  de  5  t. 

I,  245. 
Le  chef  des  polissons.  2  c.  de  8  v.  IV,  100. 
Le  cheYalier  de  Farges.  i  c.  de6  v.  V,  18. 

Le  chevalier  de  Matignon.  4  c.  de  5  v.,    1  ref,  de 

2  V.  Ill,  151. 
Le  chevalier  de  Mone.  2  c.  de  6  v.  V,  112. 
Le  del,  sensible  k  nos  tendres  alarmes.  i  c.  de  8  v. 

VI,  84. 
Le  ciseau  de  la  P^ronnie.  6  c.  de  6  v.  Ill    320. 
L'^clat  de  la  noblesse.  1  c.  de  18  v.  Ill,  391. 
Le  clerg^  debite  des  douceurs,  i  c.  de  9  v.  HI  288. 
Le  college  de  Dijon.  8  c.  de  9  v.  IV,  139. 
Le  comte  d'All>ert  vous  f....  I  c.  de  8  v.  V    175. 
Le  cur^  Ghauvelin.  2  c.  de  8  v.  IV,  73. 
Le  dieu  d'amour,  a  Cythdre.  7  c.  de  8  v.  HI,  f  48. 
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Le  doyen  des  rois  a  recours.  1  c.  de8v.  VI,  171 . 
Le  ducdeRichemonts'enfuit.  1  c.  de6v.  II,  170. 
Le  flchu  Sicilien.  1  c.  de  5  v.  IV,  183. 
Le  gotktdu  premier  president.  2  c.  de  3y.,  1  ref. 

de2v.  II,  137. 
Le  grand  la  Pons  est  au  cercaeii.  1  c.  de  6  ▼.  II, 

127. 
Le  grand  porlail  de  Saint-Sulpice.  3  c.  de  6  v^  III, 

278. 
Le  gros  baron  de  Jance.  1  c.  de  8  y.  IV,  180. 
Le  h^rosle  plus  vertueux.  1  c.  de  4  v.  IV,  137. 
Le  jour  que  naquit  Chastillon.  1  c.  de  5  v.  IV,  223. 
Lejourqu'on  baigna  la  dauphine.  12  y.  VI,  90. 
Le  marshal  de  Villeroy.  1  c.  de  6  y.  IV,  188. 
Le  marechal  fait  faire  bonne  garde.  1  c.  de  4  v.  II, 

115. 
Le  Mascaron,  pousse  d'un  z^le  extreme.  6  c.  de  4 

v.,  1  ref.  de  2  v.  I,  117. 
Le  pape  fout  la  dame  Olympe.  1  c.  de  6  v.  IV,  226. 
Le  paradis  terrestreestan  lieu  si  secret.  Epigr.  (Le 

paradis  lerrestre).  12  v.  VI,  61. 
Le  parlement  en  cetle  affaire,  l^pigr.  4  y.  I,  74. 
Le  parti  n'est-il  pas  bien  doux.  1  c.  de  6  v.  IV, 

520. 
Le  pasteur  qui  nous  gouverne.  6  c.  de  8  y.  I,  229. 
Lc  pauvre  comte  de  Guicbe.  1  c.  de  8  y.  1,  224. 
Le  p^ch^  n*est  plus  qu'une  fable.  2  c.  de  4  v.  IV, 

264. 
Le  petit  Coulange.  2  de  9  y.  IV,  298. 
Le  petit  marquis  de  Goetquen.  1  c.  de  8  y.  V,  25. 
Lc  petit  Saint-Paul  est  party.  1  c.  de  9  y.  1, 147. 
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Le  PoDtcbartrain,  ce  dilron.  1  c.  dc  6  v.  V,  79. 
Le  premier  jour  du  mois  de  juio.  1  c.  de  8  v.  II, 

145. 
Le  president  de  Novion.  6  c.  de  6  v.  I,  277. 
Le  prince  Charles  est  fait,  i  c.  de  6  v.  V,  220. 
Le  proverbe  a  grandVaison.  i'c.  de  8  ▼.  Ill,  8. 
Le  ressort  de  la  Testard.  2  c.  de  6  v.  V,  242. 
Le  reverend  p^re Tricome.  1  c.  de  10  v.  Ill,  438. 
Le  roi  d'Angleterre  est  parti.  5  c.  de  7  v.  \,  73. 
Le  roi  se  retire  ^  Marii.  1  c.  de  6  v.  V,  204. 
Le  roy  mit,  ^  ce  qu'on  dit.  1  c.  de  6  v.  V,  74, 
Le  roy,  pour  plaire  k  Fleury.  3  c.  de  8  v.  IV,  67. 
Le  roy,  se  Toulant  divertir.  3  c.  de  4  v.  I,  166. 
Les  bardaches  sont  k  present.  1  c.  de  6  v.  II,  224. 
Les  beaux  esprits  vootnous  apprendre.  1  c.  de  9v. 

IV,  74. 
Les  bougres  de  ces  lieux.  1  c.  de  8  v.  IV,  156. 
Les  conseillers  de  noire  reyne.  3  c.  de  6  v.  IV, 

184. 
Les  dieux  ont  venge  mon  outrage.  1  c.  de  6  v.  V, 

279. 
Les  dieux  vous  ont  conduite  au  printemps  de  votre 

Sge.  1  c.  de6  y.  Ill,  342. 
Les  directeurs  des  devotes.  1  c.  de  G  v.  IV,  28. 
Les  femmes  de  I'annee  presente.  1   c.  de  4  v.  V, 

90. 
Les  femmes  ordinairement.  1  c.  de  4  v.  IV,  61. 
Les  Frangois  viennent  en  bande.  1  c.  de  6  t.  V 

127. 
Les  gaillards  petits  p^resnoirs.  2  c.  de  8  v.  Ill,  21. 
Le  sieur  Dancourt,  k  Paris.  4  c.  de  6  v.  V,  209. 
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Les  intrigues  de  Tamour.  15  c.  do  5  v.  I,  195. 
Le  sire  Gerard,  bien  arm^.  5  c.  de  6  v.  I»  9. 
Les  jeunes  gens  de  voire  cour.  1  c.  de  8  v.  H,  17. 
Les  la  Carte  sont  bien  beurcux.   11   c.  de  5  v.  V, 

280. 
Les  maquerelles  sont  en  deuiL  1  c.  de  6  v.  1,  201. 
Les  marys  qu'on  met  en  chanson.  1  c.  de  7  v.  11, 

228. 
Les  medisans  disent  aujourd'hui.  1  c.  de  8  v.  V, 

130. 
Le  soir  de  ses  noces,  un  gar^on.  4  c.  de  6  v.  IV, 

328. 
Les  plaisirs  ne  sont  plus  de  saison.  2  c.  de  6  v.  I, 

274. 
L*esprit  de  la  jeune  Testard.  1  c.  de  8  v.  Ill,  124. 
L*espritdes  hommesdiminue.l  c.  de  6  v.  p.  Gacon. 

V,  160. 
1/esprit  et  la  gentillesse.  1  c.  de  8  v.  IV,  1 10. 
Les  tabourets  de  nos  duchesses.  2  c.  de  0  v.  Ill, 

35. 
Les  trois  plus  grands  bougres  qu^on  nomme.  1  c.  de 

5v.  V,  160. 
Les  yeux  de  mon  Iris.  1  c.  de  5  v.  Ill,  202. 
Le  tendre  amour  qui  me  suivoit  sans  cesse.  1  c.  de 

6  V.  V,  211. 
Le  leton  en  marchant  qui  contre  Taulre  claque. 

Sonnet.  V,  186. 
Le  (rop  heureux  Fromenleau.  1  c.  de  8  v.  IV,  250. 
Le  vaste  con  de  la  Gendron.  4  c.  de  6  v.  II,  54. 
Le  vaste  con  de  la  maigre  Choiseul.  1  c.  dc4  v.  IV, 

315. 
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l/evesque  de  Strasbourg.  2  c.  de  6  v.  Ill,  40. 
Le  vieux  Bouyol  est  si  aise.  2  c.  de  7  ▼.  HI,  183. 
Le  vieux  Lesdigui^res.  4  c.  de  9  v.  IV,  301. 
L*homme  sage  et  fidMe.  4  c.  de  8  v.  Ill,  113. 
L*idolastre  societe.  I^pigr.  4  v.  Ill,  144. 
L'intendaut  de  Serancourt.  1  c.  de  3  v.  II,  d3. 
L'oD  a  connu  dedaus  les  yeux.  1  c.  de  6  v.  I,  264 
L*on  dit  que  tu  n*es  pas  la  m^re.  1  c.  de  4  t .  |[ 

165. 
L*oii  doit  Stre  surpris  du  choix.  2  c.  de  6  v.  V,  91 
L*on  est  parti  pour  I'lsle-Adaro.  5  c.   de  8  y.  Ill 

103. 
L'on  fait  tout  pour  de  i'argent.  1  c.  de  8  v.  IV 

229. 
LoDgue  et  s6che  Berenger,  6  c.  de  8  v.  Ill,  26fl 
Longuevilie,  consoles- vous.  31  c.  de  6  v.  I  206 
L^onmecroyoitdej^religieuse.  1  c.  de6v.  IV  28o 
L'on  peut,  sans  6tre  satirique.  1  c.  de  6  v.  V,  206 
L'on  sgait  par  le  monde.  8  c.  de  9  v.  I,  183. 
L'on  voit  dans  ces  lieux  la  motte  d*Agrippioe.  3  c 

de  15  v.,  1  de  16  V.  et  1  de  14  ▼.,  p.  Coulanges 

V, 119. 
L*on  voit  la  reine  des  danseuses.  1  c.  de  15  v.  V 

108. 
L*on  vous  voit  tous  les  jours  au  bal.  1  c.  de  8  t 

II,  80. 
Lorsque  ce  directeur  sonde  sa  pdnitente.  Qtuirain 

IV,  25. 
Lorsque  Tavocat  general.  1  c.  de  8  v.  V,  43. 
Lorsque  le  beau  chevalier.  1  c.  do  5  v.  I,  208. 
Lorsque,  pour  vous  cacher.  I5pigr.  6  v.  IV,  312 
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Lorsque  Vigeon  vlt  Tasscmblde.  5  *c.  de  6  v.  IV, 

322. 
Lorsque  vous  vlles  Coursillon.  1  c.  de  8  v.  IV,  7. 
Louis  du  royaumeest  le  matlre.  8  v.  VI,  21. 
Louis  n*est  pas  un  chasseur  ordinaire.  1  c.  de  4  v. 

VI,  83. 
Louis  par  un  esprit  pervers.  1  c.  de  4  v.  VI,  103. 
Luiidi,  je  pris  des  actions.  1  c.  de  6  v.  Ill,  275. 


M 


Ma  commdre  a  tant  de  trous,  i  c.  de  7  v.  V,  142. 
Ma  commdre,  de  chez  vous.  1  c.  de  6  v.  V,  255. 
Madame  d'Aiguiilon.  3  c.  de  8  v.  IV,  165. 
Madame  de  Fore.  1  c.  de  10  v.  V,  14. 
Madame  de  Francine  etant  une  bonne  compagnie. 

Bouquet,  en  prose.  V,  222. 
Madame  de  Miramion.  1  c.  de  6  v.  IV,  189. 
Madame  Fillon,  dans  son  rdie.  11  c.  de  4  ▼.  Ill, 

192. 
Madame  la  comlesse.  1  c.  de  4  v.  V,  20. 
Madame  la  duchesse.  1  c.  de  6  v.  U,  121. 
Mailly  veut  faire  la  coquette.  1  c.  de  6  v.  II,  81. 
Mailly,  votre  fortune  est  faite.  1  c.  de  7  v.  II,  159. 
Malgre  le  lien  conjugal.  Epit.  14  v.  Ill,  317. 
Malgre  mes  soins  5  bien  cacher  ma  flamme.  2  c.  de 

6  V.  IV,  268. 
Ma  maison  est  petite,  mais.  1  c.  de8  v.  V,  160. 
Ma  ra6re,  mon  fimc  me  prcssc.  14  c.  do  4  ▼,  IV, 

236. 

T.    VI.  \^ 
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Ma  pauvre  socur,  qu'il  est  aise.  3  c.  de  6  v.  1, 236. 
Margol  la  chiffonni^re.  3  c.  de  7  v.  Ill,  335. 
Margoton,  oh  est  le  temps.  3  c.  de  6  v.  Ill,  287. 
jaarguerite-Ai^aLhe  Ricard,  pap  la  gr&ce...  Maode- 

ment.  Ill,  263. 
Marie-Louise  de  Noailles.  1  c.  de  8  v.  IV,  326. 
Maris,  prenez  bien  garde  h  tous.  3  c.  de  5  t.  Ill, 

225. 
Marsanpr^s  dela  Monlereau.  1  c.   de  8' v.  I,  iOS. 
Mascaron  fait  voir  ^  tous.  1  c.  de  5  v.  IV,  280. 
Masparo,  ce  beau  seigneur.  6  c.  de  7  v.  V,  62. 
Massillon,  parses  beaux discours.  1  c.  de  4  v.  lll,ii 
Massillon,  ton  ha  va  fori  ihaU  "i  c.  de  8  v*  III,  13. 
Maugre  bieu  du  saore  college,  1  c.  de  6  v.  IV,  22 1. 
Mazarin  devant  Estampe.  1  c.  de  8  ¥.  I,  76. 
Mazarin  dit  au  roy,  trisle,  pasle,  iaterdit.  i  c.  di 

4  V.  1,  140. 
Mechant,  escroc  el  poUron.  1  c.  de  4  v.  IV,  1 10. 
Menneyille,  cagot.  i  c.  de  10  v.  IV,  175. 
M^re  dont  la  Oile  est  jeunette.  5  c.  de  5  ▼.  V,  187. 
Mesdames,  vous  trouverez  bon.  14  c.  de  5  ?.  I1I| 

32C. 
Mes  p6res,  qu*il  fait  chaud  sous  le  manteau  d'Helie. 

7  c.  de4  V.  1,  264. 
Messieurs,  je  ne  suis  pas  si  fat.  1  e.  de  G  v.  V,  7. 
Messieurs,  voicy  des  coutcaux.  9  c.  de  5  v.,   1  lef. 

de  3  V.  Ill,  98. 
Milleamans  enfoule.  12  c.  de6  v.  II,  195. 
Moi  qui  suis  ministre  d*fistat.  3  c.  de  6  v.  V,  U4. 
Momigot,  faisanl  sa  retraite.  ^pigr.   1 1  v.   par  de 

Laff^mas.  IV,  178. 
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Monaco  osibaisee^  i  c.  dc  8  v.  iV,  i55. 

Mon  chcr  chevalier  dc  Riviere,  i  c.de  6  v,  IV,  344. 

Mon  cher  chevalier,  que  je  t'aime.  1  c.  de  6  v.  IV, 

199. 
Mon  coeur  soupire.  1  c.  de  14  v.  I,  125. 
Mon  confesseur  toujours  me  prie.  2  c.  de  6  ▼.  IV, 

226. 
Mon  cousin,  que  faites-vou&?  1  c.  de  6  v.  V,  105. 
Mon  cul,  plus  lourd  que  de  raison.  1  c.  de  G  V.  IV, 

249. 
Mon  Dieu,  que  Florence  est  jolie.  4  c.  de  6  v.  V, 

143. 
Mon  impertinente  Cloris.  1  c.  de  4  v.  II,  82. 
Mon  papa,  pendant  la  nuit.  10  c.  de  8  v.  V,  239. 
Mon  peuple,  vous  fdtesdtonn^.  5  c.  de  6  v.  VI,  27. 
Mons  de  Vendosme,  mens  de  Vendosme.  1  c.  de  4 

v.V,  171. 
Monseigneur  de  Soissons  se  moque.  1  c.  de  8  y. 

IV,  6. 
Monseigneur  T^vesque  d*Autun.  2  c.  de  4  v.  IV,  307. 
Mons  estoit  la  seule  pucelle.  4  v.  V,  105. 
Monsieur  Colbert,  commeoD  bougrelnvalocu,  2  c. 

de  4  V.  I,  65. 
Monsieur  de  Broussore  trooTe  cbez  la  de  Neslc.  1 

c  de6v.  V,  277. 
Monsieur  de  Vendosme.  1  c.  de  10  ▼•  I,  45. 
Monsieur  dit  k  laRibaudoo.  2  c.  de8  v.  I,  69. 
Monsieuretant  mal  satisrait.  2  c.  de  4?.  I,  881. 
Monsieur  Gigaut,  pr^parez-roos.  5  c,  de  6  v,  V, 

110. 
Monsieur  Hagonis,  le  pillier.  21  c.  d(*  H  y,  I,  ii. 
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Monsieur  Laurent,  apprenez-moi.  1  c.  de  5  v.,  i 

de5v.  V,245. 
Monsieur  ie  cardinal  est  mort,  ii  est  mort  dedu 

Vincennes.  1  c.  de  4  v.  IV,  244. 
Monsieur  Ic  cardinal  est  mort,  par  ma  foi  il  avo 

grand  tort.  1  c.  de  6  v.  IV,  161. 
Monsieur  Ie  comtede  Grignan.  1  c.  de  6  y.  V,  11 
Monsieur  ie  due  kSessac  dit.  60  c.  de  4  v.  Ill,  17 
Monsieur  Ie  due  de  Villeroy.  o  c.  de  8  v.  Ill,  lO: 
Monsieur  Ie  provost  des  marchands.  I  c.  de  6 

V,  183. 
Monsieur  Ie  s^n^cbal.  3  c.  de  8  v.  I,  67. 
Monsieur  I'^vesque  de  Fr^jus.  1  c.  de  4  v.  IV,  30 
Monsieur  Lully  est  afflig^.  3  c.  de  6  v.  II,  71. 
Monsieur  Orry.  1  c.  de  S  v.  V,  i  i . 
Montbazon  ct  Ghevreuse.  1  c.  de  8  v.  I,  57. 
Montpeiroux,  bouffant  de  courroux.  1   c.  de  8 

III,  50. 
Muses,  celebrons  ia  gloire.  7  c.  de  4  v.  V,  124. 

N 

Nangis,  voire  amanl  est  bien  las.  1   c.  de  6  ▼. 

112. 
Naples,  Courtray,  Beaufort  et  la  Polette.    1  c. 

6  V.  IV,  180. 
No  craignez  pas,  gens  inconnus.  1  c.  de  8  v.  V  2 
Ne  craignez  pas,  p^re  Bouhours.  1  c.  Ue8  v.  V  12 
Ne  craignez  rien  de  I'incendie.  £)pigr.  4  v.  VI,  11 
Ne  failes  si  grand  resistance.  1  c.  de  7  v.  I  6 
Ne  montrez  jamais  vos  t^tons.  1  c.  de  8  v.  V   1 
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Neslc  n*a  rien  de  plus  petit.  1  c.  de  7  v.  II,  146. 
Nesle,  que  veux-tu  faire.  4  c.  de4  ▼.,  1  ref.  dL\  t  v. 

Ill,  188. 
Ne  vous  en  d^plaise.  12  c.  de  9  v.  I,  i  19. 
Nicolas  va  voir  Jeanne.  4  c.  de  6  v.  IV,  250. 
Noailles,  pr^Iat  habile.  6  c.  de  10  t.  Ill,  19. 
Nogaret,  tu  te  mesles.  5  c.  de  i  v.,  1  ref.  de  2  v. 

II,  97. 
Nombre  d*adoratears  suivent  d*ane  marquise.  3  c. 

de  6  V.  V,  270. 
Non,  ce  D*est  point  babiole.  1  c.  de  14  ▼•  VI,  95. 
Non,  certainement,  je  ne  pencbe.  2  c.  de6  v.  Ill, 

268. 
Non,  du  drame  nouveaa  de  la  Femme  docteor.  1  c. 

de  7  V.  IV,  61. 
Non,  je  ne  fus  jamais  en  peine.  12  v.,  plus  12,  par 

le  marquis  d*Hendicourt.  Ill,  27. 
Non,  monseigneur,  en  v^rit^.  l^pigr.  7  v.  Ill,  147. 
Nos  fiUes  et  nos  femmes.  1  c.  de  8  v.  IV,  242. 
Notre  prince  Magot.  1  c.  de  8  v.  Ill,  71. 
Notre  archevesque  de  Paris.  3  c.  de  6  v.  I,  235. 
Notre  arcbevesque  nouveau.  5  c.  de  6  v.  V,  128. 
Notre  bon  cardinal.  1  c.  de  8  ▼.  IV,  100. 
Notre  monarque  cbie  partout.  35  ▼.  V,  284. 
Notre  monarque  enGn.  1  c.  de  8  t.  IV,  102. 
Notre  monarque  est  en  furear.  1  e.  de  6  v.  V, 

202. 
Notre  prince,  grand  et  bien  fait.  2  e.  de  5  v.  II, 

4. 
Nous  avons  au  tr^sor.  6  c.  de  9  y.  V,  145. 
Nous,  maistressedu  tendrc  empire.  18  ▼,  III,  97. 
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Nous,  qui  d*un  grand  coup  de  malchas.  ProsUbol 

lure.  72  ▼.  VI,  4. 
Nous  sommes  amans  de  fesses.  1  c.  de  8  ▼.¥,  34 
Nous  sommes  de  Tamour  sans  homes.  3  c.  de  8 ' 

1, 142. 
Nous  sommes  une  demy-doazaine.  2  c.  de  6  t.  V 

317. 
Nous,  souverains  de  Gythdre.  (Brevet  de  V^nui 

IV,  133. 
Nouveau  Germanicus.  3  c.  de  8  v.  U  74. 
Nympbe  k  ce  char  pompeux.  1  c.  de  8  v.  VI,  15. 
Nymphe  surann^e.  16  c.  de  6  v.  1  ref.  de  2  v.  I 

176. 


Obscurs  debauches  du  lemple.  2  c.  de  8  ▼.  V,S(^ 
0  charmante  Mouastrole.  1  c.  de  6  y.  Ill^  138. 
0  Dieu !  le  bon  temps  que  c*estoit.  1  c.  de  8  v.  I 

223. 
Oh !  la  belle  comparaison.  1  c.  de  8  v.  II,  235. 
0  Tagreable  barbou.  1  c.  de  8  v.  p.  M.  Foucaal 

V,7. 
On  a  parle  de  camps  et  de  revue.  1  c.  de  3  f . ' 

170. 
On  devroit  par  charity,  1  c.  de  4  v.   V,  13. 
On  dlt  comme  chose  certaine.  1  c.  de  4  v.  If,  U 
On  dit  que  Baron  a  gast^.  1  c.  de  7  v.  I,  251. 
On  dlt  que  c*est  la  Mainlenon.  1  c.  de  8  v.  Ill,  7 
On  dit  que  la  Beaujeu.  3  c.  de  8  v,  IV,  92. 
On  dit  que  la  du  Rieux.  1  c.  de  7  v.  V,  149. 
On  dit  que  la  grande  Brancas.  2  c.  de  8  v.  VI,  iO 
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On  dit  que  le  grand  Louis.  6  c.  de  7  v.  V,  243. 
On  dit  que  le  Luxembourg.  9  c.de  7  v.  Ill,  165. 
On  dit  que  le  petit  Courtin.  2  c.  de  6  v.  IV,  266. 
On  dit  que  milady  Gourdon.  7  c.  de  7  v.  IV,  291. 
On  dit  que  son  excellence.  4  c.  de  6  v.  VI,  20. 
On  dit  que  vous  I'avez  bien  grand.  1  c.  de  7  v.  If, 

3i. 
On  dit  qu*on  objecte  auTencin.  1  c.  de  8  v.  VI,  26. 
On  dit  qu'on  voit  Drilton  pretendre.  I  c.  de  6  v.  V, 

126. 
On  dit  qu'un  certain  marquis.  2  c.  de6v.  III,  152, 
On  donnc  aux  maquereltcs.  1  c.  de8  v.  V,  53. 
On  entenden  tons lieux chanter.  4  c.  de8  ?.  y,272. 
On  fait  une  odieuse  histoire.  i  c.  de  6  v.  IV,  i03. 
On  ne  reverra  de  cent  lustres.  £pigr.  4  v.  I,  227. 
On  ne  songe  en  cesle  \illc.  6  c.  de  8  ▼.  II,  78. 
On  ofirc  k  dom  Live.  6  c.  de  6  v.  V,  iOO. 
On  pourroit  vous  prendre  en  cc  jour,  i  c.  de  6  v. 

V,  276. 

On  s^it  aimer  dedans  noire  famille,  I  c.  dc  7  v. 

Ill,  120. 
On  le  conseille,  en  bonDcami.2  c.de7  v.  111,2^ f. 
On  tient,  dans  la  nouvelle  ^cole.  Qaalrain.  IV,  311 , 
Or,  dites-nous,  la  Baume.  2  c.  de  8  f .  IV,  353. 
Or,  dites-nous,  la  mdre.  1  c.  de  8  f.  IV,  2H« 
Ordre  de  balaille  de  Taroi^  feminine  en  Vlsindrfn, 

VI,  119. 

Or,  ^coutes,  pclits  el  grands,  de  hr\§Mf>  far  irhUf 

avcnturc.  2  c.  de  6  ▼.  Ill,  223« 
Or,  ecoutcz,  grands  el  ihjIHs,  12  r,  rfe  ^  ▼  fV, 

56. 
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Or,  ecoutez,  petits  ct  grands,  dcs  fails  assei  difer 

tissans.  15  c.  de  6  y.  IV,  10. 
Or,  Ecoutez,  pelils  et  grands,  le  malbenr  de  Mes 

irois  enfants.  8  c.  de  4  v,  ill,  |00. 
Or,  ecoutez,  petiU  et  grands.  Pot  ponrri.  10  c.57 

V.  en  tout.  VI,  8. 
Or,  ecoutez,  petits  et  grands,  stratageme  des  plus 

plaisans.  15  c.  de  6  v.  IV,  13. 
Or,  escoutez  avec  horreur.  4  c.  de  6  v.  IV,  24. 
Or,  escoutez,  je  vous  supplie.  12  c.  de  6  v.  1,  37. 
Or,  escoutez  la  chanson.  10  c.  de  8  v«  I,  25. 
Or,  escoutez  le  passetems.  8  c.  de  8  ▼.  I,  33. 
Or,  escoutez,  petits  et  grands,  rhistoiredc  la  div- 

mante  Haran.  1  c.  de  6  v.  V,  266 . 
Or,  escoutez,  petits  et  grands,  un  admirable  Mae- 

ment.  2  c.  de  6  v.  Ill,  286. 
Or,  escoutez,  petits  et  grands,  un  cas   dtrange  et 

surprenant.  7  c.  de  6  v.  Ill,  122. 
Or,  escuutez,  petits  et  grands,  un  tr^s-funeste  ^v4- 

nement.  3  c.  de  5  v.  Ill,  146. 
Or,  escoutez,  peuplede  Caen.  34  c.  de  6  ▼.  V  258. 
Or,  escoutez,  peuple  de  France.  4  c.  de  4  v.  IV,  225. 
Or,  nous  dites,  de  Nesle.  12  c.  de  8  v.  Ill,  155, 
Or,  nous  dites,  la  Rousse.  2  c.  de  4  v.  II,  6. 
Or,  nous  dites,  ma  mie.  4  c.  de  8  v.  IV,  303. 
Or,  nous  dites,  poulettes.  1  c.  de  8  v.  II,  75. 
Or  sus,  cbanlons  ^  tour  de  rdle.  9  e.  de  4  y.  11 

188. 
Or  sus,  pleurons  tous  le  malheur.  6  c.  de  5  v.  ill 

222. 
0  toi^dont  la  bcaute  charmante.  1  c.  de  6  v.  V  86. 
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O  toi  qui  dans  Paris  fais  r^gner  Tequile  ;  requeslc 
dc  la  Paris  au  lieutenant  de  police.  VI,  36. 

Oh  diable  vous  reduit  le  con  ?  1  c.  de  8  v.  par  La 
Fons.  V,  ii. 

Qui,  Chamillard,  assur^ment.  1  c.  de  6  y.  V,  194. 

Qui,  j*admire  dans  vous  de  merveiUeux  talens. 
Sc6nc  tragique.  47  v.  VI,  52. 

Oui,  jo  le  publieray  toujours.  2  c.  de  6  v.  t,  262. 

Ouy,  je  t*aimerois.  2  c.  de  15  v.,  2  de  7  v.  IV,  8. 

0  vous,  beaules  surannees.  29  c.  de  6  v.  Ill,  307. 


Papa  Bona  est  solccismus.  4  v.  IV, '309. 

Parle  devantceux  qui  voudroot  I'entendrc.  Rondeau. 

1,73. 
Parlous  des  piaffes  dcs  lilies.  12  c.  dc  4  v.  I,  40. 
Parlous  un  peu  de  Matignon.  4  c.  de  8  v.  HI,  189. 
Parodie  sur  plusieurs  pieces  de  theatre.  VI,  100. 
Paroissez,  geutille  Marion.  1  c.  de  16  v.  IV,  116. 
Par  un  pur  effet  de  la  griUse.  1  c.  de  6  v.  VI,  35. 
Paslcur,  tu  ne  fais  pas  comme  ces  canailles.  1  c.  de 

I5v.  IV,  323. 
PauvreGrisel.  3  c.  de  9  v.  V,  153. 
Pauvre  marquis  de  la  Fert^.  5  c.  de 3  v.,  1  ref.  de 

4  V.  I,  257. 
Pauvre  petit  Boislandry.  3  c.  de  8  v.  II,  185. 
Pauvre  Ticquct,  que  ferez-vous.  1  c.de8  v.II,41. 
Pelissier  disoit  k  Soissons.  1  c.  de  8  v.  IV,  4. 
Pendant  ce  tristc  carnaval.  5  c.  dc  3  v.,  1  ref.  dc 2 

v.  111,87. 

T.    VI.  \Q. 


—  226   — 
t 
Pendant  ramooreux  combat.  3  c.  de  5t.  II,  51. 

Pendant  que  le  docte  Baloze.  2  c.  de  6  ¥.  lit,  36. 
P^re  Girard  n*cst  plus  j^snite.  5  c.  de  6  ▼.  lY,  31. 
Petite  Belesbat.  4  c.  de  6  v.  IV,  263. 
Petite  d*0,  poor  le  d^uit.  1 1  c.  de  3  ▼.  Ill,  1S8. 
Petite  la  Fayette.  1  c.  de  8  v.  1,  50. 
Petite  Menilglaise.  2  c.  de  7  v.  IV,  330. 
Petite  vieillesurann^.  1  c.  de  6  v.  II,  S3. 
Peot-^tre  ne  s^vez-voas  pas.  1  c.  dc  7  v.  I,  77. 
Peot-on  ¥oir  de  nymphe  plus  gentllle.  I  c.  de  6  v. 

IV,  235. 

Philippe  est  mort  la  bouteille  k  la  main.  1  c.  de  6 

V.  V,  171. 

Philippe  est  un  joli  roignon.  f  i  c.  de  5  v.,  1  lef. 

de  2  V.  Ill,  205. 
Philippe,  poursuivant  sa  roote.  I  c.  de  6  v.  lU, 

276. 
Chilis,  pourquoi  vous  plaignez-vous.  13  c.de  5t. 

Ill,  129. 
Pieux  monarque  dc  la  France.  1  c.  de  6  ▼.  II,  127. 
Pinard,  Brulard  et  Villeroy.  2  c.  de  6  v.  IV,  146. 
Pinard,  Bruslart,  Villeroy.  4  c.  de  4  ▼.  I,  32. 
Pinchart  a  si  bien  liche.  1  c.  de  6  v.  IV,  113. 
PlaigDons  tons  aujourdlioi.  1  c.  de  6  v.  V,  102. 
Pleurezmesyeux,  et  foadez-voos  en  larmes*  8  c.  de 

4v.  V,  118. 
Poignant,  ce  commis  enetoffe,  1  c.  de  4  v.  V,  205. 
Pour  avoir  au  dieu  de  Tamour.  1  c.  de  8  v.  V,  1 74. 
Pour  avoir  fait  avecBursard.  1  c.  de  8  v.  II,  5. 
Pour  bien  chanter  la  fcste  Noel.  225    c.  de  9  v.  II. 

239. 
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Pour  bien  gotiler  tous  les  delices.  1  c.  de  4  v.  IV, 

246. 
Pour  cel^brer  la  festc.  i3  c.  de  10  ?.  VI,  166. 
Pour  ces  bougres  de  sodomites.  1  c.  de  6  v.  V, 

150. 
Pour  eflacer  la  tache  originaire.  1  c.  de  4  v.  Ill, 

207. 
Pour  ^gayer  cc  carnaval.  2  c.  de  8  v.  VI,  101. 
Pour  empScher  Tambassadeur.  4  c.  de  6  v.  I,  240. 
Pour  entrer   aux  eufers,   sa  d^funte  ^mioence. 

fipigr.  8v.  Ill,  318. 
Pour  ^tre  amoureux  d'un  beau  cu.  2  e«  de  8  v. 

111,11. 
Pour  exprimer  le  feu  dWin.  1  c.  de  8  v.  IV,  5. 
Pour  la  belle  rostisseuse.  1  c.  de  8  v.  Ill,  224. 
Pour  la  Bregis,  cen*estqu'uaeaDtlquaille.  1  c.  de  6 

V.  IV,  282. 
Pour  la  seconde  fois,  Marville  ta  caplive ;  2*  requeste 

dcla  Paris.  VI,  40. 
Pour  le  faux  due  d*Esperoon.  3  c.  de  5  v.  par  ma- 
demoiselle de  Montpensier.  IV,  270. 
Pour  le  grand  escuyer  de  France.  1  c.  de  6  ▼•  I, 

il4. 
Pour  les  canons  de  notre  eglise.  1  c.  de  6  v.  11,  76. 
Pour  les  deux  trous  vous  ^tes  fort  habile.  1  c.  de 

S  V.  V,  9. 
Pour  Loiseau  je  n*esloispas  n^e.    1  c.  de  4  v.  IV, 

332. 
Pour  moi,  je  suis  sans  chagrin.  2  c.  de  8  v.  IV, 

181. 
Pour  no  tc  rien  cclcr.  1  c.  de  8  v.  IV,  150. 


•*<»"•  penp/er Jew:...    . 
227.  *' ' »««>or  nouveau  <,     "'  *'* 

202.  ""'*"»«"»  Porte   J"' **««'.  V.«. 

''"■ncesse,  en  v^.!  *' ''«  ^0  v  n,  . 
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Pulains,  commcDl  faire  avec  voas?  £pigr.  5  v.  IV, 
121. 


Qa'h  Marly  le  roi  s*occupe.  1  c.  dc  8  v.  V,  67. 
Quand  Armand  vit  lediable  au  cbevelde  sa  coucbe. 

fipigr.  6v.  IV,  160. 
Quand  Biron  dc  re  tour.  1  c.  dc  6  v.  II,  205. 
Quand  bois  pourri  sera  cbang^  en  vert.  Proph^tie. 

4  V.  in,  280. 
Quand  Boufflers  parut  k  la  coor.  2  c.  de  8  v.,  ide 

4  V.  IV,  41!. 
Quand  Breaul^  sorlit  de  Toratoire.  1  c.  de  8  v.  I, 

234. 
Quand  Cbausseraye  au  poil  de  vacbe.  2  c.  de  6  v. 

IV,  20o. 
Quand  d'un  portier  le  secretaire.  1  c.de4  v.  V,  40. 
Quand  il  ne  suit  pas  son  caprice.  1  c.  de  6  v.  Ill* 

209. 
Quand  Iris  prend  plaisir  k  Taire.  1  c.  de  7  v.  A^,  180. 
Quand  Jean  sortit  de  son  village.  1  c.  de  8  v.  II, 

333. 
Quand  je  vois  la  Vaubecour.  1  c.  dc  7  v.  V,  1 1 7. 
Quand  jc  vois  Surville  en  prison.  1  c.  de  8  v.  Ill, 

10. 
Quand  I  age  d'or  reviendra.  Triolet.  8  v.  Ill,  191. 
Quand  laGuion  cr^ve  de  grice.4  c.  deOv.  V,  134. 
Quand  la  Moucbi  fait  I'agr^ablc.  1  c.  de4  v.V,67. 
Quand  Ic  lei;at  fut  de  retour  h  Rome.  1  c.  dc  6  v. 

IV,  281. 


—  230  — 

Qaand  Louis  prit  le  devant.  1  c.  dc  5  v.  V,  75. 
Quand  Mortemart  eut  apergu.  1  c.  de  4  v.  I,  iU. 
Quand  on  a  le  minois  mignon.  1  c.  de  6  v.  V,  276. 
Quand  on  se  Irouve  dans  la  presse.  1  c.  de  4  t. 

V, 226. 
Quand  on  voit  k  la  comedie.  i  c.  de  6  v.  II,  124  et 

173. 
Quand  on  voit  du  Maine  et  d*Aiitin.    1  c.  de  6  v.  Y, 

270. 
Quand  Philippe  k  Dubois  mit  une  mitre  en  teste. 

fipigr.  10  V.  Ill,  279. 
Quand  son  Eminence  apparut.  2  c.  de  4  t.  IV,  210. 
Quand  un  legat  est  fait  comme  le  ndlre.  1  c.  de  6 

V.  IV,  281. 
Quand  vous  irez  h  Marly.  1  c.  de  8  v.  III,  102. 
Quarante  ans,  femme,  veuve  ou  fille.  1  c.  de  6  t. 

V,  206. 
Qualrc  grosses  besles.  1  c.  de  7  v.  IV,  241. 
Quo  Berry  par  emportement.  1  c.  de  8  v.  Ill,  186. 
Que  ce  palais  se  change  en  unbordcl  affreax.  52  v. 

II,  36. 
Que  ce  quartier  auxculs  me  semble  dangereux! 

1  c.  de  4  v.  V,164. 
Que  Conly  soil  en  deroute.  3  c.  de  7  v.  V  24. 
Que  Conty  toujours  murmure.  1  c.  de  8  v.  V  68. 
Que  Deodatus  est  heureux!  12  c.  de  4  v.  IV    205. 

Un  autre  couplet,    manquant  dans    Maurepas    se 
Irouve  dans  I'Histoire  amoureuse  des  Gaulcs  : 
La  roine  veut  un  autre  vit 
Mais  on  n'en  a  pas  a  credit, 
Et  la  pauvrclte  niaillc  n'a. 
Alleluia. 
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Que  diable  voulez^Youi  qu'on  tds^  deceits  at>oail- 

nabloface?5  c*  de  B  v.  Lll,  ^. 
Qtm  diahle  voulez-vous  nifort  fas»ede  cette^xecra- 

I>li3  ciircasse?  5  c.  de  0  v,  V»  218. 
Qu(^  dire  Je  c^s  deux  Lendrons?  4  c,  de  8  v.  Ill, 

Que  Gasioa  preiande  li  l*liULoire.  $  €.  de  a  v.  TV, 

i9f. 
Que  j'aifne  ce  page,  i  c.  dc  St.  i\\  303, 
Que  je  voos  pUinB,  ma  priQc^i^sse  1  2  c*  de^  f -  Ht, 

Que  la  de  Lau  el  b  N'availle.  7  c<do  6  v.  III,  Jau* 
Que  ]:i  Fertd  oe  m'aioie  pas.  5  e.  de  i}  f.  IV,  :I08. 
Que  le  r^cli3p{ie  des  [insons.  il)  c^  de  9  v.  Jl,  i5t. 
Quel  eirauge  chaQgemenI !  3  e*  de  8  v.  V,  !^f « 
Qaelle  deesse  dans  ces  licux.  t  c,  da  tj  v*  V!,  IS, 
Quelle  est  b  [iliis  mcdiaiite  besli^  dti  rKuropc  ? 

Demande  el  reponse.  VI,  2:2, 
Quelle  eloit  done  va  mt^re?  2  c.  de  H  v.  V,  tM, 
Quelle  fureur  iruublc  mes  $ens !  1 1  c*   de  0  v,  p. 

Rousseau.  Ul^  d\, 
QueKe  nature  porte  TKeobon  !  I  l\  de  f  8  v.  I,  ItiO, 
Quo  Toil  goftte  id  de  plalsir^,  I  e.  dw  I  v.  VI ,  ill 
Que  Ton  paric  lanl  qu^on  voudra,  2  c.  de  tl  v*  Hl» 

338. 
Que  Nciallles  i\  Vhtdigmice,  f    C«   de  H  ?.  in,  fO^. 
Que  Noaillei;  ^oh  be^ti  gargorr.   I  c.  de  U  v.  IV^ 

Quo  uotrc  regent  el  sa  (llle,  17  c.  de  d  v.  Ill,  100. 
Que  noire  vieux  prefet  Fleurjr*  15  c,  de  4  v;  I  ref^ 
deSv.  IV,  Wu 
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Que  Paris  ik  toos  les  maUdes.  I  c.  de  6  v.  IV,  33. 
Que  Rouill^,  sortant  de  sa  sphdre.  5  c.  de  5  y.  Ill, 

200. 
Qu*est  devenu  le  seaa  de  porcelaine?  3  c.  de  St. 

V,  108. 
Que  ton  epouse  soil  calin.  2  c.  de  8  v.  V,  26. 
Que  font  failles  pauvres  homains?  1  c.  deST.T, 

U2. 
Que  vous  nous  causez  de  tonrment !  9  c.  de  8  t.  I; 

K8. 
Qui  croiroitque  Capistron.  1  c.  de  8  v.  V,  52. 
Quid  hie  cogitabundus  stas  viator  ?  Jgpiuphe.  19  v. 

V,  163. 
Qui  est  ce  due  venu  noavellement  ?  9  c.  dc  10 t. 

1,5. 
Qui  fut  jamais  la  meret  2  c.  de  8  ▼.  Ill,  40. 
Qui  refit  CPU,  qu*apr^s  quarante  aus?  1  c.  de  17  ▼. 

F,  200. 
Qui  refit  crft  qu'2i  vingtet  deux  ans?  I  c.  de  17t. 

I,  191. 
Qu'il  soil  ou  ne  soil  pas  gueri.  1  c.  de6  v.  H,  117. 
Qui  scent  fixer  Tamour,  si  tendro  ct  si  volage?5c. 

de6  V.  Ill,  114. 
Qui  trousse  ton  cotillon  ?  3  c.  de  6  v.  V\  177. 
Quittez  uno  province.  1  c.  de  8  v.  I,  42. 
Qui  verroit  lecu  dc  la  Ramburc  a  nu.  1  c.  de  7  v. 

V,  54. 
Qui  verroit  Ic  cu  de  la  Vieuville  Ji  nu.  5  c.  de  7  v. 

p.  Bussy.  V,  46. 
Qui  vcut  savoir  du  beau  du  Mas.  3  c.    do  7  v.  IK 

31, 
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Quoi !  branlerez-voas  toujours  la  pique  ?  1  c.  de  5 

V.  IV,  288. 
Quoi!  la  Gharnyest  mor telle.  4  c.  de  6  v.  IV,  202. 
Quoi !  le  plus  faquiit  des  Romains.  Epigr.  14  v.  IV, 

190. 
Quoi!  pour  amant  j*aurois  une  mattresse!  1  c.  de 

^  V.  V,  168. 
Quoi  que  Ton  en  dise.  1  c.  de  7  v.  HI,  27S. 
Quoi  que  nous  cbantele  bigot.  15  c.  de  8  v.  IV,  214. 
Quoi!  sans  mot  dire.  2  c.  de  9  v.  V,  207. 
Quoi !  tu  dis  que  je  ne  vaux  rien!  1  c.  de  8  v.  I, 

2S0. 
Quoi !  voire  epoux  est  ioGdele !  1 6  v.  Vl,  129. 
Qu*on  me  le  chasse,  qu'oo  ine  le  fouille.  1  c.  de 

2  V.  IV,  228. 
Qu*on  prepare  sur  les  musettes.  2  c.   de  6  v.  Ill, 

102. 
Qu*un  directeur  de  conscience.   1  c.  de  6  v.  IV, 

102. 
Qu'une  b&tarde  de  catin.  lie.  de  6  v.  VI,  120. 
Qu*une  colombe  &  tire  d*aisle.  1  c.  de  6  v.  V,  203. 


Reine,  ^  ton  sort  faUl.  1  c.  do  8  v.  VI,  16. 
Reine  de  fa^ons.  1  c.  de  8  v.  V,53. 
Reine,  ne  vous  ^tonnez  pas.  3  c.  de  6  v.  VI,  19. 
Rcine,  quittez  votre  tristesse.  7  c.  de6  v.  VI,  125. 
Rempli  d*une  salnte  flamroe.  £pit.  5  v.  Ill,  315. 
Ren^  de  Voyer  d*Argenson,  2  c.  de  8  v.  V,235. 
Rcngainez,  madamc  lacomtesse.  1  c.  dcGv.  V,30. 
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Reparcz-vous,  Nassau.  2  c.  do  8  v.  V,  87. 
Reprends,  Venus,  reprends  tes  droits.  3  c.  deSv. 

IV,  29. 
ResiQ  encoro  croit  que  sa  fcmmc  I'adore.  1  g.  de 

!l  V.  V,  17. 
Richelieu,  vous  voulez  plaire.    10  c.  deSf.lit 

214. 
Rien  n*est  egal  au  d<^pit.  1  c.  de  11  v.  V^  18. 
Robert,  le  grand  penitencier.   6  c.  de  6  ?.  V,  i8. 
Rom^re  Hngrate.  1  c.  de  9  v.  IV,  299. 
Rome  rougit  d*avoir  rougi  le  raaquereau  qui  gist 

icy.  fipit.  Ill,  317. 
Rousseau,  accable  de  chagrin.  1  c.  de  4  v.  Ill, 

184. 
Roy,  ton  erreur  est  extreme.  1  c.  de  6  v.  IV,  15a. 


Sainte  Facile.  25  c.  de  9  v.  VI,  148. 

Sainte  Genevieve  et  de  Prie.  1  c.  de  6  v.  Ill,  339. 

Saint  Pavin,  bourgeois  de  Sodooie.  1  c.  de  8  v.  I, 

138. 
Sans  causer  la  moindre  douleur.  1  c.  de  6  v.  Y, 

229. 
Sans  craindre.  Iris,  que  lemondecn  murmure.  I  c. 

de  6  V.  V,  227. 
Sans  me  piquer  d*une  haute  naissancc.  1  c.  de  7  v. 

1, 146. 
Sans  une  longue  kirielle.  4  v.  VI,  125. 
Sans  vous  chercher  tant  d'alibis.  1  c.  de  5  v  IV, 

331. 
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Savant  dans  la  math^matique.  1  c.  de6  v.  II,  238. 
Savez-vous  k  quo!  les  Loisons.  1  c.  de  4v«V,  267. 
Savez-vous  bien  la  difference?!  c.de  6  v.  IV,  227. 
Savez-vous  bien  qui  fait  mal?  1  c.  de  5  v.  V,  80. 
Savez-vous  la  nouvelle?  2  c.  de  8  v.  IV,  59. 
S^avez-vous  bien  ce  que  Ton  dit?£pigr.  4  v.  I,  83. 
S^avez-vous  bien  comme  k  la  cour.   34  c.  de  6  v. 

II,  S4. 
Seigneur  et  dame  de  Villelte.  1  c.  de  6  v.  V,  176. 
Se  lassant  des  cons  de  sa  race.  1  c.  de  6  v.  V,  66. 
Selon  Tevesque  de  Soissons.  1  c.  de  8  v.  IV,  6. 
Senecey,  la  sainte.  1  c.  de  7  v.  IV,  157. 
Serai-je  toujours  Andromede  ourocber.8c.  de4  v. 

Attrib.  ik  M°»«  de  Bouzolles.  V,  178. 
Serois-tu  bi  en  seul,  Groschenet.  3  c.  de  6  v.  11,156. 
Si  Barbezieux  a  eu  I'art  de  me  plaire.  1  c.  de  5  v. 

II,  155. 
Si  c'est  nos  destinies.  1  c.  de  6  v.  IV,  265. 
Sickest  un  crime  qu'enculer.  1  c.  de  6  v.  II,  164. 
Si  eel  assassin  furieux.  9  v.  IV,  249. 
Si  de  la  constitution.  1  c.  de  8  v.  IV,  55. 
Si  de  nos  jours  on  assembloit.  5  c.  de  8  v.  Ill,  17. 
Si  Tadmiral  de  Cbastillon.  2  c.  de  6  v.  Ill,  16. 
Si  j'avois  du  beau  Dumesnil.  1  c.  de  8  v.  IV,  108. 
Si  la  Berlin  k  Montarant.  2  c.  de  6  v.  V,  205. 
Si  la  reyne  avoit  un  enfant  au  ventre.  1  c.  de  7  v. 

1,  32. 
Si  le  bonhomme  Miramion.  1  c.  de  5  v.  IV,  241. 
Si  Ic  bougre  d*Assouci.  2  c.  de  6  v.  IV,  318. 
Si  le  destin  veut  enfln  que  je  baise.  1  c.  de6  v.  IV, 
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Si  le  nonce  est  an  d^spoir.  1  c.  de  2S  t.  V,  IM. 
Si  le  roy  part  en  cette  salson.  I  c.  de  6  v.  V,  6. 
Si  )es  cocns  ressembloient  h  Montbmn.  3c.  deGv. 

IV,  171. 
SMI  est  entre  tos  bras.  7  c.  de  5  t.  Ill,  85. 
Si  l*on  fait  fermer  la  porte.  1  c.  de  8  y.  Ill,  153. 
S'il  vous  falloit  un  sacrifice.  I  c.  de  6  ▼.  VI.  IM. 
Si  Mauroy  le  missionnaire.  1  c.  de  4  v.  II,  171. 
Si  pour  avoir  last^  le  ca.  1  c.  de  6  v.  V,  272. 
Si,  pour  paroistre  gens  de  blen.  Sizain.  I,  72. 
Sire,  par  toute  la  ville.  2  e.  de  8  v.  I,  09. 
Sire,  voulez-Yousme  croire?  2  c.  de  8  v.  V,  84. 
Sire,  vous  n'^tes  qu'un  enfant.  2  c.  de  4  v.  lY, 

182. 
Sire,  vous  vouliez  Aire  k  moi.  4  c.  de  6  v.  VI,  51. 
Si  Saint-Germain  fout  en  cu.  3  c.  de  5  v.  IV  279. 
Si  tu  pouvois,  ainsi  que  ta  chemise.  1  e.  de  5  v.  I, 

51. 
Si  vous  ^tiez  cheva1d*Espagne.  3  c.  de  5  v.  IV  li7. 
Si  vous  voulcz  pour  quelque  tems.  2  e.  de  7  v.  Hi 

175. 
Son  epouse  fidelle  ne  se  p1atnt;e]le  pas?  Quatrain. 

Ill,  117. 
Sont-ceI5  des  merveilles!  1  c.  de  7  v.  V  151. 
Soubise,  vengez-vous.  1  c.  de  8  v.  IV,   109. 
Sous  Tarchet  11  faisolt  beau  voir.  3  c.  de  6  y.  lY, 

319. 
Sous  le  manteau  de  dame  Hypocrlsle.   Conte  (las 

petits  bateaux).  52  v.  IV,  95. 
Sous  une  faceassez  belle.  1  c.  de  4  v.  V,  43. 
Souvent  la  Pons  me  baise.  1  c.  de  (0  v.  I    283. 


Sur  la  Salle,  la  criliqoe  eu  y&^itaui^  i.^.i^ki  v. 

IV,  88. 
Sur  le  triompbc  de  ramottr^  %^ii^^v,  %,  i^H . 
Sur  mes  gardes  de  tans  e^t^  $  e>  <le  ^  ir^ Mi, ij^. 
Sur  ton  imprudence  raiUee^  3  <e^  de  4  iiv  IV^  ^^;^.. 
Sur  un  lit  ou  sur  ooe  etuuse^  I  e^  4e  ^  y^  V,  ^. 
SuSy  bastez-Tous,  weoez,  fcgwarff  4f>»  ^M^HlfU  li^^- 

de  12  V.  1,  18. 


Ta  femme  est  belle  el  ioHe.:;^  t^ii^^v.  U^  "l^t^. 
Talestris,  cetle  rdite  u  Ushir^^  ^  4;^  4^  ^  ir.  V, 

133. 
Tambooneaa,  ee  bean  |^ajr90ii.  4  «^  4^  7  v^.  V,  ^  t>j^. 
Tant  que  Canilbc  eut  du  A>m«.  i  ^,  4^  ^  v..  V, 

139. 
Ta  ser?aDte  est  dooc  ta  iemme,  1  c.  d^  (J  v^  V,  7^. 
Tel  que  toos,  I'e&us  au  ^rsMiettx  viiiai|^^  ^K^imec. 

II,  223. 

Teuciu,  vous  aves  de  V^^^rii,  t^$.  de  <{  v.iU,  it^T. 
Termes  appreoc^it  a  Cliffieue«  j  <;.  <le  ^  v^  jV\ 

284. 
Terrata  tort  asseurenMiXit.  j  c.  d<e  i  v.  If,  7^. 
Tb^obOD  bruiaU^.  1  c.  de  11  v.  1,  |]$^. 
Tb^oboo,  daos  te  miiOi^U^.  i  c.  4*^  4  v,  i,  tt^^. 
Tbianges  D*a  cbeteux  m  dciits.  1  c.  d^^^  v.  ii,«|. 
Ton  cosur  est  plus  mal  fait  qu«  ton  vkux  petit  h\k6Ui . 

Sonnet.  If,  222. 
Ton...  tan...  ton  temps  est  pass^«  1  4^,  4iif^v, 

III,  111. 
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Tourncz  le  derrifere.  i  c.  de  7  v.  IV,  34. 
Tous  deux  vaillans.  9  v.  VI,  f  15. 
Toute  la  coar  do  France.  103  c.  de  8  v.  lU,  ^- 
Tout  le  public  vous  rit  au  nez.  5  c.  de8  v.  VI,  11. 
Tout  mari  qu*on  met  en  chansoD.  1  c.  de  6t.V| 

106. 
Trois  cardinaux  brillent  en  coar.  I  c.  de  8  y.  VI, 

26. 
Trois  Romains,  trois  Sablnsse  tudrent  jaIoox.£pigr. 

4  V.  IV,  146. 
Tronc  pour  rhermite  de  ce  bal.  £pigr.  16  v.  1,83. 
Trousse  ma  cotte.  5  c.  de8  t.  I,  122. 
Tu  dis  vrai,  Rousseau,  ce  n'est  pas.  2  c.  de4  t.  V, 

229. 
Tu  vantes  tes  bonnes  fortunes.  3  c.  de  6  v.  IDt 

256. 


u 


Un  bou  confrere  de  Girard.  £pigr.  13  v.  IV,  71. 
Un  bon  Picaril  de  Saiot-Quentin.   6  c.  de  6  v.  11> 

69. 
Un  carme  en  amour  est  bonneemplete.  1 9  v.  en  touU 

V,  134. 
Un  certain  laquais,  ce  dit-on.  1  c.  de  6  v.  V^  173, 
Un  certain  petit  poulet.  6  c.  de  6  v.  V,  277. 
Un  circoncis,  pour  me  baiser.  1  c.  de  10   v.  IV, 

5. 
Un  con  florentin,  autrefois.  1  c.  de  12  v.  IV,  149. 
Un  coq  renconlrant  sesdeux  poulettes.  1  c.  de5  v. 

V,  41. 
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tin  de  lios  fcrmiers  j^eneraux.  Rrevei  du  regfmeni 

lie  la  caloltL^  VI,  lOtJ, 
tine  certainc  magistral! e.  1i  v*  IV,  239. 
Uuc  Glle  a  quinxe  ou  seize  ans.  1  cv  tie  fi  v.  J,  28*  < 
Une  flile  d'apolbicaire.  i  c,  de  6  v.  IV,  246. 
Une  grande  femme  chinoisa  qui  a  !e  icint  blaiic, 

III,  153. 

Uiie  Ijaleine  impure.  1  c.  de  S  v.  Ml,  154. 
Unejeuiie  c#mtesse.  1  c*  de  il  v*,  l  de7  v.  c>t  I 

deS  V,  V,  191, 
Une  nuit,  au  Palais-HoyaL  S  c,  de  0  y.  V,  39. 
Uiie  vkuUc  i*oup^e.  1  c.  de  7  v.  IV,  108. 
Uo  gros  fermier,  derricre  la  euulisse*  t'pjgr,  tn  v, 

IV,  124. 

Do  gros  magistral.  3  c.  de  8  v*  IV,  101. 

Un  ji^suile  ad  mi  rani  de  la  jcurtc  Kadi^re^  1  c,  dc 

0  V.  IV,  50, 
Un  j^suite  devientjnary.  2  <i.  do  0  v.  H,  143. 
On  jour  la  lioiiQ«,  dtt-on.  I  c.  de  16  v,  I,  19i. 
Un  jour  TAmour  ditii  sa  m&re,  2  c*  de  4  ¥.  1, 267, 
Uq  jour  le  dieii  do  Cyih^re.  48  c.  de6v.  111,207. 
Un  jour,  un  man  maloiru.  8  \\  VI,  127. 
Un  tn^djsaol  dit  que  ia  Hicguari.  I  e.  de  0  v.  IV, 

170. 
Un  parlisan  des  (»las  eonnus.  1 1  c.  de  8  t,  IV«  05. 
Un  pen  moins  dc  brutally*  1  e.  de  U  v.  K  ill. 
Cn  pen  moms  de  lubrhHt^,  1   c.  dc  9  v,  1,    110, 
Un  savuprd  noinme  Pbltippe,  I  c.  deG  v.  II,  183. 
Vn  sodomiie  reimmme.  1  c.  de  6  v,  11 1,  70, 
Lfo  laliourKl  raeltoit  son  cnl  ll  I'aise,  1  e.  di'  i  v. 
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Un  \ieux  caffarl,  du  gros  cas  entiche.  I  c.de  8t. 

IV,  34. 
Un  vieux  con  de  moribond.  i   c.  de  15  v.  VI,  78. 
Use  du  jeu  que  pratiqaoil  Socnite.  10  ?.  Ill,  137. 


Valen^ay,  par  son  vieil  ^lat.  I  c.  de  9  t.  1, 103. 
Va-l.en  le  coucher.  1  c.  de  1 2  v.  p.  La  Fom.  V, 

5G. 
Venanl  dc  Versailles.  6  c.  de  6  v.,  I  ref.  de  3y.  If, 

Vendosnic,  anim^  par  son  frdre.  t  c.  de  6  v.  H, 

229. 
Venez  Pouter,  vieux  paillards.  7  c.  de  8  v.  IV,  8S. 
Venez  lous  voir  la  comlesse.  2  c.  de  6  v.  H,  41 
Veux-lu  savoir,  mon  cher  Sully.   1  c.  de  7  v.  D, 

18i. 
Viens,  ma  chdre  comm6re    1  c.  de  8  v.  VI,  5. 
Vlens  me  tenir  licud*Apollon.  6  c.  de  8  ▼.  VI,  81. 
Vieux  jeu  de  paume  deguis^.  1  c.  de  6  v.  IV,  228. 
Vigean,  au  teint  verni.  1  c.  de  6  v.  IV,  I60. 
Villars  ajoule  a  ses  trophies,  i  c.  de  6  v.  V,  279. 
Villars,  ce  pauvre  h^re.  1  c.  de  7  v.  IV,  75. 
Villeroy,  je  le  confesse.  I  c.  de  4 1  v.  IV,  305. 
Villiers  u'est  pas  entpepreiiant.  2  c.  dc  8  v.  II,  8. 
Vit-on  jamais   un  plus  infame  commerce,  i  c.  de 

i4  V.  V,  12. 
Vive  Bourgognc!  est  noire  cry.  6  c.  de  47  v.  &i 

tout.  I,  5. 
Vive  notrc  r^^gcnt!  4  c.  de  5  v.  Ill,  195. 
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Voicy  les  Francois  qui  viennent.  ^  c.  de  5  v.   VC, 

22. 
Voicy  lelems,  adorable  Sylvie.  1  c,  de  10  v.  V,  106. 
Vois  sur  quoi  ion  crreur  se  fonde.  £pigr.  6  v.  IV, 

242. 
Votre  amour  fait  icy  grand  bruit.  1  c.  de  6  v.  I, 

239. 
Votre  jeu  fail  beaucoup  de  bruit.  1  c.  de  6  v.  I, 

239. 
Voire  mine  me  met  en  peine.  12  v.  p.  M"**  do  Saint- 
Pierre.  HI,  28. 
Votre  Monlespan,  sire.  1  c.  de  10  v.  IV,  283. 
Voulez-vous,  messieurs  de  Paris.  34  c.   de  7  v. 

HI,  54. 
Voulez-vous savoir  Tbisloire  des  bcaul^s  de TOpera ? 

9  c.  de  6  V.  V,  200. 
Voulez-vous  SQavoir  rbistolre  de  la  grande  de  Vil* 

liers?  2  c.  de  6  v.  1,  242. 
Voulez-vous  tirer  raison?  17  c.  de  5  t.  I,  91. 
Vous  aimer,  vieille  Bregis.  1  c.  de  5  v.  IV,  281. 
Vous  avez,  divine  Conly.  3  c.  de  4  v.  Ill,  210. 
Vous  avez,  tort  de  vous  mettre  en  colore.  2  c.  Ue  G 

V.  IV,  179. 
Vous  avez,  vieille  princcsse.  2  c.  de  8  v.  II,  166. 
Vous  charmez  lout,  et  le  leint  do  TAurore.  9  c.  de 

5  v.  IV,  185. 
Vous  demandez  d'ou  vient  nia  peine.  2  c.  de  8  v.  p. 

Blot.  IV,  209. 
Vous  eles  k  peine  chambellan.  I  c.  de  6  v.  V,  31. 
Vous  eles  belle  et  votre  soeur  est  belle.  Madr.  4  v. 

I,  248. 

T.   VI.  11 
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Voas  ^tcs  brune  el  fi^re.  1  c.  de  6  v.  IV,  240. 
Vous  Stes  faite  pour  Tamoiir ;  Noailles    peut  bien 

voas  le  dire.  5  c.  de  6  v.  Ill,  2Gf . 
Vous  ^tes  faite  pour  Tamour,  Villeroy  vous  Pa  sceo 

bien  dire.  15  c.  de  6  v.  II,  20. 
Vous  etes  garce  fort  maligne.  1  c.  de  0  v.  J,  252. 
Vous  faites  bien  la  cruclle.  4  c.  de  8   v.  IV,  233. 
Vous  Tavez  done,  Horlense.  1  c.  de  5  v.  I,  99. 
Vous  le  pouvez,  jeune  comtesse.  1  c.  de  S  v.  IV, 

3. 
Vous  me  traitez  ainsi  qu'une  tigressc.  I  c.  de  6  v. 

p.  Blot.  IV,  240. 
Vous  pouvez  fort  bien,  Rosambaut.  1  c.  de8  v.  11, 

32. 
Vous  qui  croyez  que  le  petit.  8  c.  de  6  v.  IV,  128. 
Vous  qui  IVondez  un  innocent  voyage.  1  c.  de  6  v. 

IV,  2G9. 
Vous  qui  taxes  commis,  comptables  et  traitans. 

fipigv.  6  V.  I,  83. 
Vous  qui  vous  promenez,  dit-on.  2  c.  de  6  v.  V, 

19. 
Vous  qu'on  garde  de  pros.  3  c.  de  6  v.  V,  196. 
Vous  recevrez,  ma  ch^re  enfant.  21  c.  de  6  v.  I, 

17. 
Vous  traitez,  Villars,  le  mariage.  1  c.  de  0  v.  V. 

28. 
Vous  vouicz  dc  ma  retraile.  1  c.  de  8  v,  lU,  209. 
Vous  voulez,  prince  de  Leon.  1  c.  de  8  v.  Ill,  34i. 
Vous  voyez  h  vos  genoux  une  nouvelle...  Placet. 

Ill,  293. 
Voyant  Porlail  bien  Iroussee.  3  c.  de  5  v.  VI  161. 
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Voye/.  Beauvois  qui   sur  sa  peau.  1  c.  de  3  v.  II, 

125. 
Vraimcnt  cc  {;a1aDt  va  bcl  air.  1  c.  de  14  v.  IV, 

261. 

w 

Waldeck  croioit  en  son  armee  enti^re.  1  c.  de  5  v. 
11,  146. 
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TABLE  ALPHABETIQUE 

OB 

TOUS   LES    PERSONNAGES 

ClTtS 

DANS  LE  PRESENT  REOUEIL. 


Achy  (mademoiselle  d*).  Voir  Mineur. 

Acign6  (Anne-Marguerite  d').  Voir  Richelieu. 

AciGN^  (d*Acign^,  femme  de  son  oncle  Jean -Leo- 
nard, comle  d').  I.  86. 

Affat.  hi,  109. 

AGDE(d').  1,97;  11,98;  IV,  300. 

AG6N0is(d').  Ill,  85,  U3,  155,  172,  174. 

Ag^nois  (Marie-Theresc  de  Vigncrol,  marquise  d'). 
Voir  Aiguiilon. 

AcouT(d').  Ill,  329. 
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Agnesseau  ((!').  Voir  du  Hoasset. 

AiGuiLLON  (leduc  d').  VI,  Hi,  i72. 

AiGuiLLON  (Sfaric-Magdelaine  de  Vignerod,  die  de 

Rene  de  Vignerod  el  de  Fran^oise  du   Plessis, 

soeur  du  cardinal  de  Richelieu.  EIlc  a  ete  cre^ 

ducbesse  d'Aiguillon  en  1638).    I,  52  ;  IV,  165. 
AiGuiLLON  (Marie-Therdse  de  Vignerot,  marquise 

d'Ageuois,  ducbesse  d*).  li.  332. 
AiLLY  (d").  Voir  Albret  (d'). 
Alacoque  (Marie).  IV.  6,  7. 
Alais  (la  comtesse  d*).  IV,  208. 
Alaric,  gargon  apolbicaire,  membre  de  TAcad^mle. 

IV,  87. 
Aleaome  (le  pdre).  II,  346. 
Albergoti.  II,  218;  III,  184. 
Albert  (Louis-Josepb,    comte  d').  11,179,206, 

219,  270,  286,  345  ;  III,  15,  79  ;  V,  175,  202- 
Albret  (Cesar-Phcebus  d*),  marechal   de  France. 

1, 129,  240  ;IV,  269. 
Albret  (Gharles-Amanieu ,  marquis  d').   1,    129, 

273,  275;  V,  8. 
Albret  (d')  ditd*Ailly,  due  de  Cbaulnes.  Voir  Villeroj 

(FranQoise  de  Neuville  de). 
Albret  (Emmanuel-Theodore  de  la  Tour  d^Auver- 

gne,  due  d*).  II,  210. 
Albret  (le  due  d*).  Voir  Bouillon  (due  de). 
Albret  (N...  de  la  Trimouille,  femme  de...  de  la 

Tour  d'Auvergne,  due  d*).  II,  354  ;  III,  58,  61, 

82,  84,  133;  V,  24. 
Aligre  (Gilles  d*).  Voir  Boislaudry. 
Aligre  (Marie  d').  Voir  Estrades. 
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Alincourt  (madame  d').  HI,  3p3. 

Alincourt(M.  d')  II!,  283,  308. 

Allesseau  f madame),  plus  tard  comtesse  de  Litre. 

IV,  261. 
Allongny  (Louis  d').  Voir  Rochefort. 
Allongny  de  Rochefort  (d').  Voir  Naugis. 
Alluye  (Benigne  de  MeauxduFouilloux,  femmede 

Paul   d*Escoubleau    de    Sourdis,    marquis  d*). 

I,  137,  1G3;  II,  38,  83,  12i,  175,  176,   249, 

269,  283;  HI,  75,  155,  194  ;  IV,  207;  V,  50, 

51,  53. 
Alluye  (Paul  d*£scoubIeau  de  Sourdis,  marquis  d*). 

1,164,209,  216;  IV,  207,  230. 
Alvarez  (I'abbe).  Ill,  70. 
Amboille  (M.  d').  IV,  328. 
Amklot.  VI,  49. 

Amoresan  (madame  d').  I,  202  ;  11,  25. 
Anceac.  V,  283. 
Ancenis   (madame  Gorge   d').  HI,  175,  190  ;  VI, 

5   5. 
Axcezune  (d').  Voir  Caderousse. 
Ancre  (Coucino  Concini,  marechal  d").  I,  32. 
Andelot.  IV,  328. 

Ascennes  (d').  Ill,  177,  192  ;  V,  282. 
Angennes  (Julie-Lucinc  d'),  de  Rambouillet.    Voir 

Montausier  (Julie,  etc.). 
Angennes  de  la  Loupe  (CaUierinc-IIenrielle  d'). 

Voir  Oionnc. 
A.NGENNEs  de  la  LouiMi  (Madeleine  lV).  Voir  La  Ferle 

(duchesse  de). 
A.NGERMLLiERs  (...  Bauyii,  sloup  (!').  II,. 235. 
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Angcville  (mademoiselle  d*),  de  la  Gomediefnn 

^ise.  IV,  10. 
Angleslksqueyille  (Mainfant,  seignear  d*).  V,  i83. 
Angleslesqdeville  (Tb^rt^sc   Malefoa ,  femme  de 

Mainfanl,  seigneur  d').  V,  183. 
Angoul£me  (madamc  d').  IV,  239. 
Annat  (le  pere),  jesuite.  I,  H5  ;  IV,  268. 
Asne  d'Aulriche.  I,  64,  66,  76,  77,  80 ;  IV,  167. 

180,  182,  183,  184,  190,206,209,210,211. 

224,  228,  243,  244,  287. 
Anne  de  Gonzague,  dite  la  princesse  Anne.  IV,369. 
Antin  (le  due  d').  Ill,  32,   119,    492,  214,  218. 

233,  241 ,  242  ;  V,  270 ;  VI,  1 68. 
Apcber  (d*).  Ill,  308. 
Aqoin  (Antoine  d*).  Voir  Chateau ren a rd. 
Aquin  (Mario-Angelique  d*).  Voir  Rouill^  de  Postes. 
Aquin  (Pierre  d').  II,  60,  122. 
Arbon  de  Belon  (. ..  d").  Voir  Sallabery. 
Arcabonne.  II,  103. 
Arexberg  (le  due  d'}.  Ill,    142,    143,    145,   150, 

158,  164,  173,  182. 
Argenson  (madame  d').  Ill,  48,  63. 
Argenson  (Marc-Rene  Paumy  deVoyor  d').  II,  317: 

111,   40,   63,    70,    112,    168,   243,257,260; 

V,  226,  228,  23H. 
Argenson  (R.  L.  Voyer,  marquis  d'),  ministre  des 

affaires  elrangcires.  VI,  48,  121. 
Argint  (madame  d*).  Ill,  151. 
Argouges  (d').  Voir  Ranes. 
Armagnac  (Cbarlos  do  Lorraine  <)').  Voir  Cliarh'S  (!•' 

prineo). 
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Arhagnag  (Charlotte  de  Lorraine,  demoiselle  d*). 

II,  244;  III,  236. 
Armagnac  (Louis  de  Lorraine,   comte  d*).  I,    114, 

125,  133,  130. 
Arm^nie  (abb^  d*).  Voir  Le  Camus. 
Armenonville    (...  Gilberl,    femme   dc  Joseph- 

Jean-Baptiste    Fleuriau,   sieur   d').   I(,    192, 

233,  331. 
Armenonville    (Joseph  -  Jean  -  Baptisle  Fleuriau, 

sieur  d).  II,  213,  233  ;  VI,  170. 
ArmentiIires  (Conflansd*).  I,  183. 
Arnoton  (madame   d'),  sGeur  de  la  marquise  de 

Rannes.  HI,  82  ;V,  214. 
Aros  (dom  Louis  d').  IV,  243. 
Arouet.  hi,  147. 
Arpajon  (le  marquis  d*).  II,  327. 
Artagnan  (d') .  II,  320 ;  HI,  32. 
Artagnan  (madame  d'),  depuis  marshals  Monies- 

quiou.  V,  213. 
ARTiGNY(madame  d').  IV,  167,313. 
Asfeld  (Cl.-Fr.),  mar^chal  de  France.  IV,  126. 
Assouci  (d').  IV,  318. 
Attilly  (Bullion  d').  Voir  Rousselin. 
Aureterre  (la  marquise  d*).  V,  26. 
Aubeterre  (le  marquis  d').  V,  26. 
AuBiGN^  (Frangoise  d*).  Voir  Maintenon. 
Aubray  (...  Mangot,  veuve  de...  d').  I,  273., 
AcBRY(rabb^).  I,  262. 
AoBRY  (Renee-Julie).  Voir  Noirmouliers. 
Aubry-le-Boucher.  IV,  202. 
AuRussoif  de  la  Feuillade  (d').  Voir  Uoauucz. 

T.    VI.  \\. 
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AucH  (Anne-Tristan  dc  la  Beaiune  de  Suzc,  arcbe- 

vfiqued').  11,  324. 
AuLEDE  (Jean-Denis  d*).  Voir  L*Estoaac. 
AuMONr  (Anne-Charlolte  d*).  Voir  Crequy. 
AuMONT  (Fran^oise-Aog^lique  de  1«  Mothe-Houdau- 

court,  deuxi^me  femme  de  Louis-Marie,  dac  dl. 

II,  31,163;  IV,  132,  1S3;  V,  50,  85. 
AuMONT  (le  due  d').    Ill,  127,    128;  V,  200,  24"; 

VI,  174. 
AuMONT  (Louis  d').  Voir  Ctuippes. 
AoMONT  (Louis  d*),  due  d'Humi^res.  Voir  Hoini^res. 
AuMONT  (mademoiselle  Le  Tellier,  femme  du  doc  dl. 

IV,  271. 
AoMONT  (Olympe  de  Broaillj,  demoiselle  de  Pieootfi 

ducbesse  d*).  II,  18,  58.  Votr  Villequier. 
AUTREAU(d').  11,133. 
AuTiN  (revfique  d').  IV,  307. 
AuvERGNE  (Fred^rie-Mauricede  la  Tour  d'Auvergoe. 

eomte  d').  I,  271. 
AuvERGNE  (rabbe  d').   Ill,  160,  218,  251,  232; 

VI,  34. 
AvAux(M.  d').  IV,  261. 
AvEL.  II,  363. 

AvERNEs  (madamc  d'),  III,  281,  303. 
AvERNES  (M.  d*).  HI,  281. 
AvERTON  (d'Averton,  veuve  de  son  cousin  de...d') 

I,  164. 
Ayen(M.  d').  HI,  2i7. 
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Bagnols  (...  Dugue>  femmc  de...  Dugue,  sieur  de). 

ir,  1G5. 
Baillet.  IV,  280. 
Bailleul  (de).  Voir  Du  Tillet. 
Railleul  (de).  Voir  Franquelot. 
Bailleul  (de).  Voir  Huxelles. 
Bailleul  (AgD^s  de).  Voir  Sainl-Germain. 
Bailleul  (...  Le  Ragois  de  Breton villicrs,  femnic 

de  Louis  de).  I,  8G. 
Balon,  danseur  de  TOpera.  11,337. 
Balouard,  docteurdela  Comedieilalienoc.  111,201. 
Balthazar  (rabbe).  V,  161. 
Baluze.  Ill,  56. 

Bams,  fillc  d*honneur  de  la  reinc.  IV,  237. 
Baradas.  I,  50. 
BARBANgoN  (le  comle  de  Grimbergue,  prince  de). 

V,  105, 106. 
Barbanson  (mademoiselle   de   Lalain,   femme  dti 

prince  de).  V,  105,  106. 
Barbanqon  (  ..  Colbert  du  Ferron,  femme  de... 

de  Prat,  sieur  de).  II,  228. 
Barbanson  (...  de  Prat,  sieur  de).  11,  228. 
Barbe,  homme  d'affaires.  IV,  204. 
Barberin  (le  cardinal).  IV,  227. 
Barbezi^rb  (...  marquis  de).  II,  229. 
Barbezi&res  (madamcdc).  IV,  156,  167. 
Barbezi£ux(  ..  d'Aligrc,  femme  do  Louis  -  Francois 

Ic  Tcllicr,  marquis  de).  II,  351. 
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Barbeziedx  (Louis- Francois  le  Tellier,  marquisde). 

n,15D,215;V,  40,  91,i44,  174. 
Barbier  de  la  RmfeRE  (Louis).  Voir  Langres. 
Barboteau.  Ill,  341. 

Barenti!!  (la  pr^sidente).  Voir  Carmaillon. 
Barillon.  IV,  233. 
Barjac,  \aict   de  chambre    du  cardinal  FleuT. 

VI,  21,  47. 
Baron,  comddien.  I,  251  ;  HI,  65,  89;  V,  211 
Baron  (madamo).  Ill,  89. 
Bartiluac  (a.  Habert  de  Montmaur,  femme  de.. 

Jehannot  de).  I,  239;   IV,  277. 
Basque,  danseur  de  TOp^ra.  I,    251 . 
Bassompierre  (madamc  de).  IV,  158. 
Bastiani  (M.  de).  VI,  116. 
Batiment.  V,  172. 
Battarelle  (madamc).  IV,  26. 
Baudot  (les  demoiselles),  courtisancs.  VI,  41. 
Bauin,  appel^  vulgairement  Bouid.  II,  207,  31'- 
Baume-Tallard  (Catherine   de  Boone,  femme* 

Roger  d'Hoslun,  de  Verdun,  comte  de  la).  I,9Ji 

111,176,  280  ;  II,  38. 
Bautot-Besni^res,  procureur  general.    V,  44. 
Bautru  (Armand  de).  Voir  Nogeut. 
Bautru  (Charlotte  de).  Voir  Rannes. 
Bautru  (Marie  de).   Voir  Rambures. 
Bautn.  Voir  ADgervilliers, 
Bavi^re  (Anoe-Palatine  de).  Voir  Gonde. 
Baviere  (le  chevalier  de).  Ill,  138, 1 74. 
BAvifeRE(Marie-Annc-Victoirc  dc),  femme  de  Looii. 

dauphin  dc  France.  II,  54. 
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Bayn.  VI,  48. 

Bazin.  V,  21  i 

BAziNifeRE(M.  de).  IV,  260. 

Beaubourg,  receveur  g^n^ral  des  finances.  V,  109. 

Beaubourg  (la),  comedienne.  V,  254. 

Bfaufort  (Frangois  de  Vendosme,  due  de).  I,  128; 

IV,  166. 
BEAUFORT(Jean  de).  Voir  Canillac. 
BEAUFREHONT(mademoise11e  de).  II,  227,  281. 
Beaufremont  (mademoiselle  de  Gourtenay,  femme 

du  marquis  de).  111,134,167,  172;  VI,    151. 
Beaufremont  (M.  le  marquis  de),  depuis  due  de 

Foix.  Ill,  134;  IV,  156,  157. 
Beaujeu  (madame  de).  IV,  92. 
Beaulieu,  lieutenant  aux  gardes.  Ill,  76. 
Beaumanoir.  Voir  Lavardin. 
Beaumont   (la  Loison,  femme  de  Poulaln  de).  Ill, 

63,  85. 
Beaumont  (Poulain  de).IU,  83. 
Beaupbi^.  Voir  Saint-Germain. 
Beauvais  (Beauviliers,  ^vSque  de).  IV,  4. 
Beauvais  (Catherine  de),  I,  84,  146,147;  II,  125, 

126;  IV,  230,  294. 
Beauvais  (Louis  de).  I,  146. 
Beauvrze,  I,  227. 

BEAuviLLiERs(Ie  duc  de).  II,  312;  V,  102. 
Beauvilliers  (madame  de).  Ill,  63. 
Beau viLLiERS  (Marie-Antoinette  de).  Voir  Livry. 
Bechameil.  Voir  Gosse. 
Bechamel  (Louis).  I,  215;  II,  7. 
Behours.  hi,  176. 
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B£JAR  (la).  IV,  235. 

BcLEBAT  (rabb^  de).  Voir  Hurault  (Philippe). 

B^LESBAT,   soeur  dc  madame  de  Clioisy.  IV  263. 

Belin  (la  marquise  de).  I,  164,  165,  S28. 

Belinghen  (la).  V,  62. 

Bellay  (Gbarlcs  de).  II,  532. 

Bellefonds  (Louis  Gbristophe  de  Gigault,  ii»i# 
de).  V,  110. 

Bellefonds  (Marie-Anne-Mazarini,  femme  de  Lomi- 
Christophe  de  Gigault,  marqaise  de).  11,  », 
251,509. 

Bellefori^re.  Voir  Soyecourt. 

Bellenave  (...  de  Loup  de).  Voir  Cl^rambaaU 

Bellisle  (le  mar^chal  de).  IV,  126;  VI,  22  101. 

Belon  (...d'Arbon  de).  Fotr  Sallabery. 

Benoit  XIV  (Lambertini),  pape.  IV    128. 
Berct  (mademoiselle  de).  II,  158;  HI    175. 
Bercy  (madame  de).   V,  28. 
BERCY(Malon  de).  Ill,  77;  V,  28. 

B^renger  (la).  Ill,  266. 

Beringhen  (Henry  dc).  I,  127,  170;  V,  44. 

Beringhen  (madame  de).  V,  47. 

Bernard  (mademoiselle).  V,  160. 

Bernard  (Samuel).  Ill,  127,  128;  V,  246. 

Bernay(M.  de).  IV,  177. 

Bernier.  V,  192. 

BERNifeREs  (Faucon  de  Ris,  femme  d'fidenuellai' 

gnart,  sleur  dc).  1,  92  ;  V,  76. 
Bernou  (I'abbe  tie)  II,  318. 
Berny   (Louis-IIugucs  de   Lionuc,  marquis  de-  i 
2)0. 
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Berrin.  H,  102. 

Berry  (la  ducbesse  de),  fille  da  r^etH.  Iff,  117, 
128,  146,  147,  153,  160,  161,  165,  170,  IH6, 
187,  191,  205,  218,  219,  227,  229,  235,261, 
271;  V,  284;  Vf,  131,155. 

Berry  (le  due  de).  Ill,  56,  58,  128;  V,  218. 

Berryer.  Voir  Broon. 

Berryer  (Louis).  I,  218. 

Bebthelin  (madamc).  IV,  133. 

Berthelot  (la).  Ill,  338. 

BERTititla).  If,  361;  V,  205. 

Bertrand.  VofV  La  Baziniere. 

Bervick  (te  mar^chal  due  de).  V,  286. 

Bertille.  V,  210. 

Bessi^re,  chirurgien.  11,  186. 

Bethomas  (la  marquise  dc).  V,  40. 

BETHunE  (Fr.  de).Voir  Orval. 

Bethune  (Maximilien-Henry  de).  Voir  Sully  (che- 
valier de). 

Bethune  (Maximilien-Picrre-Fr.  de).  Voir  Sully. 

Bethune  de  Sully  (Marguerite-Louise de).  Voir  Lude. 

Beuvron  (Charles  de  Harcourt,  comte  de).  I,  51 , 
164,  165. 

Beuvron  (La  Mothe-Theobon,  appelec  mademoi- 
selle de  TbeoboQ,  comtesse  dc).  I,  158,  159, 
160,179,255;  IV,  185;  V,  4. 

Bezanqon  (de).  Voir  Le  Bruii. 

Beze.  IV,  241. 

BiELK  (le  comte  de)  I,  242. 

BiFFT  (le  cardinal  de).  Ill,  215;  IV,  66;  VI,  52. 

Billy.  Ill,  328. 
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BiRAN  (Anioine-Gaslon   Roqiielaure,    marquis  de). 

Voir  Roquelaure. 
BiRON  (...  de  Gontaui,  marquis  de).  11,  205,  2W, 

294, 361;  III,  61,  161,  175,  180,  281;  IV,205; 

VI,  157. 
BiRON  (Maric-Madeteine-Agn^s  de  GonUulde).  1, 

248;  11,  41, 112,  113,  295,  360;  III,  300. 
BiscARAS  (de).  Voir  Rotondi. 
BissY.  HI,  320;  VI,  173. 
Blagny.  IV,  89. 
Blanchefort-Anois  (...  Bruslan,  fillc  du  mu# 

de  Puysieux,  femme  du  marquis  de).  Ill,  78. 
Blanzac  (d*AIongny  de  Rochefort,  veuve  de...  Bri- 

chanleau,  marquis  de  Nangis,  femme  de  la  Il»- 

chefoucault,  marquis  de).  If,  190;  m   237*  T, 

112,175. 
Blanzac  (de  la  Rochefoucault,  marquis  de).  II  199, 

III,  237. 
Blondy,  danseur  de  TOpera.  VI,  63. 
Blot.  IV,  195,  196,  240,  246,  317. 
Blouin  (Marie-Anne).  Fotr  Estradcs. 
BODEAU.  I,  138. 

Boileu-Despri£aux.  IV,  242,  316,-  V,  128. 
Boindin(N.).  II,  136;  111,  93. 
Boisfrang.  II,  362. 
BoisLANDRY  (GiUcs  d'Aligrc,  sieur  de).  ir,  185, 186. 

187. 
BoisLANDRY(...Turgot,  femme  dc   Gillcs   d'Aligrc. 

sieur  de).  II,  184,  185,  187;  111,  62,    83;  V, 

56. 
BoiSMORAND  (i'abbe  de).  IV,  114. 
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BoissELOT  (mademoiselle  Ghouart,  femme  deM.  de). 
IV,  332. 

BoissELOT  (M.  de).  IV,  332. 

BoissY  (Urbain-FranQois-Louis  le  Ferre  dc  Caumar  - 
tin,  seigneur  de).  I,  255. 

Boissy-Caumartin  (de).  Ill,  48. 

Boissy-Cauharti.n  (madame  de).  Ill,  48. 

BoiviN,  notaire.  IV,  133. 

Bolognb  (r^vesque  de).  Voir  LeTonnelier  de  Bre- 
leuil. 

Bona  (ie  cardinal).  IV,  309,  310. 

BONAC  (M.  de).  VI,  43. 

BoriNE  (Galherine  de).  Voir  Baume-Tallard. 

Bonne  (Fr.-Emmanuel  de).  Voir  SauU. 

BoNNEAu  (Pierre),  sieur  de  Tracy.  I,  87  ;  IV,  325. 

BONNELLE.  IV,  212. 

BoNNEVAL  (madame  de).  Ill,  300. 

BoNOEiL  (mademoiselle  de).  IV,  174,  206,  230. 

BoNSOLE  (madame  de).  Ill,  104. 

BONTEMPS.  II,  345. 

BoNTEMPS.  Voir  Tborogny. 

BONYOL.  Ill,  185. 

BoNzi  (Pierre  de),  cardinal  arcbevesquc  de  Tou- 
louse. I,  203;  11,119;  IV,  326. 

Bordeaux  (...  de).  Voir  Martel-Fontaine. 

Bordeaux  (de)  de  Moncontour,  veuve  d^Antoine  dc 
Bordeaux.  I,  90,  94,  162,  210;  II,  250; 
IV.  266,  271,298. 

BoRGNON  (la),  de  TOpera.  V,  201. 

BOSLEDUG.  Ill,  45. 

Bosquet  (madcmoisclli?).  V,  13. 
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BossuET  (Jacqucs-B^nigne),    evesque  de  M 

II.  267,  300. 
Boucher,  chirargien,  11,  43,  46. 
Boucher,  peintre.  VI,  il4. 
Boucherat.  II,  35. 

BoucHERAT(Frao(oUe-Louise-Marie  de).  Voirhi 

Boucherat  (madame).  II,  35. 

BoocHu,  iolendant.  Y.  12. 

BouGHu  (madame),  plus  tard  dachesse  de  i 

tillon.  IV,  60. 
BouDART.  Ill,  187,  307. 
BouDART  (madame).  Ill,  307. 
BouFFLERs  (.,.   de  Grammont,  femme  de  L 

Francois,  due  de).  II,  244 ;  HI,  303;  IV, 

112,  127;  VI,  66. 
BouFFLERS  (Louis-FranQois,  due  de).  II,  244, 

VI,  15,  163. 
BouHouRS  (Jean-Baplisle),  jesuite.  II,   158, 

302,303;  V,  92,  97,111,  123. 
Bouillon  (Emmanuel-Theodore  de  la  Tour  ( 

vergne,  cardinal  de).  I,  220,  225,  271,^ 

II,  273;  IV,  108,111,  126,  128,  318. ' 
Bouillon  (Godefroid-Maurice  de  la  Tour   due 

bret,  de  Chdteau-Thiery  ct  de).  I,  271  •  II, 

111,310. 
Bouillon  (le  chevalier  de).  Ill,  72,  83, 189;1 

84,86,210,244. 
Bouillon  (Marie-Anne-Mancini,  femtno  de  God 

Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne,  due  de).  I, 

218,  271,  281;  II,  21,  165,    222,   S^ii,' 

284;  V,  19,  149,  235. 
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BouRJON  (mademoiselle).  V,  13. 
BouRNONViLLK  (le  pHiice  de).  If,  257,  274 ;  Iii,9i 

178. 
BouRMONViLLE  (mademoiselle  de).  Voir  Dom. 
BouRNONviLLE  (Marie-VictoirG  d'Albert  de  IqW 

fcmme  de...  prince  de).  II,  93,  110, 169, 1% 

179,  196;  111,301. 
BouRON  (madame).  V,  34. 
BouRSiN.  Ill,  308. 
BoDTEviLLE  (le  dac  de).  HI,  308  ;  VI,  64,66,fli 

68,  69,  70. 
BouTON  DE  Fauche.  Voir  Chamilly.  I 

BouzoLE  (madame  de).  HI,  236  ;  V,  177, 179.     ^ 
BoTER,  ancien    ev^qae   de   MIrepoix.  Ill,  iSli ' 

VI,  122. 
Bragelonne  (rabb^  de).  Ill,  93. 
Bragelohne  (la).  If,  362. 
Brangas  (Charles,  comte  de).   I,    135,  136;  IB* 

i47,  336. 
Brangas  (Louis,  due  de).  VI,  101. 
Brangas  (madame  de).  VI,  M)4. 
Brangas  (Marie-Frangoise  de).  Voir  Uarcourt. 
Brangas   (Suzanne    Gamier,   femme    de  Chaito> 

comte  de).  I,  113,  128,  135  ;  III,  6;  IV,56S. 
Brassac-Luge  (FranQoise  de  Costentin,  filledaitf 

rechal  de  Tourville,  comtesse  de).  Ill,  20". 
Brassenpouey  (la).  Ill,  109. 
Breaute  (Ic  marquis  de).  1, 254. 
Br£gys  (Flenellc,  marquis  de).  IV,  196. 
Bri5gys  (...  femme  de...  de  Flenelle,  marquis  df 

I,  90;  II,  .-,8  ;  III,  77;  IV,  187,  281,  282. 
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a- 

.BETEuiL  (de  FroalM,  2^  femme  de  Claude  le  Ton- 
';.  nelier  de).  II,  324;  III,  77,  119. 
'  "meteuil  (de  Froulle,  femme  de  CUade  le  Tonne- 
tier,  appele  le  baron  de).  II,  32i. 
'  9IBTEIIIL  (le  Tonnelier,  appele  le  baron.de).  II, 
^  524;  IV,  324;  V,  271. 
UiBTKUiL,  sieur  de  Mods  (mademoiselle  de  Neoilly, 

Madeleine  Rogler,  femme  de  ...  de).  IV,  283. 
tBETONviLLiBRs  (Le  Ragols  de).  Voir  Bailleal. 
taiTEs  (le  chevalier  de).  V,  230. 
'tmiCBANTEAu  (de).  Voir  Nangis. 
Ibiconnet  (Anne-Marie  Girard,  femme  de  Jean). 

1,93;  IV,  274. 
Ibiconnet  (Guillanme).  I,  93;  IV,  274. 
Ibiconnet  (Jean).  I,  93 ;  IV,  274. 
Bbibnne  (Henri  de  Lorraine,  comte  de).  II,  92. 
Bbiffe  (la).  11,275. 

Bbion  (...  Nompar  de  Gaumontde  la  Forge,  femme 

de  .4.  de).  Voir  La  Force  (  ...  de  Gaumont  de). 

Bbiquemaut,   soeor  de  madame  de  Pompadour. 

Ill,  82. 
Sbisaciez  (madame  de).  IV,  154. 
Kbissac  (Henry-Albert  de  Gosse,  due  de).  II,  50; 

•  IV,  312;  V,  31. 
BBissAc(Marguerite-Gabr]elle-Louise  de  Sl-Simon, 

femme  de  Henry-Albert  de  Coss^,  due  de).I,155, 
154,175,206,  221,224;  II,  7;  IV,  258,  312, 

Bboffori^,  Broossor^  ou  Crossor^  (conseillerau 
parlemenl).  Ill,  127,  129,  179;  V.  246,  277. 

Bboglie  (I'abbede),  ou  BrogUo.  II,  119;  III,  41, 

•  HI. 
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Broglie(1c  marecbal  de).  VI,  22,  46,  50,  174. 

Broglio  (Ic  marquis  de).  II,  169. 

Broglio  (madame  dc),  fille  de  M.  Voisin.  Ill,  i^ 

Broil.  Ill,  295. 

Broon  (  ...  Berryer,  remme  <te..r,  mirqiusde) 

I,  204;  II,  37,  96;  V,  55. 
Brossamin.  Voir  No?ion. 
Brossat  (de  la  Beaume  de  la  Valll^ns,  temm^ 

du  Maz,  marquise  de).  II,  3S3. 
Brossay  (...  duMaz,  marquise  de).  II,  353. 
Brosse  (le  marquis  de),  Y.  281 . 
BROu(la).V,  150. 
Brouillt  (Ant.  de).  Voir  Piennes. 
Brooilly  (le  comte  de).  II,  21  i. 
Brouilly  ^mademoiselle  dc).  Voir  Cfaastillo. 
Brouilly  (Olyrope  de).  Voir  AuaoBt  (duelieMe  ^ 
Broussin  (Bruslart,  sieur  du).  1,  32,  156;  IV,  140; 

V,  3. 
Brolly  (madame  de).  II,  311. 
Brulon  (le  comte  de),  iDtrodoclear  des  aflilMin- 

deurs.  1,  48;  11,348. 
Brunei,  page.  11,  29,  61,  71,  72;  V,  34. 
Brdslard  ue  Sillery.  Voir  Puisieux. 
Bruslart.  Voir  Broussin. 
Buckingham  (leduc  dc).  I,  133;  IV,  151,  287. 
BuFFY(rabbe).  HI,  158. 
Bullion  (la  marquise  dc).  il,  319. 
Bullion  (M.  de).  IV,  150,  272. 
Bullion  de  Longchesnr  (de).  Voir  Villiers  (mn^ 

de). 
Bunelay  (la).  V,  112. 
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BoRSARD  (de).  II,  5. 

Burt.  Ill,  308. 

BossE.  IV,  280. 

BussY  (Roger  de  Rabutin,  cotnte  de).  II,  24  ;  IV, 

272,  27S,  314;  V,  10,46. 
BuzENYAL  (madame).  V,  5. 


Caere  (Louis).  II,  31,  222;  V,  31,  32. 

Cabriag  (le  marquis  de).  VI,  69. 

Cadaval  (Marguerite  de  Lorraine,  duchesse  de). 

I,  259. 

Gaderodsse(...  d'Ancezune,  due  de).  I,  203,  208; 

II,  20. 

Caderoussb  (madame  de).  11,  343. 

GADifcRES  (mademoiselle).  IV,  17,  22,  23,  25,  26> 

30,  32,  33,  34,  33. 
Caieu  (la).  Ill,  303. 
CAiLLiiiRES  (de).  II,  280. 
Cailloniel  (...  de  P^rigny,  veuve  de).  II,  315. 
CALLit:REs  (madame  de).  1, 82. 
Calognon  (la),  V,  112. 
Calvin.  IV,  145,  241. 
Camargo  (mademoiselle  Cupis  de),   danseuse  de 

rOp^ra.  IV,  8,  40,  41,  51,  53,  55,  56,  57,  58, 

71;  VI,  18. 
Cambout.  Voir  Coislio, 
Cahbout  DE  GoiSLiN  (...  de).  Voir  Sully. 
Cambrai  (madame  de).  II,  313;  V.  194* 
Camille  (le  prince).  Voir  Lorraine  (Camille  de). 


Campistron  be  Tholose.  II,  110,  Hi. 

Campra  (And.).  II,  137;  IV,  43,  47,  49,  56,  58. 

Camps  (Francois  de),  abb^  de  Saint-Marcel.  II,  W. 

Candale(M.  de).  IV,  192,222. 

Canillag  (Jean  de  Beaufort,  de  Montboissier,cofflte 

de).  II,  337 ;  111,  229;  V.  139. 
Ganist  (...  de  ...  de  Grenilly,   fenime  de  ....de 

Carbonnel,  comtede).  II,  172. 
Cannes  (Honor^  de).  II,  68. 
Cantecroix  (Beatrix  de  Cusances,  princesse  de). 

I,  122. 
Cany.  Ill,  56,  61. 

Capelle,  fille  d^honneur  de  la  reine.  IV   236. 
Gardine.  I,  19. 

Carignan  (  madame  de).  IV,  165. 
Carmaillon  (la  presidenle  Barenlin,  femme  dc  K... 

Damas  de).  V,  98. 
Carmaillon  (...  Damas^de).  V.  98. 
Carpegna(...  Colbert,  fille  de...  Colbert,  sieurdu 

Teroii,  femme  du  prince  de).  II,  37,  38,  61. 
Carpegna  (le  prince  de).  II,  61 . 
CARRELiER(ADgelique).  Voir  Tiquet. 
Carton  (la),  courtisane.  IV,  124;  VI,  38,  42. 
Casaux  (de).  111,110. 
Cassaigne  (la) III,  HO. 
Cassini.  IV,  72. 

Castagna  (le  marquis  Anloine-Augaste  de).  V,  96. 
Castel,  chirugien.  Ill,  162. 
Castelmoron.  Ill,  177;  V,  141,  143. 
CASTELM0R0N.(la  marquIsc  de).  Ill,  152. 
Castelnau  (de).  Voir  Murat. 
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Castelnau  (Marie-Charlotte  de).  Voir  Louvigny. 
Gastelnau  (Marie-Girard  jde  TEspinoy,   veuve  de 

Jacques,  marquis  de),  1,  9C,  120;  III,  59,  64, 

85;  IV,  272. 
Castille  (Pabbe  de).  IV,  311. 
Gastres  (de).  ill,  252. 
iUtinat  (Nicolas  de).  11,  325;  III,  88. 
Caumartin  (de).  HI,  252;  IV,  324. 
Gaumartin  (....  femme  de  Urbain-Fran^is-Louis 

le  Febvrede).  II,  271. 
Gaumont  (Ant.  Nompar  de).  Voir  Lauzuo. 
CAux(de).V,  282. 

Gavoye  (Louis  Oger,  marquis,  de)  I,  178. 
GAvoTE(ia).  111,510. 
Gate^x  (Glaude-Jean-Baptiste-Hyacintbe   Rouault, 

comte  de).  I,  226. 
Geimtorat,  courtisane.  VI,  43. 
CtLY  (Harlay  de)*.  II,  270,  286,  347 ;  III,  80. 
Gertain  (illarie-Frangoise).  II,  28, 29, 30, 69;  V,  34. 
Gessag  (madame  de),  ou  Sessac.  IH,  118,134,156, 

171,  195. 
Ghabannais  (la).  Ill,  145. 

Ghabot  (le  chevalier  de  Rohan,  comte  de).  IV,  3. 
Cbabot  (mademoiselle  de  Retz,  comtesse  de).lV,3. 
Chabot  de  Rohan  (Anne).  Voir  Soubise. 
Ghabot-Rohan  (Marguerite-Louise).  Voir  Coetquen. 
Chalais  (madame  de).  I,  69;  IV,  152. 
Chalais  (M.  de).  IV,  152. 
Ghalucet  (de)  I,  67. 
Ghaharante  (Claire -Gilbert  d'Ornaison,  sieur  de}. 

1,118,147. 

T.    VI.  12 
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OllAMBONNAS  (M.  lie).   VI,  163. 

rHAMBONNKAu   (mademoiselle).    II,  217,  2i8,  ^7; 

V,  140,  Ul. 

Chamillart  (1e  marquis  de).   Ill,   16,  41,  67,  88, 

200  ;V,  186,  192,  193,  IM. 
CuAMiLLY   (...   BoutOQ   dc     Fauchc^     comte   de). 

11,  333. 
CiiAHiLLY  (Poncet  de  la  Rividre,  fcrame  de  Bootos 

de  Fauche,  comte  de).  11^  533. 
Chahplatreux.  IV,  203. 

CHAHPMESLlfi.   I,  177* 

GhanvallOiN  (la).  V,  254. 

ClIAPELLE.   I,    149. 

CuAPPES   (Louis  d'Aumont,   comte    de).    II,   143, 

284. 
Charasse,  IV,  277;  V,  21. 
Charbonmere,  auteur  de  la   ftimlgation   poor  k$ 

maux  v^neriens.  IV,  113. 
Chardonnet  (Louis).  Ill,  44. 
Charles  (Cbarles  de  Lorraine   d'Armagnac,  dit  i« 

prince).  Ill,  75,  143,  150,  247,   256;  V,  2i0; 

VI,  103,  127. 

Charles  I",   roy  d'Angleterre.  I,  133;  IV,  193. 

Charles  II,  roi  d'Anglelerrc.  I,  240. 

Charlin.  Ill,  309. 

Charmll  (de  Ligny,  comic  du).  II,  10. 

Charmois,  surnomme  Milord  Colifichet,  HI,  59,  C5, 

81,  154,  299;  V,  216. 
Charmont   (Hcnnequin,  sieur  de).  II,  331. 
Charny  (madame  dc).  IV,  202. 
Charny  (M.  de).  IV,  325. 
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Charolois  (le  comle  de).  111,159, 160, 278;  IV,  65. 
Charolois  (mademoiselle  de).  IH,  162,  175,184, 

202,  258,  259,  298,  350,  544;  IV,  127. 
Charost(M.).  IV,  176. 
Charost  (la).  Ill,  504. 
Cbarpentier  (mademoiselle).  11,  100,  105. 
Gharpentier  (F.).  H,  505.' 
Cbartres  (FranQoise-Marie  de  Bourbon,  femme  de 

Philippe  d'Orleans,  due  de).  II,  226;  VI,  100. 
Chartres  (Philippe   d'Orl^ans,  due  de).  H,   318, 

342;  III,  280. 
Chasseron.  IV*  152. 
Chasteadbriant  (Julie  de  Bourbon,  demoiselle  de). 

V,  180. 
Chastelxerault  (madame  de).  IV,  109,  127. 
Chastillon   (...    de  Brouilly   Pienne,  femme  de 

Heni7-Alexis  de).  11,19,  58,  200,  211,277;  III, 

153;  IV,  185,  254. 
Chastillon  (...  de  la  Trimouille  de  Rohan,  femme 

de   Paul-Sigismond   de  Montmorency  -  Luxem- 
bourg, due  de).  II,  558. 
Chastillon  (Henry-Alexis,  chevalier  de).  I,  268, 

274,  285;  11,63,  278. 
Chastillon  (mademoiselle  de  BouttevilIc).lV,  181. 
Chastillon     (Paul-Sigismond     de    Montmorency- 

Luxembourg,  due  de).  11,293,510;   IV,  126, 

223. 
Chateauneuf  (mademoiselle  de).  Voir  Gasse. 
Chateaunedf  (mademoiselle  de).  Voir  la  Vieuville. 
Cbateaurenard  (Antoine  d^Aquin,  sieur  de).n,122, 

V,  283. 
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Chateaurenard  (  ...  de   I'lsle,    femme  d'Antoine 

d\\quin,  sieur  de).  11,  122. 
Chateauroux  (duchesse  de).  Voir  la  Toornelle. 
Chateao-Thierry  (due    de).    Voir    Bouillon  (die 

de). 
Chateautbiers  (Anne-Madeleine  de).  II,  47,  ^'^ 

IV,  205. 
Chatelcs(M.  de).  Ill,  109. 

Chaudrais  (Octave  de),  medecin.  V,  14S. 

Chaolet.  VI,  162. 

Chaulieu  (rabbe  de),!!,  HO,  264;  V,  203. 

Chaolieu  (roadame  de).  II,  38. 

Chaclnes  (le  due  de),  Ills  du  due  de  ChemoK' 

V,  192. 

Cbaulnes  (de).  Voir  Villeroy  (FranQoise  de  New* 

de). 
Ghaumont.  11,  505. 
Chausseraie  (Marie-Therese  le  Petit  de  Vernol,  *• 

moiselle  de). !!,  91 ;  IV,  205. 
Chausson.  hi,  181.  189;  IV,  245,  318;  V,  83. 
Chadvelin  (le  cure).  IV,  73,  126. 
Chavignt  (de).  Voir  Le  Bouthillier. 
Chayigny  (Gaslon-Jean-Baptisle  le  Bouthillier,!^ 

pe\6  le  marquis  de).  II,  277. 
Chazal.  Voir  Chassagne. 
Chazieres  (Louis  de  Coulanges,  sieur  de).  1,  93. 
Chemerault  (M«»«  de).  IV,  206,  250. 

ChEMERAUT  de  BARBEZli:RE.  II,  229. 

Cheselle  (madenapiselle  de).  IV,  260. 
Ch^villy.  Ill,  62,  74. 
Chkvreuse  (le  due  dc).  V,  124. 
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Chevreusk  (Marie  de  Roban-Montbazon,  mariee  en 

1617  au  due  de  Liiyncs,  et  en  i  622  au  dac  de). 

I,  51,52,  57,90;  IV,  151,  20V.. 
Chevredse-Montfort  (.. .  de Courcillon de  Dangeau, 

femme  de   Cbarles-Edouard    d'Albert  de).  II, 

201. 
CHEYRiiiRE  (de).  Voir  Saint- Vallier. 
Cheyry  (madame  de].  UK  33. 
Cheyry  (Gbarles  Devotde).  I,  48. 
Chigi  (le  cardinal).  IV,  255,  266. 
Choisedl    (Alexandre    de).    Voir    Plessis-Praslin. 
Choiseul  (Cesar  de  Gboiseul,  dii  Plessis-PrasIin, 

duede).  I.  189. 
Chotseul  (Claude),  mar^cbal  de  France.  11,  325; 

VI,  175. 
Choisedl  (Claude  de).  Voir  Francidres. 
Choisedl  (...  de  la  Baume  le  Blanc  de  la  Vallldre, 

femme  de  Cesar-Augustc,  due  de).  II,  63,  95, 

175,  180,  198,  206,  218,  270,  286,  345,  346; 

IV,  258,  271,  315,  332,  335;  V,51,  202. 
Choiseul  (Fr.  de).  Voir  Praslin. 
Choisedl  (Fr.  de),  baron  de  Meuse,   marquis  de 

Germai,  seigneur  de  Sorei.  I,  141. 
Choisedl  (Marguerite  de),   demoiselle  de  Meuse. 

Voir  Renepont. 
Ghoisy.  I,  76. 
Cboisy  (madamo  de),  femme  du  cbancclier  du  due 

d'Orl^ans.  IV,  265. 
CHOMPRig  (la).  IV,  172. 
Chopin.  H,  107. 
Chodart  (mademoiselle).  Voir  Boissdol. 
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Ghouin  (mademoiselle  de).  11,91, 145,208; V,338 

CiGALE  (la).  I,  276. 

OiNDRE  (M.  de).  YI,  69. 

Cinq -Mars  (Henry  Ruze,  marquis  de).  I,  132. 

CiYiLE  (la).  Voir  Aubray. 

Clairon  (mademoiselle).  Voir  Freiillon. 

Clatars,  com^dien.  Ill,  128. 

CUment  XI  (le  papo).]M,  157,  232,  279,286,315 

CUrambault  (...de  LoupdeBenenave,femmede.. 

de  Gillicr,  marquis  de).  II,  251. 
Cl^rambault  (madame  Gillier).  Vmr  Loxembofirf 
Oli^rambaolt  (le  marechal  de),  comte  de  PalloM 

II,  335;  IV,  i95. 

Clerambault  (Gillier,  marquis  de).  I,  173;  IV,  301 

230. 
Clerembaut   (Louise- Fran^ise   le   BouthilUer  df 

Chavigny,  veuve  de  Philippe  de).  I,  151,215, 
Clermont  (de).  Voir  Montglas. 
Clermont  (...  de).  Voir  Roussilldn. 
Clermont  (de).  Voir  Tonnerre. 
Clermont  (L.  de  Bourbon-Conde,  comte  de).  VI. 

15,16,  17,  401. 
Clermont   (le  comte   de).    II,    209,    342,  oiS 

III,  328. 

Clermont-Tonnerre  (Francois  de).  Voir  Noyoo. 
Clermont- Tonnerre  (Louise  de),  dite  mademoiseU 

de  Tonnerre,  II,  41;  HI,  298. 
Coco  (la),  in,  305. 

Coetlogon  (inadcmoisello  de).  I,  178. 
CoETQDEN  (le  marquis  de).  HI,  57;  IV,  187,  318 

528;  V,  25. 
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GoETQUEN  (Marguerile-Louise  Chahoi-Roban,  mar- 
quise de).  I,  213. 

CoEuvREs(FrunQois-Aiinibal  d^Estrees,  marquis dc). 
1,188. 

CoEuvRES    (Madelaine    de    Lionne,  marquise  dcj. 

I,  188,  195,  195,  201  ;  111,  118. 
CoiFFiER.  Voir  Effiat. 

CoiGNART  (mademoiselle  de).  II,  102. 

CoiGNET,  cure  de  Saint-Roch.  II,  74. 

CoiGNY.  Ill,  169,  309. 

GoisLiN  (Armand  de  Gambout,  due  de).  11^118,297. 

CoiSLiM  (de),  ^v^que  de  Metz.   HI,  10,  11,  13; 

V,219. 
GoiSLiN  (...  de  Gambout  de).  Voir  Sully.. 
GoisLiN  (Madeleine  du...,  etc.,  Halgoet  de  Kaer- 

gr^cb,  femme  d*Armand  de  Gambout,  due  de). 

II,  118. 

CoiSLiN  (Pierre  de  Gambout,  marquis  de).  11,  252. 
GoLANDRE,  colooel  du  regiment  des  vaisseaux.  Ill, 

82;  V,  209,  210. 
GotBERT  (Gilbert).   Voir  Saiut-Pouauge. 
Colbert  (J.-B.).  Voir  Seignelay. 
GoLBBRT  (mademoiselle).  Voir  Garpegna. 
.GoLBERT  (Marie-Anne).  Voir  Mortemart. 
GOLBKRT  DU  FfiRRO.N.  Voir  Barbanson. 
GouFiGUET  (Milord).  Voir  Gbarmois. 
GoLiGNY  (Constance-Adelaide  Madaillan  de  Lcsparc, 

veuve  de...  de).  II,  3t0. 
CoLiGXY  (...  de).  Voir  Neslc. 
CoLiGNY  (. . .  de  Madaillan  de  Montataire,  veuve  de. . . 

de).  II.  282. 


—    272   — 

riOUG!4Y(...  de  RabuUn,   veuve  de...  comte  de). 

II,  25;  111,  459.  193. 
GOLOMME(la).  Ill,  110. 
GoLONNA    (Marie    Mancini,   femoie    dc  LaureDt). 

I,  214. 

GoMBALET  (inadame  de).  I,  45  ;  IV,  162. 
GoMiNGEs  (Louis,  marquis  de).  ly  178;  II,  8i. 
GoMiNGEs  DE  GuiTAUT  (Fran^ois  de).  II,  32. 
GoMMiNGEs  (mademoiselle  Anne  de).  11^  252 ;  IV, 

189. 
GoMpAiN(Ia).  Votr  Tourangelle. 
GoND^  (Anne-PalatiDe  de  Bavi^re,  femme  de  Eeu]- 

Jules  de  Bourbon,  due  d*£Dgiiien,  priiMe  de). 

II,  161;  V.  169,209,210. 

CoNDi  (GharloUe-Galherine  de  la  Trimouille,  femw 

de  Henry  de  Bourbon,  prince  de).  II,  236;  III, 

26,  165. 
CoND]^  (Glaire-GMmence  de  Maill^  de  Brez^,  prin- 

cesse  de),  femme  de  Louis  de  Boarbon,  prince  de 

Gond^.  II,  160,  237. 
GoND^  (Henry-Jules  de  Bourbon,  prince  de),  doc 

d'Enghien.  I,  158,  162, 163;  II,  128,  160,93«; 

III,  239,  245,  255,  262;  IV,  149,  191,818. 
241,262,  314;  V,  169;  VI  174. 

Gond£  (Louis  de  Bourbon),    l^^*  prince  de  ce  noa. 

chefdu  parti  calviniste.  1552-1569.  I,  n. 
Gondii  (Louis  de  Bourbon,  prince  de),  ditleGnnd 

Gonde.  I,  69,  81,  209;  If,  128,  161,  237. 
GoND^  (mademoiselle  Petit  de  Mariva,  femme  de 

Porcher,  sieurde).  V,  198. 
CoNGis  (mademoiselle  de).  I,  85. 
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CoNGis  (dc  Creil,  femme  de  Henri  le  Boulanger, 
sirede).  U,  540;  V,  193. 

CoNJOu  (la).  Ill,  505. 

Constance  (le  p6re),  j^suite.  V,  188. 

CoNSTANTiN,  sage-fcmme.  IV,    179. 

CoNSTANTiN  (le  piioce).  II,  300,  326. 

La  Constitution  (mademoiselle  da  Val-du-Tillet, 
dile).  IV,  39,41,46,55,  56. 

CoNTADE  (Gaspard  de).  II,  207 ;  V,  42. 

CoNTT  (Armand-Louis  dc  Bourbon,  prince  de).11.55; 
III,  210,  2$1,  256;  V,  35,  68,  131  ;  VI,  83. 

CoNTT  (Francois- Louis  de  Bourbon,  prince  de  la 
Rocbe-sur-Yon,  et  plus  lard  prince  de).  II,  92, 
180,  208,  215,  217,  236,  243,  296  ;  III,  55, 
117,  162,  193,206,  242,291,292;  IV,  66. 

CoNTT  (le  prince  de).  I,  80 ;  IV,  218. 

GoNTT  (Louise-Marguerite  de /Lorraine,  fille  de 
Henry,  due  de  Guise,  dit  le  Balafre,  deuxi^me 
femme  de  Francois  de  Bourbon,  prince  de).  1,36. 

CoNTY  (Marie-Anne  de  Bourbon,  femme  d'Armand- 
Louis  de  Bourbon,  prince  de),  princesse  douai- 
H6rede  Conly.  II,  55,  93, 139,  209,262,  342, 
343;  III,  161,  166,  174,  184,  188,  210,  238, 
251,  298  ;V,  35,  176;  VI,  155. 

CORBINELLI.  II,  287. 

CoRDEBEDF  (do).  Votr  Mougon. 

GoRDEs  (madamede).  IV,  282. 

CORNEILLE.  II,  312;  III,  7. 

CoRNu(Ia).  I,  169,  216,  217,  237,  2i7  ;  V,  91. 

CoRND  (Cbrislopbe).  V,  161. 

CORNUDET.  IV,  90. 

T.    VI.  12. 
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CosME  (dom).  I,  138;  II,  167. 

Gossj^  (...  Bechameil,   fcmrae   de  ...  comtc  de). 
II,  199,  250. 

Coss6  (Henry-Albert  dc).  Voir  Brissac. 

Coss^  (...  Marie  de).  Voir  La  Meilleraye. 

Coss6  (Marie-Marguerite  de).  Voir  Villeroy  (mar- 
quise de). 

CosTE(La).  V,  13. 

CosTENTiN.  Voir  GouvoIIe. 

CosTENTiN  (Anne-Hilarion  de).  Voir  Tounrille. 

CosTEMTiN  (Frangoise  de).  Voir  Brassac  Luce. 

CouBEviLLE  (ral)be  de).  II,  303. 

GoDDRAY  (mademoiselle  du).  Voir  Geniers  (de). 

GouLANGES  (Gharles  de).  Voir  Saint-Aubin. 

GouLANGES  (Louis  de).  Voir  Gbazi^res. 

GouLANGEs  (Marie-Ang^Uque  du  Gu^,femmedePU- 
lippe-Emmanuel  de).  I,  92  ,  208;  II,  32,261; 
IV,  274,  298. 

GoDLANGEs  (Philippe-EmmaDuel  de).  I,  2i6,  237; 
II,  20,  32 ;  IV,  298,  321,  327 ;  V,  13,  23,  il 
69,  100,  119,  136,  148,  149,  184. 

GouLON(la).  Ill,  170,268. 

GouLON  (madame).  IV,  170. 

Goulon(M.).  IV,  192. 

Goupi^E,  cbauteuse.  VI,  44. 

GouRCELLE  (le  marquis  de).  IV,  157,  305. 

GoDRCHANT  (N...  de  Tronchot,  femme  de  M.  de). 
IV,  65. 

GouRGiLLON  (Louis  de),  abb^  de  Dangeau.  II,  15i, 
263,  341,  350;  111,127,243. 

GoDRCiLLON  (Philippe  de).  Voir  Dangcau. 
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COURCOLET.  Ill,  66. 

CouRMAiLLOx  (N  ..  dc  Damas,  sieurde).  II,  154. 
CouRMAiLLON  (,..  Perrot,  veuve  d^Honor^  Rarenliu, 

feranfie  de  N...  de  Damas,  sieur  dc).  II,  154. 
COURMOULIN  (la).  I,  214. 

CouRTENAY  (mademoiselle  de).  Voir  Beaafreroojit. 
CouRTENVAux.  Voir  Le  Tellier  (Marie-AnDe-CallieriDe 

d*Estr^es). 
CouRTiN  (Honord),  mattre  des  rrquesles.   I,  90 « 

117;  11,280;  III,  52;  IV,  266. 
GouRTiN  (I'abbd).  11,   111. 
Gr^billon.  Ill,  05;  V,  275. 
Gri£cy  (Louis  Verjus,  comle  de).  II,  280. 
Cr^cy  (madame  de).  Ill,  26;  V,  198. 
Greil  (de).  Voir  Congis. 
Crj^nan  (mademoiselle)  de.  IV,  305.      * 
Grenilly(...  de).  Voir  Canisy. 
Cr]£qdy   (Anne-Charlotle    d'Aumoat,    femme    de 
Frangois-Joseph,  marquis  de;.  II,  94,181,202;. 
GR£QUY(Frangois-Josepb,  marquis  dc).  11^  11,  53, 

92,  114,277,  284;  V,  25,  40. 
Grescia,  fiUe  d*houncurde  la  reino.  IV,  ^7. 
Grespy  (madame  dc).  V,  18. 
Gress^.  V.  154. 
Gr^vecoeur  (AdricD-Alexandre  de  Hanive]  de  Me- 

nevillette,  sieur  de).  II,  225;  111.  242. 
GRi^vECOEUR(...  de  Harlay, femme d'Adrieo-AlexaD- 
drcdcHaniveldeMeneTillelte,  sieur  de).  II,  22t5. 
Crillon  (M.  de).  VI,  101. 
Grognet  (mademoiselle),  danseusekrOpera<x>mi- 
que.  IV,  89. 
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Croicy  (M.  de).  VI,  164. 

Croist  (Pierre).  111,42. 

Grouis.  in,  6i. 

Grozat.  Ill,  213. 

Grozat  (...  Legendrc  femme  de).  Ill,  184. 

Grozat.  Voir  Evreaz. 

Crussol  (Emmanuel  de),  dac  d'Uzds.  Voir  Viks, 

Crcssol  (Marie- Julie  de  Saint-Maore  de  MooUa- 

zier,  femme  d^Rmmanael,*  comtc  de) ,  duchesse 

d*Uz^s.  I,  88,  145, 185. 
GoMRERLANo  (Ic  piioce  de).  VI,  116. 
GuRs£  (madame  de)  ouGursay.IH,  26,  62,  74,75. 

133,  140,179;  V,  211,  274. 
GosANCRS  (Beatrix    de).   Voir    GaDtecroiz   (prio- 

cesse  de). 

D 

Daraud.  V,  166,  167. 
Daillon  (Henri  de).  Voir  Lude. 
IIALAIN.  VI,  43. 

Dalenc^,  chirurgien  de  Paris.  I,  214. 
Dales  ("madame).  IV,  275. 
Dallehand  (mademoiselle  Manet  te).  VI,  69. 
Damas  (Glaude-Eleonor  de).  Voir  Thianges. 

Daiias(N de).  Voir  Gormaillon. 

Dampierre.  VI,  43. 

Dampierre  (mademoiselle  de).  I,  1 79. 
Danghet.  Ill,  93. 

Dancourt,  comedien.  II,  358 ;  V,  209.  247,  271. 
Dancourt  (madame).  II,  368  ;  111,88, 115;  V,20P, 
244,  247,  254,  272. 
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Dancoort  (Mimi).  V,  247,  255 ;  VI,  i07. 

Dandelot.  i,  68. 

Danceau  (Philippe  de  Courcillon,  marquis  de). 
I,  157,  172;  H,  84,  201,  263,  277,  279;  III, 
104, 178,  181,  244;  IV,  7,  316;  V,  168,  212, 

Dangeau  (Sophie,  comtesse  de  Lowestein,  chanoi- 
nesse  de  Rhoin,  femme  de  Philippe  de  Courcil- 
Ion,  marquis  de).  II,  84;  III,  104,  118,  131. 
143,  150,  173,  182,  305. 

Dangeville  (madame).  Ill,  89;  V,  255. 

Danicant.  II,  348. 

Danseny  (la).  Ill,  505. 

Danzi.  V,  219. 

Darcos  (la  comtesse).  Ill,  180,  192, 

DARDANT(la).  IV,  129. 

Darni  (la).  V,  27. 

Darros  (la).  Ill,  109. 

Bay  Ha).  Ill,  109. 

Dazincodrt  (mademoiselle),  danseuse  do  I'Op^ra. 

IV,  122,  124;  VI,  63. 
Defao.  V,  165,  166. 
Deffitat  (Jacques).  I,  150. 
Delphini  (lenouce).  II,  274;  V,  140. 
Denise  (la),  de  VOpera.  V,  201. 
Dentreyille.  VI,  180. 
Deodatds.  IV,  205. 
DesAlleurs,  ambassadeur.  Ill,  508. 
Des  Alleurs  (madame,  femme  de  Pambtssadeur  de 

Constantinople).  Ill,  177,  183. 
Des  Barros  (mademoiselle).  II,  109. 
Des  Cartes.  111,62,  140. 
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Des  Champs.  I,  238. 

DesGhiems  (Du  Breuil).  Voir  Du  Breuii. 

DesFobts,  hi,  118. 

DEsHoDLifcREs  (madame).  II,  150,  153. 

Des  Places  (la),  de  TOpera.  V,  201. 

Des  Roches  (le  chevalier),  V,  84. 

Des  Touches  (N^ricault).  IV,  86. 

Deschart,  chanteuse  et  danseuse  k  TOp^ra.  V,  109, 

201. 
Desfarges,  page.  V,  21. 
Desmarais    (Paul-Godet),    ^vesque    de   Charlies. 

II,  300. 
Desmares  (madame).  Ill,  89;  V^  248. 
Desmaretz.  Ill,  164,  201. 
Desmartin  (la),  n,  100,  102;  V,  244. 
Desnoyers  (la).  II,  100,  103. 
Destodches  (le  chevalier).  HI,  80. 
Destournelle.  Ill,  267. 

Dodun,  contrdleur  general  des  flnances.  Ill,  333. 
DoDUN  (madame).  Ill,  335. 
DoizoN  (mademoiselle,  de).  VbtVLe  Tburon. 
Dolainville  (la).  IV,  203. 
DoLET,  arlequin  h  la  foire.  V,  212. 
Dombes.  Ill,  246,  344 ;  IV,  60. 
Dongy-Vergagne.  V,  185,  216. 
DoRDEzoN  (Graciette,  mademoiselle).  HI,  110. 
DoRifi  (Le  Voyer,  mademoiselle  de).  II,  48. 
DoRVAL  (la).'  V,  36. 
Doublet  DE  Persan  (mademoiselle).  Votr  Saini-Ger- 

main-Beaupre. 
DoujAT  (mademoiselle).  Voir  Groschenet. 
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DouzY  (M.  et  madame).  V,  256. 

Dregy.  II,  276. 

Dreux  (de  Sainctot,  femme  de  Philippe).  II,  9; 

ivy  280. 
Dredx  (Philippe).  II,  9 ;  IV,  280. 
Drillon.  V,  126. 
Drolinghen.  II,  291. 
Do  Barry  (M. -Jeanne  Becu,   coftitesse),  mallressc 

de  Louis  XV.  VI,  1 7 1 ,  1 72, 1 75,  i  76. 
Do  Bl^.  Voir  Huxelles. 
Do  BoRDAGR(...deMonlboucber,  marquis).  II,  255, 

307,  341;  III,  176. 
Do  Bodcher  (Du  Bte).  IV,  274. 
Do  BoucHET  (madame).  IV,  289  ;  V,  47. 
Do  Boolay-Fatier,  femme  de  Denis  Talon.  I,  263. 
Do  BoDRG  (.. .  du  Maine,  comle).  II,  53, 360;  HI,  88: 

V,  36. 
Do  Breuil  des  Ghiens  (madame).  Ill,  17,  66,  75  ; 

V,  219. 
Do  Brosset  (la  marquise).  Ill,  84;  V,  218,  221. 
Do  CUALAT.  Ill,  161,  176. 
Do  Ghaoffoor.  IV,  111. 
Do  Chehin.  I,  155. 
Do  Closet.  I,  37. 

Do  CoDDRAT.  Voir  Rouille  du  Coudray. 
Do  Fay.  II,  328;  III,  245;  V,  205. 
Do  Fresne,  frere  de  la  Neste.  Ill,  127. 
Dofresne  (...  du  Titlet,  femme  de...  Henuequin, 

sieur).  I,  219. 
Do  Presnoy  (madame).  I,  202;  II,  15. 
DoGaillon  (mademoiselle  David).  II,  344. 
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DoGo£.  Voir  Goulanges  (Marie-Aogelique,  etc.). 

Du  HoussET(...d*Agttes8eau,  femme  de...).  !»  28i. 

Do  KoscAER.  Voir  Rostmbaut. 

Do  LisQUET  (le  chevalier).  II,  102 ;  V,  57. 

Du  Luc  (...de  Vintimille,  comte).  II,  169. 

Du  LuDRE  (mademoiselle),  chanoinesse  de  Poussay. 

I,  180. 
DuLYS,juif  hoUan)]ais.  IV,  4,  5,  7,  36. 
Du  Mas,  conseiller.  Ill,  34,  73;  V,  213. 
DuMay.  I,  214. 
DuMaz  (...).  Voir  Brossat. 
Du  MiRAiL,  dauseur  de  TOpera.  II,  79. 
Du  MoNTAL  (madame).  Ill,  73. 
Du  Plessis  (AlpboDse-Louis).  Voir  Richelieu. 
Du  Plessis  (Arm. -Jean).  Voir  Richelieu. 
Du  Plessis  de  Richelieu  (Frangoise).    Voir  PobI- 

courlay. 
Du  Plessis  (Henry).  Votr  Richelieu . 
Du  Plessis  (Jean).  Voir  Richelieu. 
Du  Plessis-Bezanqon.  Votr  Le  Brun. 
Du  RiEux  (madame).  V,  149. 
Du  RouRE  (madame).  Ill,  300 ;  V,  i  26. 
Du  T^RON  (mademoiselle).  Voir  Garpegna. 
Du  Terrail  (mademoiselle).  Ill,  80. 
Du  Terron  (madame  de  Gassiou,  Golbert).  111,407; 

V,5. 
Do  Til  (Jubert,  chevalier).  11,  332. 
Du  TiLLET(De  Bailleul,  femme  de...  sieur).  1,  97; 

iV,  273. 
Du  TiLLET  (madame).  Voir  Du  Fresne. 
Do  Tronc.  Voir  Saint- Just. 
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Do  Val-du-Billet  (mademoiselle).  Voir  Coostitution. 

Do  Vao  (jnadame).  I,  87;  IV,  236. 

Du  Vernay.  hi,  325. 

OoViviER.  II,  HO. 

Dubois  (le  cardinal).  Ill,  229,  274,  279,  280,  286, 

342,    344,    315,    346,317,  318,  319,' 320; 

VI,  161,  170. 
Ddbos  (rabb^).  Ill,  96. 
DuBODR,  colonel  du  regiment  royal.  V,  11. 
DocAis  (la),  de  FOp^ra.  V,  201. 
DoCHEiLA.  Ill,  178,  244. 
DucHEssE  (la),  I,  255. 
DucLOS  (madame^,  comedienne.   Ill,   89 ,   120  ; 

V,  248,  254,  275. 
DocROS  (la),  de  rOp^ra.  V,  201. 
DuPAY  (roadame).  Ill,  62. 
DuFAY,  comedien.  Ill,  128, 
Dppay  (madame),  comedienne.  Ill,  128. 
DoFORT  (la),  de  TOpera.  V,  201 . 
DvGvt.  Voir  Bagnols. 
DojARDiN  (madame).  IV,  91. 
DUMAINE.  Ill,  163. 
Domesnil  (M.).  IV,  108. 
DOHONT.  II,  303. 
DuMODLiN,  m^decin.  IV,  82. 
DuHOULiN  (la).  II,  362. 
Dopois.  V,  165,  166. 
Dorancher  (le  chevalier).  IV,  292. 
DuRAND,  comedien.  Ill,  128. 
DuRAS  (Jacques-Henry  de  Durforl,  due  de).    1,  68 ; 

11,227;  VI,  14. 
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Doras  (mademoiselle  de  Bournonville,  femme  da 
due  de).  Ill,  56,  133,  166,  175,  176,  305; VI, 
151. 

DuRCNFORT  (madame  de).  IV,  205. 

DURETAL.III,  177. 

DoRFORT  (Jacques-Henry  de).  Voir  Duras. 
DuRFORT  (Guy  de).  Voir  Lorges. 
DovAL(la),  courlisane.  VI,  42. 
Duvivier-Pagode.  II,  247. 
DovouRE  (la).  II,  275. 
Dyderne  (I'abbe).  Illy  109. 


EcQUETiLLT  (madame  d').  IV,  172. 

Effiat  (Antoine  de  Ruz^, marquis  d').  I,  109,  211 ; 

11,306;  III,  234;  IV,  155. 
Elbeuf  (Charles  de  Lorraiae,  due   d').    I,  138; 

II,  311;  V,  144. 
Elbeuf  (Henry  de  Lorraine,  prince  d*).  II,  82, 245 ; 

308,  354;  III,  78. 
Emery  (M.  d').  IV,  170. 
Enghien  '^de  Bourbon,  due  d*).  II,  534. 
Engbien  (Henry-Jules  de  Bourbon,  due  d*).   Voir 

Gonde  (Henry-Jules  de  Bourbon,  prince  de). 
En righemont    (Maximilien-Pierre-Fraugois-Nicolas 

de  Betbune  de  Sully,  prince  d*).  II,  167. 
Entragdes(...  deSainl-Remy,  veuve  de...  comled';. 

II,  124,  173,  177,  208,  308  ;  V,  51 
Entremont  (d').  IV,  278. 
Eny,  de  rOpera.  VI,  43. 


—   283   — 

Epernon  (Fichee,  fille  de  M.  d'Eslampes,  femme 

du  due  d').  IV,  270. 
Kpernon  (le  due  d').  IV,  60,  270. 
Epernon   Rodillag  (la  comtesse  de  Selles,  depuis 

madame  d*).  V,  30. 
Ervadx  (Isore  d'),  marquis  dePleumartio.  I,  87. 
EscARs(d*).  VI,  175. 
EsGHALLARD  (mademoiselle).  Voir  La  Marck(inade- 

moisQlle  de). 
EscH  (madame  d').  IV,  249. 
EscoRARD  (le  p^re).  IV,  26i. 
EscoRAiLLES  (Marie-Aiigeliqued*),  ducbessede  Fon- 

tanges,  II,  4;  VI.  SI. 
EscouRLEAu  (Anne  d').  Voir  Gordes  (de). 
EscouRLEADDE  SouRDis  (Gharles  d*).  1,  209. 
£scouRLEAu  OB  SouRDis (Henri d*).  Voir  Montluc. 
EscoDRLEAu  DE  SoDRDis  (Paul  d').  Voir  Halluye. 
EscouRLEAU-SooRDis (mademoiselle  d*).  I,  97,  137; 

IV,  276,  277. 
ESCODVEL.  V,  166. 

EspiMOT  (Elisabeth  de  Lorraine,  femme  de  Louis 
de  Melun,    prince    d').    11,    196,    212,   219; 

V,  42. 

EsMNOY  (Louis  de  Melun,  prince  d*).  II,  197,  211,  v 
219,  252,  282,  289;  III,  175,  177,  178,  190, 
193;  V,  42;  VI,  43. 

EspiNOT  (Marie-Marguerite  de  Melun  d')    11,   197, 

EsplHOT   (P^lagie    Cbabot    de    Roban,    princesse 
douairidrc  d').  11,212. 

EsTAiNG  (d').  Voir  Saillant. 

EsTAMPES  (Fichee  d').  Voir  Epernon. 
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EsTAMPES  (Fichelle  d).  IV.  270. 

EsTAMPES  (Fichon  d^.  IV,  270.   " 

EsTAMPes  (d').  Voir  Valen^ay. 

EsTAMPES  (due  d*).  Voir  Veaddme. 

EsTANGES  (le  comte  d').  IV,  295. 

EsTissAC  (madame  d*).  IV,  263. 

EsTRAOEs  (...  le  Normand,  femme  de  ...  comte  d'), 

11,  277;  III,  76. 
EsTRADES  (le  marquis  d*).  1, 157  ;  II,  82  ;  V,  47. 
EsTRADE.<!  (Marie-Anne  Blouin,  2«  femme  de  Louis, 

marquis  d').  H,  82. 
EsTRADES  (Marie  d*AIigre,  veuve  de  Godefroy  d'). 

II,  295  :  III,  74. 
EsTR^.Es  (Cesar  d').  Voir  Laon. 
EsTRi^ES  (Fr.  Annibal  d*).  Voir  Coeuvres. 
EsTR^ES  (Gabrielle  d').  IV,  147,  148. 

EsTRi^ES  (Jean  d*),    abbe   de   Couches.    I,    189; 

III,  254,  252. 

EsTR^ES  (Jean  comte  d*),    marechal   de   France. 

II,  524;  III,  55,  8i,  135,  245  ;  IV,   185,  242. 
*  302. 

EsTR^Es  (Marie- Anne-Catherined*).  Votrle  TelHer. 
EsTR^KS  (Marie-Marguerite  Morin,  femme  deJean, 

comte    d').    II,  294;  III,   55,  57,   60,  296; 

VI,  155. 
Etieule  (J. -Ant.  Poisson,  femme  de  le  Normand. 

sieur  d').  Voir  Pompadour. 
Etieule  (M.  le  Normand,  seigneur  d*).  VI,  91 ,  100, 

127. 
KvREDx(...  Crozat, femme du  comte  d').  Ill,  55,5C. 

37,  164,  175,  177;  VI,  161. 
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EvREUx(Iecomte(l').  II,  309  ;  III,  35, 36,  37,  479. 
EvRY  (Brunei  d'),  mattre  des  requites.  V,  2H . 


Factobie.  VI,  68. 

Faitout,  bedeau  de  Saint-Gervais^  III,  36. 

Falaris  (madame  de).  Ill,  295. 

Fantin,  cure  de  Saint-Louis,  k  Versailles.  IV,  95, 

102. 
Farges  (le  chevalier  de).  V,  18. 
Fargis.  Ill,  308. 
FaugoiN.  Voir  Berni^res. 
Faux  (de).  Ill,  305. 
Faverolle  (le  p^re).  IV,  273. 
Favier  Cmadame).  Ill,  66. 
Fj^nelon  (Fran^ois-Sallgnac),  arcbevSque  de  Cam- 

brai.  11,299,321. 
F^riol  (la).  Ill,  168. 
Fbrrant,  conseiller  au  Gb^telet.  V,  173. 
Ferrare  (Hercule  II,  due  de).  Voir  Hercule  11,  due 

de  Fervtre. 
Ferraud,  hi,  73. 

FERRifeRE  (le  marquis  de).  II,  277,  339. 
Feuillardim.  hi,  335. 
Feuillet,  chanoine  de  Saint-Cloud.  I,  250. 
Feoqoi^res  (...de  Pas,  marquis  de).  II,  212,  2U  ; 

HI,  77,  308. 
Feuqui^res  (Marie-Madeleine  de  Moucby  d*Hocquin- 

court,  femme  de....   de  Pas,    marquis    de). 

H,  213. 
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Feydbau.  VoirMarville. 

Vit  (mademoiseUe  de).  I,  268. 

FiKNNE  (mademoiselle  de).  1,  121,  151,155,  191, 

247. 
FiESQUE  (deHarcourt,  femmedu  comtede).!,  163; 

IV,  179,225,263;  V,  20,  219. 
FiESQUE  (Jean-Louis-Marie,  corate   de).    I,  226, 

251 ;  II,  15,  334  ;  IV,  263  ;  V,  16. 
Fieubert(M.  de).  IV,  261. 
FiFiCA.  I,  129. 
Fillon  (la  pr^sidente).  Ill,  15,   21,  60,79,97, 

112, 192,  261, 268,328;  IV,4; ¥,204,235,248. 
FiORiLLi  (Tiberio)  dit  Scaramouchc.  II,  70. 
Fitz-james  oe  Barwigk,  evSque  de  Soissons.  IV,  4, 

6,  7;  VI,  78,  80. 
Flamanville  du  Noter  (la  marquise   de).  Ill,  78, 

.83,  141  ;  V,  214. 
Flaharens  (la).  HI,  306. 
Flavagourt  (mademoiselle).  VI,  24. 
FLEix(la  comtesse  de).  I,  247. 
Flenelle  (de).  Voir  Bregys. 
Flers  (la  comtesse  de).  IV,  296. 
Fleurana  (madame),  courtisanc.  VI,  4. 
Fleuriau  (Joseph-Jcan-Baptiste).    Voir  Annenon- 

ville. 
Fleury  (le  cardinal  de).  Ill,  227;  IV,  67,  73, 100, 

120,  131;  VI,  16,  19,  20,  21,  25,  26,  47,  62. 
Floranville  (Catherine-Marguerite  de),  femme  de 

Fr.  de  Choiseul.  I,  141. 
Florence  (la),  de  TOpera.  II,  319,  342  ;  V,  145, 

201  ;  VI,  42,  117. 
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Florenzac  (Louise-Ther6se  de  Sennecterre,  femme 
de  Louis  de  Crussol,  marquis  de).  II,  246; 
V,  182. 

FoixU'abb^  de).  I,  185. 

Foix  (la  duchesse  de).  V,  142. 

Foix  (de),  comtesse  de  Randan.  I,  84 ;  II,  360; 
-V,  22. 

Foix  (Heiiri-Ch.  de).  Voir  Randan. 

FoNTANGES  (la  duchesso  de).  Voir  Escorailles. 

FoNTANiED,  conseiller  d'fital.  IV,  131. 

FoNTENAY  (madame  de).  IV,  276. 

FONTENELLE  (la).  II,  27.^. 

FoNTENELLE,    noveu    de   Cornoille.   HI,    7,   321 ; 

V,  282. 
FoNTERAiLLES.  IV,  197,  198;  V,  45. 
FoNTMORT  (madame  de).  V,  176. 
Fore  (madame  de).  V,  13. 

FOSCARIN.  V,  S. 

FossEux  (...de  Harville,  femme  de  Pierre  de  Mont- 
morency, marquis  de).  I.  87. 

FooACHE  (rabbe).  IV,  278. 

FoucAUT  (Henry).  Voir  Saint-Germain. 

FoucADT  (Louis).  Voir  Saint-Germain. 

FooQUET  (Basile),  abbe.  I,  219. 

FouQOET  (Nicolas).  I.  129;  IV,  229,  248,  250,  272. 

FouRQUEDx(M.  de).  IV.  142. 

FouRQDEux  (mademoiselle  dc  Monlhyon,  femme  de 
M.  de).  IV,  142. 

Francheville  (rabbe  de),  appele  Kebriac.  I,  243. 

FRANCit:RES(Catherine-Alpbonsine  de  Renlyjemme 
de  Claude  de  ChoiseuJ  de).  I.  186;  IV,  524. 
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FRANCitRES  (Glaade  de  Choiseul  de).  lY,  325. 
Francin  (Jean  de).  II,  257;  III,  142;  V,  43. 
Francine  (madame  de).  W,  222. 
Frarcoeur,  joueur  de  Yiolon  de  TOpera.  IV,  3. 
Franquetot  (...  de  BaiUeuI,  marquise  de).  II,  30; 

V,  31. 
Frejus.  I,  65. 
Fremont.  Voir  Lorges. 
Fr^rot.  II,  183. 
Fresne  (de).  Ill,  128. 
Fresnoy  (madame).  V,  4. 
Pr^tillon  (mademoiselle  Clairon,  dite),  actrice  de 

rOp^ra.  VI,  36,  38,  43,  45,  52. 
Frieville  (la).  V,  201. 
Froges  (la).  V,   198. 
Fromenteau.  Voir  la  Vauguyon.  * 
Frontenag  (la  comtesse  de).  IV,  225,  275. 
Froull^  (de).  Voir  Breteuil. 
Folvi  (la).  VI,  11. 
Fcrstemberg  (....  de  LigDy,  femme  de....,  Iwd- 

gravede).  II,  21,338;  V,  142. 
Fdrstehberg  (le  comte  Ferdinand  de).  II,  190; 

V,5,  61. 
Fuss6  (madame  de).  III,  32,  119. 


Gacon.  V,  160. 

Gadaigne,  fille  d'honneur  de  la  reine.  IV,  237. 

Gaffard.  II,  34,  35. 

Gaillard  (le  p^re),  j^suite.  II,  52;  III,  3. 
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Galaud.  V,  2i. 

Gamache-Rouault  (le  marquis  de).  Ill,  87. 

Gamii£court (madame  de).  IH,  6i . 

Ganges  (...  G^vaudan,  demoiselle  dc  Montpcllier, 

comtessede).  H,  119. 
Garmier  (Suzanne).  Voir  Brancas. 
Garnier.  Voir  Montereau. 
Gass£  (Charles -Auguste    de  Goyon  de  Malignon, 

comtede)   I,  87;  II,  14;  III,  171,  172,  262, 
Gassi^  (mademoiselle  de   Ch4teauneuf^  femme  de 

M.  de).  Ill,  164,  328;  VI,  150. 
Gassion (madame  de).  Voir  Du  Terron. 
Gasteble  (madame).  II,  107.  . 
Gastelier  (la).  II,  62. 
Gastonoe  FRAMCE,duc  d'Orl^ans,  fr^rc  dc  Louis  XIV. 

IV,  149,  153,  154,  168,  191,  288. 
Gaulard  (Pierre-Nicolas).  IV,  121. 
Gbnoron  (Martin).  I,  284. 
Gendron  (...  femme  de  Martin).  I,  283;  II,  34,35> 

127;  V,  35,56. 
Gbmiers  (mademoiselle  de),  appeli^e  mademoiselle 

du  Goudray.  I,  137. 
Gbrouillac  (de).  Voir  Vaillac. 
Gerouillac     (Galliote    de    Gourdon     de).     Voir 

Montaut. 
Georges  II,  roi  d*Angleterre.  VI,  126. 
Germai  (marquis  de).  Voir  Choiseul  (Fr.  de). 
Germain  (la),  de  TOp^ra.  V,  201. 
Gerzay  (Duplessis  de).  IV,  157. 
Gervres  (fimilie,  marquisede).  Ill,  115,  116, 117, 
120,121,132. 

T.    Yl.  13 
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Gesvres  (Ic  marquis  de).  Ill,  113,  116,  120,  121, 

132,  179,  188,  312;  V,  267,  268,  277. 
Gesvres  (madame  la  ducliesse  dc).   Ill,  39,81: 

V,  173,216,  268,  278. 
Git  (madame  de).  Ill,  179. 
GiGADT  (Loois-Ghristophe  de).  Voir  Bellefoes. 
GiLBERT-LoDis  (Gharlcs).  II,  271 ;  III,  267. 
GiLLiER.  Voir  Glerambault  (Gillier  de). 
GiLLOT  (Francis).  I,  206. 
GiRARD  (le  p^re),  jesuite.  IV,  17,  22,  23,  25,  % 

29,30,31,32,34,35,71. 
GiRARD  (ADDe-Marie).  Voir  Brlconnet. 
GiRARD  DE  L  EspiNAT.  VofV  NouTeau. 
GiRARD  DE  l'Espinay  (Marie).  Voir  Gastelnaa  (Jac 

ques  dc). 
GiRAUT  (madame).  V,  29. 
GivRT.  IV,  299. 
GODARD.  V,  130. 

GoDET  (Francoise).  Voir  Piennes. 
GoFFRE  (le  p6re).  IV,  191. 

GOMBADT.  IV,  293. 

GoNDRK,  chanteuse.  IV,  38. 

GoNDRiN  DE  Pardaillamt  (dc).  VofV  Tennss. 

GoNDY  (Marguerite-Paule   de).     Voir   SauU  (da 

cbesse  de). 
Gonor  (le  comte  de)   IV,  247. 
GoNTAUT  (.•.  de).  Voir  Biron. 
GoNTADT  (Louise  de).  I,  248;  II,  41;  III,  501 

IV,  127. 
GoNTACT  (Marie-Madelelne-Agn^s  de).  Voi r  Bifoi 
GoNTERi.  Voir  RouTroy. 
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GoNZAGUE  (Anne  de).  Voir  Anne  de  Gonzague. 
GoNZAGDE.  Voir  Louise-Marie  de  Gonzague.  . 
GoRDES  (Anne  d'Escoubleau,  de  Sourdis-la-Cha- 

pelle,  femme  de  Francois  de  Simiane  de  Ponte- 

ves,  marquis  de).  I,  187. 
Gqrdes  (Francois  de  Simiane  de  Ponteves,  marquis 

de).  I,  90;  IV,  273. 
GossiN  (mademoiselle).  VI,  32. 
GooDENs  (Francois  de),  ^v^que  de  Tarbes.  II,  163. 
GooDET  DEs  Marais  (Paul),  ^v^que  de  Cbartres. 

II,  268. 
GoDRooN  (GalUote  de^.  Voir  Montaut. 
GouRDON  (madamede).  I,  163,260;  IV,  156,  207, 

230,  291  ;  V,  47. 
GouRDON  (Jean-Paul  de).  Vot|^Vaillac. 
GOORVILLE.  II,  287. 

GooviLLE  (Costentin, veuve du  sieur  de).  1, 99, 1 86. 
GouviLLE  (la  marquise  de),  soeur  du  marshal  de 

Tuurville.  I,  256. 
GoTON  (de).  Voir  Quintin. 
GoTON  (madame  de).  II.  243. 
GoYON  OE  Matignon.  Voir  Gass^. 
Graciette.  Voir  Dordezon  (mademoiselle). 
Grammont  (Antoine-Cbarles  d*Aure  de).  Voir  Lou- 

vigny. 
Grahhont  (Armand  de).  Voir  Guicbe. 
Grammont  (de),  frdre  du  president  de  Grammac  de 

Toulouze.  Ill,  185. 
Grammont  (...  de).  Voir  BoufQers. 
Grammont  (Elisabeth  de).  Voir  Slrafford. 
Grammont  (Isabelle  Hamilton,  femme  de  Pbilibert, 
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comte  de).  I,  83, 109;  11,  iO,  38,  241 ;  III,  300, 

301. 
GRAimoNT  (i'abbe  dc).  IV,  326. 
Grammont  (mademoiselle  de).  11^   9i,   iOi,  110, 

112,  114. 
Grahhomt  (Philibert,  comte  de).  1,  152 ;  II,  27; 

IV,  174;  V,37. 

Grammont   (Suzanne-Charlotte    de).    Voir  Saint- 

GbaumoDt. 
Grancet  (Charlotte  de  Mornay  de  Villarceaox,  mi- 

r^chale  de).  1, 158,  211 ;  IV,  155. 
Grancet  (le  comte  de),  surnomme  Babil.  Ill,  293; 

V,  198. 

Grancet  (Marie-Frangoise-^lUsabeth   Rouxel  de). 

Voir  Hautefeuille.^ 
Grancet  (Marie^Louise  Roaxel  de).  I,  157,  16i, 

164.  166,  211;  11,249;  V,  20. 
Grancet  et  deMedovt  (Jacques  Rouxel,  comte  de). 

I,  157. 
Grandier  (Urbain),  cure  de  Loudun.  I,  44. 
Grave  (la  marquise  de).  Ill,  328,  332. 
Grave  (M.  de).  Ill,  332. 
Gravelle  (rabb6  de).  III.  76. 
Grenoble  (Estienne  le  (^lamus,  cardinal,  ^v^qoe  et 

prince  de).  II,  266. 
Grignan  (Frangois-Adhemar   de   Monleil  de  Gri- 

gnan,  comte  de).  1,  142.  143,    215  ;  IV,  289; 

V,  127. 
Grignan  (Frangoise-Marguerite  de  Sevigue,  fcmme 

de  Frangois-Adh^mar  dc  Monteil   de  Grignan. 

qomle  de).  I,  142,  143,  2i5,  276  ;  V,  127. 
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Grignan  (Jean^Bapliste-Adhemar  de  Monteil  de). 

I,  215,  277. 
Grimaldi  (Antoine  de).  IF,  537. 
Grihaldi  (Louis  de).  Voir  Valentinois. 
Grimarest.  If,  i34,  135,  136. 
Grihbergue  (le  comte  de).  Voir  Barbancon.  . 
Grisel.  V,  153. 
Grit,  in,  110. 
GROL]£E(]a).  V,  198. 
Grosghenet  (...  Doujat,  femme  de...  le  Boindre, 

sieurdu).  11,  156. 
Grosghenet  (...  le  Boindre,  sieur  du).  11,  156; 

V,  89. 
Grd4:re,  directeur  de  I'Opera.  IV,  50,  55,  56,  72. 
Goeffier.  IV,  89. 

Guemadeur  (Marie-FraDQoise  de).  Voir  Pontcourlay. 

Gu^MEN^  (le  priuce  de).  VI,  34. 

Gu^MENig  (mademoiselle  de   BoaillOD,   femme  du 

prince  de).  VI,  34. 
Gu£men£e  (madame  de).  II,  349. 

Go^Nl^GAUD-VlLLEMOUSSE.  IV,  259. 

Goerght  (mademoiselle  Rdgnier).  IV,  179,  186, 

194,  232. 
Go^RET,  cure  de  Saint-Pol.  Ill,  339. 
Gu^RiN,  chirurgien.  IV,  59. 
GuiCRE  (Armaod  de  Grammont,  due  de).  I,  165, 

221,  222,  224,  225;  III,  56,  117,  241;  IV,  267, 

287,  295,  296,  314. 
Guiche(...  de  Noailles,    femme    d^Armand    de 

Grammont,  due  de).  II,  242,  243;  111,  56,  117; 

IV,  296;  V,  15. 
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GoiLLERAGUES  (dc).  VoiV  O  (oiarqiiise  d*). 

GuiMEN^  (le  prince).  I,  48. 

GWNET.  Ill,  64. 

GoiON  (la).  V,  154. 

GuisGARD  (...  de  LaDglee,  femme  dc  Louis,  comie 

de).Il,  313. 
Guise  (Henry  de  Lorraine,  due  de).  IV,  269. 
GuiTAOT  (de).  Voir  Cominges. 
GuiTAUT  (Guillaume  de  Peichepeyron  de  GomiDges, 

seigneur  de).  L  162;  lY,  194. 
GuiTON  (le  pdre).  Ill,  108. 
GoiTONT.  IV,  278. 
GuYARi)  (la),  de  TOpera.  V,  200. 
GuTON  (madame).  II,  299;  IV,  27. 


H 


Hainadlt  (mademoiselle  d').  Voir  Jonsac. 

HalgoSt  de  KaSrgrech.  Voir  Coislin. 

Halimgourt  (le  marquis  d').  Voir  Villeroj. 

HALu(de)  V,  21. 

Hameau  (Andr^).  II,  67. 

Hamelin  (Madeleine  Paquier  de  FrancUeu  de  Bei 
geries,  veuve  de  Nicolas)  seigueur  de  Cbais< 
marine  au  comte  d'Uzds.  Voir  Uz^. 

Hamilton  (Isabelle).  Voir  Grammont. 

Hanivel  de  Menevillette  (de).  Voir  Tonnerre. 

Hanivel  de  Menevillette  (Adrien-AIex.  de).  Vo 
Cr^vecoeur. 
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Haran  (mademoiselle),  dauseuse  de  i'Op^ra^V,266; 
Habcourt    (AlpboDse-Henri-Cbarles  de  Lorraioe, 

prince  d').  V,  212,  216. 
Harcourt  (Castille  de  Monljcii,  Lorraioe  et  d'). 

Ill,  83,  133. 
Harcourt  (Charles  d').  Voir  Beuvron. 
Harcourt  (d*).  Voir  Fiesque.  • 
Harcourt  (Henry,  marquis  d*).  11,  7. 
Harcourt    (Marie-FranQoise  de    Brancas,    femme 

d^AIphonse-Henri-Charles de  Lorraine,  prince  d'). 

I,  93,  113,  135,  136;  II,  241 ;  III,  58;  IV,  273. 
Harcourt-Beuvron  (Louis  d').  Voir  Thury. 
Haroiou,  membre  de  TAcademie.  IV,  87. 

Hardy  (la).  VI,  67,  68,  70. 

Harlat  (Achille  de).  II,  137,  219,  224,  286,  297, 

298;  IV,  121. 
Harlay  oc  Chanvalon  (Francois  de),  arcbeveque 

de  Roaen,  puis  arcbevSque  do  Paris.  I,  99,224, 

229,  235;  II,  56;  IV,  323;  V,  49,  50,  130. 
Harlay    (Fran9oise-Louise-Marie    de    Boucberat, 

femme  de  Nicolas-Auguste  de).  II,  253. 
Harlay  (Nicolas-Auguste  de).  II,  253,  280. 
Harouts  (de).  I,  129. 
Uaryille  (de-.  Voir  Fosseux. 
Harville  (Anne  de).  Voir  Orval. 
Haryille  (Fr.  de).  Voir  Palaiseau. 
Hautefeuille  (Gahriel-Estiennc  Tenier,  comle  de). 

II,  363;  V,  77. 

Hautefeuille  (Marie-Fran^oise-Elisabelb  Rouxel  dc 
Grancey,  femme  de  Gabricl-Estiounc  Tenier, 
comte  de).  V,  77. 
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Hautefort  (de).  Voir  Surville. 

IlAUTERivE.Voir  VilIeroy(Fran^ise  de  Neufille  de). 

Hauterive  (Jean     Vigner,    marquis    d').  I,  ii9: 

IV,  283. 
Haynaux  (la),  in,  162. 
HANARO  (madame  de).  VI,  53. 

HfiNAUT.  VI,  43. 

Hi5naut  (le  president).  Ill,  296. 

Henoicourt  (le  marquis  d*).  Ill,  27,  28,  126. 

Henri  III.  IV,  149. 

Henri  IV.  I,  32;   111,  291;   IV,    119,    146,  147. 

148,  149. 
Henriette-Anne  d'Aogleterre.  Voir  Orleans. 
H^RANT  (madame  Moreau  de  Sechelle).  VI,  13. 
H^RAUT  (M.  de),  lieutenant  de  police.  IV,  55,  56, 

100,  120. 

H^RAUT  (madame  de).  IV,  78. 

Hercule  II,  due  de  Ferrare.  I,  5. 

Uerse  (  ...  Pinon,  femme  de  Michel  Vialart,  sienr 

de).  II,  63. 
Hervi^,  ancien  evSque  de  Gap.  V,  219. 
HlDERNES.  Ill,  110. 
HocQuiNCODRT    (Louis-LeonoF     dc    Mouchj    d*). 

11,213. 
HocQuiNGOURT  (Marie>Madeleine  de  Moucby  d*).Votr 

Feuquieres. 
HoGUERRE,  banquier  Suisse.  Ill,  74,  95;  V,  274. 
HOLAND  (d').  IV,  193. 
HoNGRiE  (la  reine  de).  IV,   132;  VI,   16,  19,22, 

101,  103,  125. 
Hoot  (le  p^re).  II,  238, 


Hostein-Plo£n  (Tbevenard,  cbaiiteur  de  I'Opera, 
appele le  comle  d).  HI,  72,  73;  V,  207. 

HosTUN  (d').  Voir  Baume-Tallard. 

Boston  (d').  Voir  Tallard. 

HoTMAN,  commissaire  des  guerres.  IV,  160,  2i3; 
V,6. 

HoTMAN  (madame).  IV,  275. 

Houz^  ou  HuR^  (madame),  chanleuse.  IV,  278. 

HoziER  (d').  II,  257. 

HUGOMS.  I,  12. 

HULOT.  11,  103. 

HuHifeRES  (Anne-Louise de  Crevant  d').  Voir  Vasse. 

HumiiREs  (Julie  de  Orevant  d')  appelee  mademoi 
selle  de  Moucby,  plus   lard  femme   de  Louis 
d'Aumont,  due  d'Humidres.  II,  111,  115,  247 ; 
III,  307 ;  V,  45,  67. 

HuHi^RES  (Louis  d'Anmont,  due  d*).  II,  247. 

HumisREs  (Louis  de  Crevant  d'),  marechal.  il,  115, 
146;  V,  45. 

HuRAULT  (li!lisabeth).  Voir  Montglas. 

Hdrault  (Pbilippe),  appel^  Tabbe  de  Belebat. 
I,  103;  IV,  301,  313;  V,  14. 

Hdxelles  (de  Bailleul,  veuve  de....  du  Ble,  mar- 
quis d').  I,  162,  262;  IV,  312. 

HoxELLES  (le  marechal  d').  Ill,  169,  228  ;  IV,  67, 
275. 


I 


Igny  (madame...  femme  de  Courchanl  d').  Ill,  8C, 
87;  V,  215. 

r.  VI.  13. 
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Innocent  X  (J eaibBaptiste  Panfilio),  pape.  IV,  226, 

227. 
Innocent  XI  (Odescalqai),  pape.  V,  iOO. 
Innocent  XII  (Pignatelli),  pape.  V,  iOl. 


Jacuues  II,  roi  d'Angleterte.  II,  299. 

Jacques,  fils  de  Jacques  n,roid'ADglelerre.Il,i99, 

III,  75;.y,  83. 
Jacquet  (la).  IV,  129,  130. 
Jaffault  (Guiliaume  de).  I,  176. 
Janson.  II,  545. 
Japin.  Foir  Toisy. 

Jarnac  (...  Chabot,  demoiselle  de).  II,  40. 
jARzig  (le  baron  de).  IV,  180. 
Jarz^  (le  marquis  de).  IV,  180. 
Javillier  (madame).  VI,  63. 
Jay  (la).  IV,  313. 
Jeannet  (mademoiselle).  II,  67. 
.Jeannin.  IV,  272. 
Jeannin  deCastille  (Nicolas).  1,  120. 
Jeannot,  cbirurgien  de  Paris.  I,  246,  248,  249. 
Jelliot,  acieur  de  TOpera.  VI,  33. 
JoLY.  11,503;  V,  102. 
Jonquette  (la).  Ill,  162,  180. 
Jonsac  (le  marquis  de).  Ill,  162,  180. 
JoNSAc  (mademoiselle  d*Hainault,  mariec  au  mxf 

quis  de).  Ill,    178,   186,   209,  305;  VI,  15i 

156. 
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JouRDAiN  (la).  IV,  278. 

JoTEusE  (Jean-Armand  de),  II,  32G. 

K 

Kebruc.  Voir  Franchevillc. 

Kercdile  (mademoiselle  de).  Voir  Saint-Pierre. 

K^BOUAL  (de).  Voir  Portsmouth. 

Kerouald  (mademoiselle  de).  Voir  Pennckouel. 


L'Anglade  (sieur  de).  I,  206. 

L'AuBESPiNE  (Charles  de).  Voir  Saint  Simon. 

L'Escalopier  (la  presidente).  IV,  17i,  176. 

L*EscALOPiER,  conseiller  au  paiiement.   IV,    i  75, 
476. 

L*CsTANG  (Javillier  de).  VI,  6i. 

L'CsTOUAG  (Jean-Denis  d'Aulede,  seigneur  de). 
I,  242. 

L^HospiTAL.  Voir  Vitry. 

L'HospiTAL  (Frangois  de),    marechal  de   France. 
IV,  276. 

L'HospiTAL  (Frangoise  Mignot,  veuve  de  Francois 
de).  I,  92. 

L'HOSPITAL  (le  marquis  dc).  Ill,  12,  li  ;  VI,  32. 

L'HospjTAL  (la  marquise   de).    Ill,    12,   13,  14  ; 
VI,  31,  52,  176. 

LlsLE  BONNE  (Anne  de  Lorraine,   femme  dc  Fran- 
cois-Marie de  Lorraine,  prince  de).  I,  261. 


— .  300  — 

La  Bachelarie  (de).  11,  29i. 

La  Badie  (de).  Ill,  41. 

La  Balle  (mademoiselle),   ditc  Meianie,  acUrice, 

VI,  105. 
La  Barre  (de),  marechal  decamp.  Ill,  10. 
La  Baume  (Jacques  de).  Voir  MontreTeL 
La  Baume  le  Blanc  (de).  Voir  CboiseuL 
La  Baume  le  Blanc  (Jeanne  de).  Voir  La  Vali^re. 
La  Bazini^re  (Bertrand,  appele  le  chevalier  de). 

lly  16. 

La  Beaume  de  Suze  (ADne-Tristan  de) .  Voir  Audi. 

U  B^DOTfeRE.  FV,   90. 

La  BLiNii:RE.  Ill,  96. 

La  Boissiere  (mademoiselle  de).  H,  558. 

La  Bondange  (M.  de).  VI,  164. 

La  Boulaye  (mademoiselle  de).  I,  219. 

La  Bourlie  (le  marquis  de).  V,  75. 

La  Bretonni^re  (de).  Voir  Ricouard. 

La  Brosse  (mademoiselle  de).  II,  20i,  210. 

La  Bruyj^re,  couseiller.  Ill,  80,  82. 

La  Bl'Lle.  hi,  12d. 

La  Bulle  (mademoiselle).  IV,  56,  57. 

La  CARLiiiRE.  Ill,  121. 

La  Carte  ( Fran<^oise-Charlotte  de  Senneclcrre, 
appelde  mademoiselle  de  Menetout,  fiUe  de 
la  duchesse  de  La  Fertd,  femme  de  Francois- 
Gabriel  Thibaut,  marquis  de).  Ill,  68,  74  ;V. 
270,  280. 

La  Carte  (Frangois-Gabriel  Thibaul,  marquis  iU)- 
II  prit  plus  lard  le  nom  de  marquis  de  La  Ferir 
n,  253,  337,  312,  346  ;  UI,  82;  V,  280. 
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La  Caste  (Jacques  Thibant,   marquis  de)  connu 

sous  l6  nom  de  ]*abbe  de  la  Carte.  V,  281 . 
La  Chaise,  comedienne.  Ill,  128 ;  V,  255. 
La  Chaise  (Frangois  de).  11,  18,  56,  265 ;  III,  11. 
La  Chaise  (Portalds,  sieur  de).  IV,  131. 
La  Chapelle.  Ill,  257. 
La  Charost  (madame  de).  11,  348. 
La  Chassagke  (mademoiselle  de).  I,  181. 
La  Chastbe  (le  comte  de).  II,  336. 
La  Chesmate  (mademoiselle  de).  1,  261. 
La  Ch^tardie  (madame  de),  plus  tard  Madame  de 

Monastrol.  Ill,  15,  38,  50.  Voir  Monastrol. 
La  CniTARDiE  (de).  II,  5. 
La  Croix  DECHETRiiiBE  (Pierre-F^Hx  de).Vofr8alnl- 

Vallier. 
La  Fare.    Ill,   157,   161,    166,  174,  184,  238; 

V,24,  195,  271. 
La  Fare  (madame  la  marquise  de).  Ill,  127  ;  IV,7; 

V.  271. 
La  Fargue  (de),  de  Pau,  III,  109. 
La  Fate  (Jean-filie  Lerigetde).  Ill,  91,  92. 
U  Fate  (Jean-Fr.  Leriget  de).  Ill,  91,  92,  258, 

261  ;  VI,  168. 
La  Fatette  (Louise  Motier  d*i),  I,  50. 
La  Fatette  (Madeleine-Pioche  de  la  Vergne,  veuve 

de  Francois,  comte  de).  1,  151  ;  IV,  295. 
La  Fatette  (mademoiselle  de  Marillac,  femme  de 

M.  de).  Ill,  72;V,  207. 
LAFRHHE(de).  11,  291. 
LaFerri^re.  11,  315. 
La  FtRRifeRE  (madame  de).  11,  347. 
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La  Fert£  (Catherine-HeDriette  de  Stmnecterre  de)« 

Voir  Yilliers. 
LaFert^  (Henry  dc  Seunecterre^  due  de),  I,  liO, 

III,  i49,    i68,  244,  251,  257,  270  ;  lY,  208. 
La  Fert^  (Henry  de  Sennecterre,   marquis,  pais 

due  de).  I,  257,  279  ;  II,  19,  45,  53 ;  HI,  66; 
V,  10,  36,  39,  143,  203,  279. 
La  Fert£  (Madeleine  d'Angenoes  de   La  Loupe, 
duchessede).  I,  110,  111,130,  147,148,  149, 
167,  244,  251,  256,  257,  258 ;  II,  37,  53,  57; 

IV,  208,  310;  V,  36. 

La  Fert£  (Marie-Isabeile-Gabrielle-Angelique  de  la 
Mothe-Houdancourt,  femme  de  Henri  de  Seo- 
necterre,  marquis,  puis  due  de).  I,  126,  257, 
280;  II,  37,  55,  163,  174,  216,  272,  537, 
360;  III,  65,68,  299. 

La  Feuillade  (de).  Voir  Roanne. 

La  FoNs(de).    I,   250,  285;  II,  35,  127,  l!28; 

V,  10,  11,  35,  56. 

La  Fontaine  (madame).  H,  102,  109  ;  III,  141. 

La  Force  (le  due  de),  president  du  conseil  des 
finances.  VI,  167. 

La  Forge  (...  Nompar  de  Caumont  de  Castel- 
Moron,  demoiselle  de).  I,  238,  279  ;  II,  35, 
113,  114,  206,  256;  III,  215;  IV,  207,  308; 
V,  50,  54,  61,  75. 

La  Forge  (...  Nompar  de  Caumont,  ditc  Mademoi- 
selle de).  II,  105,  114. 

LaFougere.  IV,  213. 

La  Grange.  II,  314 ;  IV,  78. 

La  Grange  (madame  de).  II,  5. 
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La  Grange  (...  le  Li^vre,  sieur  de).    f,   219  ; 

IV,  325. 
La  GuiRE  (...  Pantin,  sieur  de).  11,  67. 
La  Hate.  Ill,  161 ;  VI,  126. 
La  JoNGHiRE  (de).  111,310. 
La  Lance.  I,  207. 
La  Luzerne  (madame  de).  IV,  150. 
La  Marck  (Henry-Robert  Eschallard,    comte  de). 

I,  258. 
La  Marck  (Marie-Francoise  Escballard  de),  appelee 

mademoiselle  de  la  Marck.  I,  170,  178. 
La  Meilleraie.  Voir  Mazarin  (dachesse  de). 
La  Meilleraie   (Cii.  de  la  Porte,  marecbal  de). 

IV,  169. 

La   Meilleraie    (...  Marie   de   Cosse,  veuve    de 
Charles  de  la  Porte,  due  de).  II,  250  ;  III,  300  ; 

V,  55. 

La  Mesang^re  (...N...  Scott  de).  Ill,  119;  V,2U; 

243. 
La  U6le  (madame).  V,  43. 
La  Mothe  (...  deMaigron,  veuve  de...  de...,  comte 

de).  II,  169,  178,  196;  111,141. 
La  Mothe  (le  comte  de).  Ill,  158,  175,  192,  308. 
La  Mothe  d*Argencourt  (mademoiselle  de)«lV,  230  > 

231. 
La  Mothe-Hoodancodrt  (Anne-Lucie  de).  I,  118, 

422,  145.  136,  177.  Voir  La  Vieuville. 
La  Mothe-Hoodancourt  (Cbarlotte-£leoDore  de). 

Voir  Ventadour. 
La  Mothe-Hoodancourt  (Fran^oise-Ang^Iique  de). 

Voir  Aumont. 
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La  Mothe-Houdancourt  (Marie-lsabelle-Gabrielle- 
Angelique  de),  appel^e  mademoiselle  de  Toacy. 
Voir  La  Fert^  (marquise  de). 

La  Mothe-Houdancodrt  (Philippe  de),  due  de  Cor- 
doDiie.  I.  126. 

La  Mothe-Theobon.  Voir  Beuvroo. 

La  MoTTB(ADt.  Oudard  de).  H,  131,  136  ;  Ml,  93; 

IV,  70. 

La  Nielle  (madame  de).  IV,  257. 

La  Nielle  (M.  de).  IV,  257. 

La  Noue,  1«'  ^cuyer  du  prioce  de  Gonty.  Ill,  174. 

La  P^ronnie,  1^  chirurgiendu  Roi.  Ill,  3il,  320; 

VI,  82. 
La  PopELiNiiiRE  (le  Riche  de),  fermier  general, 

VI,  106. 
La  Porte,  matlre  d'bdtel  du  Roi.  Ill,  77,  85. 
La  Porte  (Charles  de).  VofV  la  Meilleraie.   Voir 

Mazarin. 
La  Porte  de  Vesins  (...  Gargant,  veuve  de...  de). 

11,277. 
La  Rali4:re  (Feneslraux).  IV,  194. 
La  Reinie  (de),  lieutenaut  de  police.  II,  1299  317; 

V,  74. 

La  Rivaudais  (N...    Cavalier,  ferame  de  JameU, 

sieurde).  FotrOgier. 
La  RiviiiRE.  IV,  191. 
La  Rivii:RE(Ia  vicomtesse  de).  V,  13. 
La  RivifeRE  (le  chevalier  de).  IV,  195,  196,  312, 

322,  334. 
La  RivifeRK  (Poncel  de).  Yoir  Cbamilly. 
La  Rochefoucault  (de).  Voir  Blanzac. 
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La  ROCHEFOUCAULT   (  Charles  cle ).    Voir  Marsillac 

(rabb^  de). 
La  Rochefougault  (le  due  de).  Voir  Marsillac  (le 

prince  de). 
La  Rocheguton,  dit  Suryon.  Ill,  i61,  166. 
La  Roche-sdr-Yon  (madamede).  111,299,  331. 
La  Roche- suR'Yon    (FraTigois-Louis  de  Bourbon, 

prince  de).  If,  55.  Voir  Conty  (Frangois-Louis 

de  Bourbon,  prince  de). 
LASAumfeRE.  IV,  91. 

La  Todr-d'x\uvergne  (Emmanuel   Th.    de).    Voir 
J   Bouillon.  Voir  Albrel. 
La  ToDR-D*AovERGffE.  VotrTurenne. 
La  TouR^ELLE  (mademoiselle  de),   plus  tard   du- 

chcsse  de  Ch^teauroux.  VI,  23,  24,  26,27,29, 

51,  61,  78,  79.83,  92. 
La  Tr^moille  (madame  de).  HI,  133,  192. 
La  Tr^mouille.  Ill,  128,  233. 
La  Trimouille.  Voir  Royan  (de). 
La  TRixoDiLLE(Gbarles-Belgique«Hollandede).  Voir 

Thouars. 
La  Trimouille  (  CharloUe  -  Catherine  de ).    Yoir 

Cond^ 
La  Trimouille  (Louis  de).  Voir  Olonne  (d'). 
La  Trimooille  (N...  de).  Voir  Albret. 
La  Trimouille  (...  de)  de  Rohan.  Voir  Chastillon. 
La  Trousse  (madame  de).  V,  76. 
La  Trousse  (Philippe-le-Hardy,  marquis  dc).L  93, 

208  ;  IV,  274. 
La  Valette  (M.  de).  VI,  163. 
La  VALiii:RE    (Jt^annc  de   la   Bauitie  -  le  -  Blanc, 
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duckesse  de).  1,  83,   133,  13i,  133,  140;  IV, 

250,  268, 297,  3i  i ,  333  ;  V,  4i . 
La  VALLikRE  (N...  de).  II,  503  ;  HI,  55,  84 ;  V,  5. 
La  Vauguyou  (le  comte  de),  connu  sous  le  nom  de 

Fromenleau.  II,  125,  126;  IV,  230,294. 
La  ViEcviLLE  (Cbarles-Emmanuel  de).  Voir  Vieooe. 
\ji  ViEOViLLE  (Anne-Lucie  de   la  Moihe-Houdan- 

court,  marquise  de).  Ill,  73. 
La  Viedville  (mademoiselle de),  marieeau  marquis 

de  Paral)6re.  Voir  Parab^re. 
La  ViEuviLLE    (mademoiselle    de    Cb&teauneuf, 

femme  du  due  de).  IV,  273,  334;  V,  46,  150. 
La  Vieoville  (Reue-'FraDQois,  marquis  de).  I,  179; 

II,  256. 

La  VaiLLfcRE  (le  marquis  de),  secretaire  d^Etat. 

III,  119;  VI,  169. 

La  VRiLLifcRE  (madame  la  marquise  de).  Ill,  7, 118, 

133,  163,  176,  195,  302,  323,  327;   IV,  61 ; 

VI,  154. 
La  VRiLLiiiRE  (Mademoiselle  de  Mailly,  femme  de 

M.de).  VI,  152. 
La  VRiLLii:RE  (M.  de).  VI,  162. 
Lacroix  (Manon),  courtisane.  VI,  4,  6,  42,  118. 
Lafayette,  ^vSque  de  Limoges.  IV,  157. 
Laffay.  Ill,  158,  161,  193,  208,  261. 
Laffey.  Ill,  5. 

LAIG^Es(...  de).  Vof'r  Leuville.  / 

Laisne,  abbd  de  la  Victoire.  I,  186  ;  IV,  262. 
Lalain  (mademoiselle  de).  Voir  Barbampou. 
Lalande,    suriDtendant  de  la    musique   du   Roi. 

V,  229. 
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Lambebt  (Jean-Baptiste).  Voir  Tborigny. 

Lambesc.  hi,  166. 

Lamoignon.  hi,  279;  III,  250. 

Lahooffate.  Ill,  242. 

Landais  (madame).  V,  64. 

Langamet  Cde),  gouverneur  de  Guerande.  II,  520. 

Langeron  (le  marquis  de).  I,  276;  HI,  267;  V,  24, 

25. 
Langle  (de),  mousquetaire.  VI,  69. 
LangUe  (de).  II,  98,  315 
Langl^e  (la  comtesse  de).  Voir  Guiscard. 
Langlois  (mademoiselle).  V,  ir8. 
Largrbs  (Louis  Barbier  de  la  Rividrc,  ^v^qne,  due 

de).  I,  152;  II,  328. 
Languet,  archev^que  de  Sens.  VI,  78. 
Languet,  cur^  de  Saint-Sulpice.  IV,  58. 
Lannion  (la).  II,  350. 
Larhot  (mademoiselle  de).  I,  170,  179. 
Laom  (G^sar  d'Estrees,  ^vSque  et  due  de).  I,  189, 

210;  III,  229. 
Larnet  (le  marquis  de).  I,  262,  275. 
Larnet  (...  de  Roucy,  femme  de...   marquis   de). 

I,  262,  273,  275;  V,  8. 
Laroghb.  Ill,  242. 
Lars^e  (madame  de).  III,  76. 
ijissAT  (...  deMadaillao,  marquis  de).  II,  76,  168; 

III,  175,  240;  V,  10,  66;  VI,  168. 
Lastre  (la),  de  TOpera.  VI,  65. 
Latodr  (le  p^re).  II,  322. 
Uu(Iade).  Ill,  109,  110. 
Laujon  (le  sieur).  VI,  130. 
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UoLNE  (la).  IV,  299. 

Lauragoais  (la  duchesse  de).  VI,  79. 

LAORENT(la).  IV,  50i. 

Lauzun  (ADtoiae-Nompar  de  GaumoDt,    marqais 

de  Peguillin,  ducde).  1, 129,  157, 183;  11,378; 

in,  253;  IV,  271,  283,  314,  315;  V,  53. 
Lauzun  (mademoiselle  de  Lorges,  marine  an  doe 

de).  Ill,  61;  VI,  157. 
Uval(M.  de).yi,  173. 

Laval  (mademoiselle  de).  Voir  Monttnorency-Laval. 
Laval  de  Bois-dauphin  (Madeleine  de).  Voir  Rocbe- 

fort. 
Lavardin  (R^ry-Charles  de  Beaumanoir,  marqids 

de).  I,  90;  11,169. 
Lavardin  (Louise-Anne  de   Noailles,    femme  de 

Henry- Cbarles   de   Beaumanoir,    marquis  de). 

11,  169;  111,67. 
Law,  chef  de  la  Banque  de  France.  Ill,  191,  310, 

230,  256,  263;  VI,  168. 
Le  Beadfr^.  I,  251. 

Le  Blanc,  ministre.  HI,  310;  V,  44;  VI,  17t. 
Le  Boindre.  Voir  Groschenet. 
Le  Boschet.  I,  243. 
Le  Bouthillier  (GastonrJeanBaptiste).  FotrCba* 

vjgny. 
Le  Bouthillier  de  Ghavignt  (Francois),  evdque  de 

Troyes.  11,  51. 
Le  Bouthillier  de  Ghavigny   (Louise- Fran^ise). 

Voir  Clerembaut. 
Le  Boter,  medecin.  VF,  67. 
Le  Bref.  IV,  56. 
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Le  BsDif,  presideDt.  I,  282. 

Lb  BAinf(daPlessis-Bezao^n,  vea?ede...).  1, 2Hi. 

Lc  Gahits.  Voir  Menevilielte. 

Lb  Camus,  appele   de  Pont-Carr^,   nommt^  uUUr 

d*Anii^iiie.  I,  171. 
Lb  Cahus  (EstieDoe).  Voir  Grenoble. 
Lb  Cahos  (Jean).  If,  186. 
Lb  Camos  des  touches.  II.  197. 
Lb  CociTEux  (madame).  IV,  273. 
Lb  Coniu  de  la  Boissiere.  V,  33. 
Lb  Febyre  BECAUMARTiN.  I,  155  ;  in,  128. 
Le  Fetre  DE  CACMARTiN.  VotVBoissy. 
LEFEmc(PbiUppe),  III.  42. 
Le  Gkamd.  Ill,  126. 
Lb  Habdt  (Philippe).  Voir  La  Trousse. 
LeHardtdela  irousse.  Voir  Mery. 
Le  Jat  (Nicolas).  I,  176. 
Lb  LifevRE.  Votr  la  Grange. 
Lb  LifeYRE  (le  president).  IV,  278. 
Lb  Loup    DE    Bellenave    (Marie).    Voir   PIcskIs- 

Praslin. 
Lb  Norhamd.  Voir  Estrade. 
Lb  Page  (madame).  IV,  185. 
Lb  Petit  de  Vernot  (Marie-Therese).  Voir  Chans- 

seraie. 
Le  Roy  (madame).  II,  362. 
Le  Tellier.  Voir  Villeroy. 
Le  Tellier  (Charles- Maurice).  Vo/r  Reims. 
Le  Tellier  (Louis-FranQois).  Voir  Barbczi(>ux. 
Le  Tellier  (F.  M.).  Voir  Louvois. 
Le  Tellier  (mademoiselle)    VoiVAiinionl. 
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Le  Tkllikr (Marie- Anne-CalherioQ  d'EstreesJemme 

dc  Michel-Francois),  il,  293. 
Lc  Thuron,  de  Pao  (Marotte,  mademoiselle  deDoi- 

zon,  mariee  k  M.).  Ill,  110. 
Le  Tonnelier.  Voir  Breteuil. 
Le  Tonnelier  de  breteoil  (Claude),  ^vSque  deBo- 

logne.  II,  62. 
Le  Voyer  (mademoiselle).  Voir  Dore. 
Leclerg  (mademoiselle),  limonadi^e  fiu  cafe  deb 

Regence.  IV,  153. 
Legorps  (la).  VI,  6. 
Legzinska  (Marie),  priocessR  de  Pologoe,  reine  de 

France.  Ill,  342;  IV,  125. 
Ledoc  (mademoiselle),danseuse  de  rOp^ra.  IV,  IS, 

16,  17. 
Legendre.  1,  72 ;  III,  36. 
Legendre  (madame).  Ill,  36,  303. 
Lemaire  (la),  de  TOpera.  II,  363 ;.V,  201. 

LEMPEREDR(la).   VI,  6. 

Lenclos  (Anne  de).  I,  227,  236;  II,  13,  38,  287, 

288;  IV,  170. 
Lennox  (Charles  de).  Voir  Richemont. 
L]£uN  (la  prlncesse  de).  Ill,  303,  344. 
L^ON  (le  prince  de).  Ill,  344. 
LESDiGuii:RES  (M.  de).  IV,  301. 
Lesdigoieres  (la  duchesse  de).  V,  130. 
Lespare  (Constance-Adelaide  Madaillan  de).  Voir 

Coligny. 
Lestang,  dansourderOpera.  II,  79. 

LESTANG(la).  II,  103. 
Lesuedr  (la).  VI,  6. 
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Leuville  (...  de  Laignes,  marquise  de).  H,  152, 

165,290,  292,327. 
L#.visi  (Louis-Ch.  de).  Voir  Venladour. 
Libera.  IV,  302. 
LiGNE  (de).  VotrMouy.  . 
LiGNT  (de).  Voir  Charmel. 
LiGNT  (de).Toir  Furstemberg. 
LlGONDEZ.  II,  32i. 
LlGONIER.  VI,  H 6. 

LiONifE  (Hugues  de).  I,  190,  193,  196,  200. 
LioNNE  (Jules-Paul  de).  1, 189,  199. 
Liohne  (Louis-Hugues  de).  Voir  Berny. 
LioNNE  (Madelaine  de).  Voir  Coeuvres. 
LioNNE  (Paule  Payen,  femme  de  Hugues  de).I,192, 

194,  195,  200,  245;  II,  38,  74;  IV,  210. 
LiSTEiiAY  (le  marquis  de).  Ill,  22. 
LisTENAY  (mademoiselle  de  Mailly,  femme  du  mar- 
quis de).  Ill,  22,60,134,305. 
Livio  (Dom).  V,  100. 

LiYRT  (Louis  Sanguin,  marquis  de),  p^re.   I,  137. 
LivRY  (Louis  Sauguin,  marquis  de),  fiis.    11^  283, 

335;  V,  18,185. 
LivRY  (Marie-Antoinette  de  Beauvilliers,  Temme  de 

Louis  Sanguin,  marquis  de).  11, 335. 
LOCHARIA.  Ill,  176. 

LocHARiA  (la  marquise  de).  Ill,  163;  VI,  162. 
LoGEOis.  Voir  Tourvile. 
LoisoN,  la  cadettc,  plus  tard  mariec  k  Cbristophe 

Cornu.  V,  33,  161. 
lA>isoN  (la),  pluslardmadamcde Beaumont.  111,41. 

Voir  Beaumont. 
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LoisoN  (les  demoiselles).  II,  301,  311,  oiO,  363; 

III,  120;  V,  267,272. 
LoNGCHESNE  (...  dc  SeoDecterrc,  remme  de...  Bol- 

Hod,  marquis  de).  II,  16-i. 
LoNGUEiL  (de).  Voir  Maisons. 
LoNGUEVAL  (de).  Voir  Manicamp. 
LoNGUETiLLE  (le  duc  de).  I,  81 ;  IV,  218. 
LoNGUEviLLE  (madame  de).  I,  77,  81  ;IV,  258. 
LoNS.  Ill,  109. 
LoRGEs  (Fremont,    femmc    de   Guy  de  Durfort, 

comte    de),   plus  tard    ducbesse   de   Quinlin. 

11,  118.  Voir  Quintin. 
LoRGEs  (Guy  de  Durfort,  comte  dcj,  plus  tard  duc 

deQuintin.  II,  14;  III,  72. 
LoRGES  (mademoiselle  de),  lille  da  marechal.   Voir 

Lauzun. 
LoRHE  (de),  m^decin.  V,  262. 
LoRME  (Marion  de).  Ill,  16. 
Lorraine  (Alphonse-Henrt-Charles  de).  Voir  Har- 

court. 
Lorraine  (Anne  de).  Voir  L'Isle-Bonne. 
Lorraine  (Camillc  de),  de  la  branche  d'Armagoac. 

appele  le  prince  Gamille.  II,  200. 
Lorraine  (Charles  de).  Voir  Elbeuf  (duc  d*). 
Lorraine  (Charles  de).  Voir  Marsan. 
Lorraine  (Charles  de).  Voir  Vaudemont. 
Lorraine  (Charles de),  fils  de  M.  d'Armagnac.  VufV 

Charles  (le  prince). 
Lorraine  (Charlotte  de).  Voir  Armagnac. 
Lorraine  (Elisabeth  de).  Voir  Espinoy. 
Lorraine  (Francois-Marie  de).  Voir  L'lsle-Bonne. 
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Lorraine  (Henry  de).  Vc^r  Brienue. 

Lorraine  (HeDry  de).  Voir  Elbeof. 

Lorraine  (Henry  de).  Voir  Guise. 

Lorraine  (Loais  de).  Voir  Amiagnac. 

Lorraine  (Marguerite  de).  Voir  Cadaval. 

Lorraine  (Marie  de).  Voir  Valentinois. 

Lorraine  (Philippe  de),  appel^  le  cbeialier  de  I^r- 
rainp.  I,  121,  125,  153,  130,  154,  211,  213; 
11,42;  IV,  155,  297. 

Loures  (Fran^oise  de).  II,  50;  IV,  205. 

Louet.  Voir  Nogaret. 

Louis,  daupliin  de  France.  II,  54,  113,  207,  214, 
246,  262,  287. 

Loois  XIII.  I,  66,  132,  166;  III,  292;  IV,  155. 

Louis  XIV.  I,  66, 83, 99,.  112,  114, 118, 128, 133, 
135,  140,  145,  162,  166, 181,  184,  218,  230, 
274;  II,  4,  17,  47,  55,  56,  59,  70,  127,  144, 
234,  239,  241,  246,  259,  262,  275,  280,  322; 
III,  7,  55,  54,67,  70,  103,  104,138, 139,  237, 
292;  IV,  149,  182,  188,  206,  234,  268,  275, 
283,  311,  320,  333;  V,  6,  16,  41,  45.  67,  74, 
75,  79,  80,  84,  105,  142,  174, 196,202,  204, 
206,  219,243;  VI,  28,  180. 

Louis  XV.  HI,  323,  327,  328,  330,  331;  IV,  67, 
68,  79,  102,  112,  125,  132;  V,  284;  VI,  20, 
21,  23,  24,25,  26.  27,  28,  29,  50,  51,  62, 
78,79,80,81,83,84,91,92,93,94,95,09,103, 
120,171,  172,  175,176. 

Lodise-Marie  dcGonzague.  I,  70. 

LooisoN  (la),  de  I'Op^ra.  V,  201. 

LouTART,  baigneur.  IV,  247. 

T.  \i.  14 
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LOUVIER.  VI,         . 

LooviGNT     (Antoioe-Charles    d*Aure     de    Gram- 
moDt,    comle   de).   I,    120,    204,    212,  218; 

III,  247. 

LouYiGNT  ( Marie-Charlotte  de  Gastelnau ,  femnie 
d'Antoine-Charles  de    Grammont,  comte  de). 

I,  120,  204,  211;  H,  117;  III,  302;  IV,  185. 
LoDvois  (Anne  de  Souvr^,  marquise  de).  I,  203; 

IV,  315;  V,  148,  287. 

LouTOis  (F.-M.  Letellier,  marquis  de).  I,  65, 126, 
135,  202,  217,   218;   II,  155;  IV,  315,  320; 

V,  38,  41,238. 

LowENDAL  (madame  Isabelle  de).VI,  123,  129. 
LowENDAL  (Ulric-Fr^.  W^oldemar  de),  mar^alde 

France.  VI,  113,  123,  124,  129. 
LowESTEiN  (Sophie^  comtesse  de).  Voir  DaDgeau. 
LUBERT.  Ill,  340. 

LuDE  (Henri  de  Daillon,  ducde).  V,  15. 
LuDE  (le  comte  de).  IV,  278. 
LuDE    (Marguerite-Louise    de  Bethune  de  Sullj, 

veuve  de    Henry  de    Daillon,    duo    de),  etc 

II,  241;  111,235. 

LuLLT  (Jean-Baptiste).    I,  246,   256,    267,  268; 

II,  28,  29.  56,  61,  62,  64,  66,  71, 116;  V,  49, 
51,  52,54,  83,  202. 

LuNATY(la).  Ill,  305. 

LussAN.  V,  47. 

Luther.  IV,  241. 

Luxembourg  (Gilliers  de  Cl^rambault,  dochesse  de). 

III,  15,  27,  64,  73,  86;  IV,  60;  V,  176.  204; 

VI,  G6. 
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Ldxehboorg  (le  marechal  due  de).  II,  146;  IV,  60; 

V,  204. 
LuTKES  (Anne  de  Rohan-Montbazon,  2'  femme  de 

Louis-Charles  d'Albert,  d^c  de).  I,  207. 
LuTNES  (d'Albert,  chevalier  de).  II,  179;  III,  189. 
LmniES  (duchesse  de).  Voir  Ghevreuse. 
LuTNES  (Loais-Gharles  d^Albert,  due  de).  I,  207. 
LuTNES  (Marie-Victoire  d*Albert  de).   Voir  Bour- 

nonville. 


M 


Mabillon  (Dom  Jean).  II,  274,  341. 
Mac^  (la),  de  TOp^ra.  IV,  293;  V,  201. 
Machaut  (Louis).  I,  176. 
Maoaillan  (de).  Voir  Lassay. 
Madaillan  de  Montataire  (de).  Voir  Coligoy. 
Mademoiselle.  Voir  Orl^abs  (Anne-Marie-Louise  d'). 
Mades  des  Forts.  HI,  78.  ' 

Madot.  Ill,  139. 
Magnac.  IV,  36. 

Mahault  Tiercrville  (M.  et  madame).  IV,  327. 
Maignart.  Voir  Berni^res. 
Maigremont.  V,  211. 
Maigron  (...  de).  Voir  La  Molhe. 
Maillebois  (le  marechal  de).  VI,  22,  174. 
Maillebois  (madame  de).  HI,  164,  175,  243. 
Maillt  (le  comte  de).  II,  139,  244. 
Maillt  (le  marquis  de).  I,  94,  243,  278;  IV,  279; 
V,  39. 
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Mailly  (mademoiselle  de),  maitresse  de  Louis  XV. 

IV,  102,  i32,  138;  VI,  20,   23,  24,  27,  35, 

62. 
Maillt  (mademoiselle  de).  Voir  Listeoay. 
BUiLLT  (mademoiselle  de).  Voir  La  Vrlll^re. 
Maillt  (mademoiselle  de).  Voir  Polignac. 
Maillt  (^Marguerite  de  Mouchy,  de   Montcaovel, 

femme  de...,  marquis  de).  I,  94,   136,  279 

11,81;  in,  7,53;  IV,  236,  279. 
Maine  (Loiiis-Auguste,  due  du).  I,  144;  II,  294 

III,  218,  253,  254,  255;  IV,  75;  V,  270. 
Maine   (la   princesse  da).    Ill,   235,    239,  331 

IV,  70. 

Maimfant*  Voir  Angleslesqueville. 

Maintenon  (Fran^oise  d'Aubigne,  marquise  de), 
veuve  de  Scarron.  II,  260,  262,  268,  289,  321, 
322;  III,  31,  30,.  53,  63,  68,  70,  139,  237, 
240;  V,  14,  79,  196,  204,  206,  219. 

Maisons  (Jean  de  Longueil  de).  I,  97,  187. 

Maisons  (madame  de  Longueil  de).  IV,  277. 

Maisons  (la).  Ill,  118. 

Malefon  (Th^rdse).  Voir  Angleslesqueville. 

Malezieux  (de),  chancelier.  Ill,  8,9,  163. 

Malicorne.  IV,  229. 

Mallet,  traitant,  membre  de  TAcademie.  IV,  87. 

Malon  de  Berct.  Voir  Novion. 

Malos,  fr6res.  II,  35. 

MALOTRu(rabb^).V,  258.       * 

Mancini,  neveu  deMazarin.  IV,  187. 

Mancini  (Horiense  de).  Voir  Mazario  (duchesse  <!«)• 

Mancini  (Marie).  Voir  Colonna. 
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Mancini  (Marie- Anne).  Voir  Boaillon. 

Mangini  (Olympe).  Fotr-Soissons. 

Mamgot.  Voir  Aubray. 

Manicamp  (rabbe  de  Longueval).  IV,  295. 

Manigamp  (....  de  Longaeval,  marquis  de).  I,  204, 

2H;IV,  15S. 
Manicamp  (mademoiselle  de),  plus  tard  femme  du 

mar^chal  d'Estr^es.  IV,  302. 
Mans  (madame  la  Vidame  du).  Voir  Vass^. 
Marbeuf  (madame  de).  V,  1 7. 
Marcillt.  Voir  Deschamps. 
Margillt  (le  marquis  de).  I,  248. 
MARGo(Dom).  V,  iOl. 
Marcy  (Marie-Louise  Rouxel,   veuve   de  Joseph 

Rouxel,  comte  de),  son  cousin.  I,  157,162, 163, 

164. 
UABt  (madame  de).  Y,  20. 
Mareuil  (M.  de;.  IV,  306. 
Marie-Thj^rI^se  d*Autriche.  I,  135,  177. 
Mariette  (mademoiselle),  danseuse.  IV,  116. 
Marignt  (marquis  de),  fr6re  de  M.  de  Montbazon, 

1,48. 
Marillag  (mademoiselle  de)  Voir  La  Fayette. 
Marillag  (R^n^de).  II,  213. 
Marion  (le  p6re),  j^suite.  IV,  71 . 
Mariva  (mademoiselle  Petit  de).  Voir  Cond^. 
Marmont  (madame  de).  Ill,  107*. 
Marot.  IV,  241. 
Marotte.  Voir  Le  Thuron. 
Marquet.  VI,  21 . 
Marsan  (Charles  de  Lorraine,  comto  de).  I,   108, 
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125^133,204,211,257;  If,   120;  HI,   182; 

IV,  155. 
Marsillag,  colonel.  Ill,  6,  143. 
Marsillac  (Charles  de  la  Rochefoucault,   appele 

rabWde).  II,  292,346  ;  III,  161. 
Marsillac  (le  prince  de),  depuis  due  de  la  Roche- 

foucauU.  1,165;  IV,  207. 
Martel-Fontaine  (....  de  Bordeaux,  femme  de.... 

de  Martel,  comte  de).  II,  211,  261,  361. 
Martel-Fontaine  (...  de  Marlel,  comte  de).II,26i. 
Martinet  (Fabbe).  V,  91. 
Martinot,  j^suite.  Ill,  71. 
Marton.  Ill,  161,166,  176. 
Maryille     (de),    lieutenant   general    de   police. 

VI,  36,  40.  ^ 

Marville  (Feydeau,  sieur  de).  I,  97. 
Mascaron  (Jules).  I,  96,  117,  171 ;  IV,  280. 
Masparo.  V,  62. 

Massillon.  Ill,  12,  13, 14,  218,  252;  V,  177. 
Massor  (madame).  VI,  64,  66< 
Masson  (mademoiselle).  VI,  66. 
Matha  (de  Bourdeilles,  comte  de).  I,  129;  IV,  258. 
Matignon.  Voir  Gasse. 
Matignon  (de  Goyon  de).  Voir  Seignelay. 
MATiGNON(lemar^chalde).lII,  87,  88,  151,184, 

189. 
Maocroix,  chanoine  de  Reims.  IV,  331 ;  V,  126. 
Maugiron  (Fran^oise-Madeleine  de  Choiseul,  soeor 
du  comte  du  Plessis,  femme  de  Gaston  de). 
I,  180. 
Maugiron  (mademoiselle  de).  1, 119. 
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Maugis,  dansease  de  rOpdra.  Ill,  120;  V,  274, 
275. 

Mauleyrier  (madame).  V,  212. 

Maupeou  (N....  de).  Voir  Pontchartrain. 

MAUPifiou  D'ALiiGE,  inlendant.  V,  170 ;  VI,  122. 

Maup^ou  d'Al]£ge  (....  fille  de  Gourchant,  femmc 
de).  V,  170. 

Maopis  (la),  de  TOp^ra.  V,  201,  244. 

Maurepas  (Jean-Frederic  Ph^lippeaux,  comte  de). 
VI,  48,  75,  100,  12i. 

Maurepas  (de).  Voir  Pb^lippeaux. 

Maurot  (de),  mission naire,  cur4  des  Invalides. 
II,  156,  171,  183,  314;  V,  88,  89,  97,  102, 
126. 

Mazarin  (Charles  de  la  Porte  La  Meilleraieduc  de). 
I,  140;  III,  75. 

Mazarin  (Hortense  de  Mancini,  femme  de  Charles 
de  la  Porte  La  Meilleraie,  due  de).  Elle  ^pousa 
le  fils  da  due  de  La  Meilleraie,  qui  pril  le  nom 
de  due  de  Mazarin  et  herila  de  la  majeure  partio 
de  rimmense  fortune  du  cardinal.  I,  99,  139, 
140;  IV,  107. 

Mazarin  (Jules),  cardinal.  I,  59,  63,  64,  72,  73, 
74,  76,  77,  81,  166;  IV,  160,  166,  167,  180, 
181,  182,  183,  184,  186,  187,  188,  190,  206, 
209,  210,  214,  218,  224,  227,  228,  239,  242, 
243,244,245,287. 

Mazarin  (Marie-Anne).  Voir  Bellefons. 

Mi AZARiNi  (Marie-Charlotte).  Voir  Richelieu  (mar- 
quise de). 

MAZilRES.  Ill,  110. 
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MAZikRE.  IV,  283. 

Meadx  do  Fouilloux  (Benigne  de).  Voir  Alluye. 

Meckelbourg  (Ghristien-Louis,  doc  et  prince  de). 

I,  136. 

M^DiGis  (Gatherine  de).  IV,  149. 

M^Dicis  (Mario  de).  I,  32;  IV,  149. 

Medon.  11,  102. 

Medovy  (comte  de).  Voir  Grancey. 

ME1LLE^.  IV,  193,  286. 

Mellereau.  Ill,  107. 

Melon  (Anne  de).  II,  197,  323 ;  III,  164;  V,218; 

VI,  154 
Melon  (Louis  de).  Votr  Espinoy. 
Menardeao  (madame).  I,  117,  212. 
Menetoot  (Fran^oise-CharloUe  deSennecterre,ap- 

pelee  madame  de),  plus  tard  marquise  de  U 

Carte.  If,  174,  272.  Voir  La  Carte. 
Menneville  (madame  de),  IV,  207,  229. 
Mennevillb  (ie  marquis  de).  IV,  173. 
Menevillette  (de  Hanivel  de).  Voir  Crdvecceur. 
Meneyillette  (Le  Camus,  veuve  de  N...  de  Hani* 

vel,  sieur  de).  II,  254. 
Menilglaise  (mademoiselle  de).  IV,  330. 
Mergoeor  (duo  de).  Voir  Venddme. 
M^reao  (la).  V,  24. 
Meriadec  (Hercules).  Voir  Rohan. 
MERINVM.LE.  Ill,  75,  194. 
M]£ry(...  le  Hardy  de  la  Trousse,  demoiselle  de) 

II,  24;  IV,  321. 

Mesme  (Jean-Antoine  de).  II,  269;  HI,  245. 
MESsi^(la).  V,  97. 
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Meuse  (baron  de).  Voir  Ghoisenl  (Fr.  de). 

Meuse  (la).  HI,  156,  171,  305. 

M^zilsRE  (la)«  HI,  301. 

MiCHAOT  (le  marquis).  Kotr  Tambonneaa  (Antoine). 

MiGNAR.  Ill,  77. 

MiGNON,  danseur  de  TOp^ra.  I,  251. 

MiGNONNE  (la).  Ill,  248. 

MiGNOT  (Fran^oise).  Voir  THospital. 

MiMUR.  V,  39. 

MiMURE  (mademoiselle  d*Achy,  femme  du  marqnis 

de).  II,  204;  in,  180;  V,  247. 
MiNOT,  coortisane.  VI,  38,  42. 
MiOLANS  DE  St-Ghau]iont(...  Mittede).  VotVVienne. 
Miramion(M.  de).  IV,  241. 
MiRAMiON  (madame  de).  IV,  189. 
MiREPOix  (M.  de).  in,  308. 
MiREPOix(...  de  Sennecterre,  femme  de...  de  L^vy, 

marquis  de).  II,  256  ;  III,  4 ;  VI,  176. 
MiTTE  (Henry).  Voir  Saint-Ghaumont. 
ModIine  (le  prince  de).  Ill,  277. 
MoDisNE    (mademoiselle   de    Vaiois,     femme    du 

prince  de).  Ill,  277. 
MoiNEAu  (le).  Ill,  56,  60. 
MoiRiA(M.).IV,  121. 
Mol£  (rabbe).  Ill,  190. 
MoLiNOS  (Michel).  II,  299. 
MoMENET(rabb^).III,  94. 
MOMIGOT.  IV,  1 78. 
Monaco.  Voir  Valentinois. 
MONASTROL  (mademoiselle   de  Villebreuil,   veuve 

de M.  dela  Ghetardie, marine  k  M.  de).  HI,  133, 

T.  IN.  U. 
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138,  142,  157,  158,  160,  162,  164,  172,  iU, 

177,182,192,  194;  VI,  149. 
MONASTROL  (M.  de).  in,  50;  V,  212. 
MoMCONTOOR.  Voir  Bordeaux. 
MoNE  (ie  chevalier  de).  ¥,112. 
MoNGON  (...  de  Cordebeuf,  marquis  de).  11,  90. 
MoNJAT  (madaqie).  V,  13. 
Monmouth  (M.  de).  IV,  288. 

MONNEROT.I,  129. 

Montagu  (milord),  ambassadeur  d*Angleterre  en 
France.  I,  206,  223. 

MONTARANT.  V,  205. 

MoNTATAiRE  (...  de Madaillau  de).  Voir  Coligny. 
MoNTAUBAN  (ArmaodnJeaD  de  Rohan,  prince  de). 

II,  43,  44. 

MoNTAUBAN  (Charlotte  de  Beautru,  marquise  de 
Ranes,  femme  de  Jean-Baptiste-Armand  de  Ro- 
han, appele  le  prince  de).  I,  268;  11,  37,43, 
44,  45,  76,  166,  205,  220,  245;  III,  84,  300; 
VI,  156. 

MoNTAusiER  (Julie-Lucine  d*Angennes,  de  Ram- 
bouillet,  femme  de  Charles  de  Saint-Maure,  dac 
de).  1, 114. 

MoNTAUT  (Caliiote  de  Gourdon  de  Genouillac, 
femme  de...  Le  Sec,  comte  de).  II,  46. 

MoNTAUT  (Le  Sec,  comte  de).  II,  46. 

MoNTAuziER  (Marie-Julie  de  Saint-Ma ure  de).  Votr 
Grussol. 

MoNTBAzoN  (Marie  de  Bretagne,  marine  en  1 628,  i 
Hercule  de  Rohan,   due  de).  I,  57;  II,  349; 

III,  58, 133, 176,  300;  IV,  166,  190,  203. 
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ONTBAzoN  (Marie  de  Rohan).  Voir  Ghevreuse. 
ToMTBAzoN  (due  de),  gouverneur  de  Paris.  I,  47. 
ONTBOissiER  (Jean   de  Beaufort,   de).  Voir  Ga- 

Dillac. 

OMTBOUGHER  (do).  Voir  Du  Bordage. 
ioNTBRuif  sous  Garri^re  (madanie  de).  IV,  171. 
ONTBRUN  sous  Garriero  (M.  de).  IV,  171. 
ONTCBEVREuiL  (Marguerite  Boucher  d*Orsay,ferame 

de  Henry  de  Mornay,  marquise  de).  11,  40,120, 

241;  III,  119. 
ONTCRiF  (M.  de).  IV,  74,  86. 

ONTELON.  V,  21. 

ONTEREAu  (madamo  de...  femme  de  ...  Garnicr, 

sieur  de).  I,  108. 
ONTESPAN   (Frangoise-Ath^nais  de   Rochechouart 

de  Mortemart,  marquise  de).  I,  83,  115,  135, 

134,  135,  144;  11,  47,  57,  236,  323;  IV,  283, 

320  ;V,  41,  VI,  51,180. 
ONTESQDioa  (P.  d'Artagnan),  mareclial  de  France. 

HI,  233,235,238. 
ONTFERViLLE  (dc).  VoiV  Saint-G^ran. 
ONTFORT  (le  due  do).  Ill,  152 ;  V,  124. 

lONTGEORGE.  IV,  319. 

lONTGEROif  (madame  de).  V,  76.    ' 
[ONTGLAs  (le  marquis  de).  IV,  272. 
[oNtGLAs  (Elisabeth  Hurault,  veuve  de  Francois  de 
Paule  de  Giermont,  marquis  de).  1, 172.    - 
[ONTGOMERT  (de).  Voir  Quintin. 
[ONTGOMMERT  (madamo  de).  IV,  249. 
[ONTHTON  (mademoiselle  de).  Voir  Fourqueux. 

tOHTIGNT.  I,  243. 
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MoNTjcn  (Gaslille  de).  Voir  Harcoart. 
MONTLADR.   I,  241* 

MotiTLuc  (Henri  d*Escoableaa  de  Sourdis,  comte 
de).  1,  209. 

MONTMAGNT.  Ill,  73. 

MoNTMADR  (A.  Hubert  de).  Voir  Bartilhac. 

MoMTMORENCT  (de).  VotV  Robecq^ 

MoNTMORRNGT  (Marguerite  de).  Voir  Valency. 

Montmorrnct-Laval  (Marie- Louise  de),  dite  made- 
moiselle de  Laval.  Voir  Roquelaure. 

MoNTMORCNCT-LuxEMBOURG.  Voir  Tingry. 

Montmorency- Luxembourg  (Fr. -Henry  de).  yoif 
Piney. 

Montmorency -Luxembourg  (Paul-Sigismond  de). 
Voir  Ghastillon. 

Montmort(M.  de).  IV,  242;  V,  213.  , 

MONTMOYEN  (la).  I,  176. 

Montpeiroux.  Ill,' 50. 

Montpellier  (mademoiselle  de).  Voir  Ganges. 

Montrevel  (Jacques  de  la  Baume,  marquis  de). 

H,  16,  23. 
Montsoreau  (la  famille  des).  Ill,  98,  99,100,101. 
Moraine  (madame),  cafeli^re.  VI.  106. 
Morangourt  (la),  comedienne.  Ill,  128 ;  V,  248. 
Morangis  (madame  de).  V,  270. 
Moras  (mademoiselle  Perrine).  IV,  98. 
MoREAo  (la),  de  I'Opera.  H,  291,  319;  V,  200. 
Moret  (le  p6re).  II,  322. 
MoRiAu  (madame).  IV,  101. 
Moriau,  procureur  de  la  ville.  IV,  101. 
MpRiN,  chirurgien.  IV,  59. 
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MoRDi  (Marie-Margaerite).  Voir  Estrdes. 

MORMAND.  1, 155. 

MoBNAT  (de).  Voir  Villarceanx. 

MoRKAT  (Henry  de).  Voir  Montchevreuil. 

MoRSTEiN  (madame  de).  II,  346. 

MoRTAGNE  (mademoiselle).  VI,  117. 

IjlORTEL  (madame  de).  Ill,  261. 

MoRTEMART  (Gabriel  de  Rochechoaart,  due  de). 

I,  144;  II,  83;  III,   128,  ToC,  IV,  276,  293; 
V,  56;  VI,  180. 

MoRTEMART  (Marie-AoDC  Colbert,  veuve  de  Louis 

de  Rocbecboaart,  due  de).  II,  190,  245. 
MoRus  (Alexandre).  I,  71. 
MoucHT.  Voir  Feuqui^res. 
MouGHT  (mademoiselle  de).  Voir  Humi^re. 
MoucHT-D*HoQuiNGOURT.  Voiv  Verdun. 
MouGHT,  de  Montcauvel.  Voir  Mailly. 
MOUFFLE.  VI,  101. 
MouT  (De  Ligne,  marquis  de).  II,  62. 
MuRAT  (N...  de  Gastelnau,  femme  de...  comte  de). 

II,  225,  252;  V,  56. 
M0RET(le  comte  de).  II,  270. 
Mossy  (madame  de).  Ill,  76,  79. 
MuT  (F^lix  de).  IV,  131;  VI,  101. 
MuT  (madame  de).  IV,  73. 

N 

Nadal.  Ill,  128. 

Nangis  (...  d'Alongny  de  Rocbefort,  marquise  de), 
depuis  marquise  de  Blanzac.  II,   33,  155,  189. 
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Nangis  (...  de  Brinchanteau,  marquis  de).  II,  33; 

HI,    56,    57,   163,    476,    195;    V,   26,   183; 

VI,  154. 
Nantes  (V^v^que  de).  Ill,  293. 
Nantia  (le  siear  de).  I,  146. 
Nadlet.  II,  329. 

Nayaille  (madame  de).  Ill,  109. 
Natarbb  (mademoiselle  de).  VI,  118. 
Nazon.  IV,  127. 

Nesle  (de),  comedienne.  Ill,  126;  V,  246,  277. 
Nbsle  (...  de  Coligny,   veuve   de...   de  Mailly, 

marquis    de).    II,  177;    III,    89,     134,   m, 

155,   156,    162,    171,   172,    188,    194,   255, 

302,  327,  344.* 
Nesle  (de  Mailly,  marquis  de).   I,  278;   II,  30; 

III,  162,  172. 
Nestier.  Ill,  90. 
Nets  (lade).  I,  176. 

NEnF-GERHAIN.  IV,  331. 

Nedfville  (Fr.  de).  Voir  Villeroy. 

Neuillt  (mademoiselle  de).  Voir  Breteuil. 

Nevillan.  IV,  179,  194. 

Ninon.  Voir  Lenclos. 

NiVERNOis  (leduc  de).  IV,  iiO;  VI,  177. 

NOAU.LES  (Aimd-Jules,  due  de).  II,  48;  III,  192, 
199,  212,  215,  220,  227,  230,  231,  237,  248, 
251,  261;  IV,  125,  246;  VI,  47,  50. 

NoAiLLES  (,,.  de).  Voir  Guicbe. 

NoAiLLES  (d*Aubigny,  duchesse  de).  V,  218. 

NoAiLLEs  (Jacques  de),  chevalier  de  Make.  II,  169. 

NoAiLLEs  (le  comte  de).  I,  49. 
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;  (Louis- Antoine  de),  archevSque  de  Paris. 
•aint-GIoud. 

(Lonise-Anne  de).  Voir  Lavardio. 

(Marie-Louise  de).  IV,  326. 
r,  119,  227. 

(Louel,  comte  de).  II,  97. 

(Armand  de  Bautrn,  comte  de).  I,   218; 

6,  303,  322. 

riER  (mademoiselle  de),  depuis  madame  de 

.  IV,  320. 

lERs  (Ren^e-Jnlie  Aubry,    fille  de  Jean 

,  seigneur  de  Tilleport,  femme  du  due  de). 

'2. 

marquise  de).  II,  108. 

(Girard  de  l*Espiaoy,  veuve  de  Hi^rosme 

174. 

(Hi^rosme  de).  I,  120. 
(rossamio,  femme  de....Polier,  comte  de). 

..  Malon  de  Bercy,  veuve  de....  Potior, 

le).  I,  278. 

*flcolas  Potier,  comte  de).  I,  277;  II,  347; 

8. 

^'rangois  de  Glermont-Tonuerre,   ^v^que 

Qte   de).    I,    148,   214;    II,    148,   247; 


Q  Guilleragucs,  femme  du  marquis  d*). 
8;lll,  6,  56,  67,.  158;  IV,  330. 


—  328  —  . 

0(le  marquis  d*).  III»  87,  150;  lY,  330. 

Oger  (Louis).  Voir  Gavoye. 

Ogier  (le  president).  IV,  95. 

Ogier  (N...  Cavalier,  veuve  de  Jametx,  sieuideli 
Rivaudais,  femme  da  president).  IV,  95. 

OGifON  (lecomle  d*),  IV,  2-47. 

Ognon  (la  comtesse  d*}.  IV,  247. 

OiSEAu  (d').  II,  303. 

Olier  (madame).  II,  "SIS. 

Olonne  (Galherine-Henriette  d'Angennes  de  b 
Loupe,  femme  de  Louis  de  la  TrimomQe, 
comte  d*).  I,  130,  US,  165,  167,  236;  11, 38, 
74;  III,  303;  IV,  223. 

Olonne  (Louis  de  la  TrlmouiUe,  comte  d*).  1, 147, 
270. 

Oltmpia  (Dooa),  belle-soeur  du  Pape  InnoeeDt  X. 
IV,  226. 

Ondedei,  ^v^qae  de  Fr^us.  IV,  308 . 

Orange  (le  prince  d*).  H,  17i;.V,  87;  VI,  128. 

Orignt  (madame  d').  IV,  167. 

Orleans  (...  d').  Voir  Rothelin. 

Orleans  (Anne-Marie-Louise  d*),  petite-fille  de 
France,  souyeraine  de  Dombes,  appelee  Made- 
moiselle. I,  183;  IV,  206. 

Orleans  (Charles-Louis  d*).  Voir  Saiot-Paul. 

Orli^ans  (Gaslon-J.-B.  de  France,  due  d'),fr6re  de 
Louis  XIII.  I,  80. 

Orleans  [Henriette-Anne  d'Angleterre,  fille  de  Phi- 
lippe, due  d*).  I,  124,  150;  IV,  267. 

Orlj^ans  (madame  donairi^re  d'),  m^re  du  regent. 
Ill,  296,  297,  322. 
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Orleans  (PhiIip|)C  d*).  Voir  Charlres. 

ORL^its  (Philippe  de  France,  due  d').  1"  frdre  de 
Louis  XIV.  I.  109,  124,  132,  130,  158,  161, 
165,    167,    281  ;   II,    220,    233,  234,  330; 

IV,  267;  V,32,  74,  73,  171,  174. 
Orleans  (Philippe  II,  2<^duc  d'),  regent  de  France. 

Ill,  144,  147,  132,  160, 163,  164,  168,  169, 
470,171,  173,  176,192,  193,  199,  200,  201, 
204,  203,  209,  213,  214,  217,  218,  220,  226, 
227,228,  230,  237,  242,  249,  231,  233,257, 
263,  276,  279,  281,  283,  287,  295,  311,312, 
320,  321,  322,  338;  IV,  73;  V,  284 ;  VI,  166. 

Orl^N9-Montpensier  (mademoiselle  d').  IV,  225. 

Ormesson  (M.  d').  IV,  328. 

Ornaison  (d').  Voir  Chamarante. 

Orry,  conlr61eur  general.  IV,  126;  VI,  11,  101. 

Orsat  (Charles  Boucher  d*),  pr^vdt  des  marchands. 

V,  183. 

Orsay  (Marguerite  Boucher  d*).    Voir  Montchc- 

vreuil. 
Ortal  (Anne  d^Harville,  de  Palaiseau,  2«  fcmme  de 

Francois  de  Bethune,  due  d').  I,  184. 
Orval  (Frangois  de  Bethune,  due  d').  I,  189,  197, 

199. 
OssoNE  (le  due  d').  Ill,  190  ;  V,  274. 
OsTERUANN  (And.  comte  d*).  VI,  10. 
Oddart,  poete.  Voir  La  Motte. 

P 
Pajot  (Marie-Anne).  Voir  Vaudemont. 
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Palaisead  (Frangois  de  Harville,  marquis  de),£oa- 

verneur  de  Charlevilte»  fr^e  de  1<>  dochesse 

d'Orval.  I.  185. 
Palluau  (le  comte  de).  Voir  GlerambauU. 
Panilleusb.  VI,  180. 
Pasabelle  (de).  1,  49. 
ParabIsre  (mademoiselle  de  la  Vieuville,   femme 

da  marquis  de).   Ill,    152,    173,    205,  227; 

VI,  148, 
Pardaillan  (madame  de).  V,  15. 
pARDAiLLANr  (dc).  VoiV  Termes. 
Paris  (la),  couctisane^  VI,  4,  36,  40. 
Parmb  (le  due  de).  VI,  124. 
Parquet,  cur^  de  Saint- Nicolas -des- Champs. 

VT,  113. 
Pas  (.,..  de).  Voir  Feuquidres. 
Pasquier  (la).  II,  270. 
Passerat,  chirurgien.  II,  186. 
Patodlet  (madame).  II,  361. 
Paulin  (madame  de).  11,  261. 
Paulmt  (Armand  de  Voyer,  marquis *de).  I,  245. 
Paulmt  (...  deMauroy,  femme  d'Armandde Voyer, 

marquis  de).  I,  245. 
Paulhy  (...  de  Voyer,  demoiselle  de).  II,  91. 
Pa  YEN  (Paule).  Voir  Lionne. 
P^coT  (Pierre).  II,  316. 
P^couR.  V,  3,  36. 

PificoDRT,  danseur  de  I'Op^ra.  II,  79. 
Peguillin  (marquis  de).  Voir  Lauzuo. 
Peichepetron  de   Comenges  (Guillaume  de).  Voir 

Goitaut. 
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PtM^KMtK  {\z\  de  rOp^ra.  V,  201. 

P^ussm  (mademoiselle),  aclrice  de  TOpi^ra,  flllo 
naUurelle  de  mademoiselle  de  Menctoti  et  do 
M .  MariOD  de  Druix.  IV,  4,   5,    G,   7,  3(1,  4», 

'    49,  S3,  55,  57,  58. 

Pklot  (N...  Colbert,  femme  dc  M.).  IV,  2i0. 

PcfDEREL.  HI,  341 . 

Pknenkoo  (Ren^  de).  Voir  Portsmouth. 
pKNifEKOueT  (Louise-Reuee  de),  appelt^e  mtdDmol- 

selle  de  Kerouald.  I,  149. 
PteA.  V,  165. 
Pi a^ix  (HardouiD  de  Beaumont  do).  1, 134. 

t>£EELLE(la).  IV,  276. 
P^BiGinr  (de).  II,  179,  218;  IH,  52. 
E^iRiGNT  (de).  \oir  Cailloniel. 
I^^RiGNT  (mademoiselle  de).  I,  252. 

I^KBINBT.  Ill,  94. 
I^ERRAULT.  II,  305. 

E^nsAN  (madame).  IV,  91. 

tVriT  (mademoiselle),  danseusede  I'Op^ra.  IV, 128; 

VI,  43,  44. 
t^CTiT,  chfrurgien.  IV,  59 ;  VI.  38. 
E^irriTPiED,  cur^  de  Saint-Laurent.  II,  73. 
E^EZANT  (mademoiselle),  dansense  deTOp^ra.  11,31, 

42,  100,  103. 
^EZBUX  (le  chevalier  de).  Ill,  173;  V,  42. 
E^iLiPEAux.  Voir  Roanne. 
^E^LipPEAuz,  appeM  de  Maurepas.  11,  329. 
^^nluppEAux  (Louis).  Voir  Pontchartrain. 
k^HiLiPPE  DE  France.  Voir  Orleans. 
chuuppE,  due  de  Bourgogne.  1,  3. 


—  534   ~ 

PiDOu  (FraDQois).  Voir  Saint-OloD. 

Pie  V  (le  pape).  Ill,  137. 

PiENNEs  (Fran^ise   Godet,   femme  d'Antoioe  de 

Brouilly,  marquis  de).  I,  116. 
PiENNES   ( mademoiselle  de ).   Voir  Aomont  (da* 

chesse  d*). 
Pierre-Adrien.  V,  230,  233. 
PiERRON  (Francois).  V,  266. 
PiLON  (madame).  lY,  152. 
PiNART.  IV,  146. 

PmcEONNEAu  (madame  de).  V,  210. 
PiNGHART,   Ticaire  de  Saiiit-Nicolas-des*Chanips< 

1,32;  IV,  113. 

PiNGHESNE.  Ill,  7. 

PiNET  (FraDQois-Henry  de  Montmerency-Loxem- 

bourg,  due  de).  I,  95 ;  II,  206,  209 ;  IV,   2T«, 

279  ;V,  9. 
PiNON.  Voir  Herse. 

PiocHE  DE  LA  Yergne  (Madeleine).  Voir  La  FajeUe. 
PiRON  (Alexis).  VI,  102. 
Placy-M^rode  (madame  de).  V,  213. 
Pl^necf    (madame   de).    Ill,   25,  65,   75,  97; 

V,  198,  220. 
Plessis-Praslin  (Alexandre  de  Gboiseul,  comte  di). 

I,  179. 
Plessis-Praslin  (Gezar  de  Choiseul  da).  VotrChoi- 

seul(Cezar  de). 
Plessis-Praslin   (Marie   le    Loup    de   Bellenife, 

femme  d*AIexandre  de  Gboiseul,    comte  do). 

I,  173. 
Pledmartin.  Voir  Ervaux  (Isor^  d'). 
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Poignant.  V,  205. 

PoissoN  (madame).  VI,  87,  99. 

PoissoN.  Voir  Vendi^res. 

PoLASTRON,  colonel  de  la  couronne.  U,  219,  298, 

342,  560. 
PouGNAG  (mademoiselle  de  Mailly,  femme  du  vi- 

comte  de).  Ill,  434,  154,  177;  VI,  150. 
PoLiGNAC  (le  marquis  de).  II,  257;  III,  163,  253; 

V,  220. 
PoLiGNAc  (Marie-Charlotte  de  Rambures,  femme 

de...  marquis  de).  II,  95,  177,  184,  207,  235, 
•  293,  307,  309;  III,  502;  V,  255, 
Pompadour  (J.-Aot.  Poisson,femme  deleNormaod, 

scBur  d'Etieule,  marquise  de).  VI,  87,  91,  92, 

93,  94,  99,  100,  120,  127. 
Pompadour  (mademoiselle  de),  marine  au  marquis 

deCourcillon.  VI,  149. 
PoNCET(la).  Ill,  140. 
•PoNCET  DE  LA  Rivi^RE.  VotV  Ghamilly. 
Pont  (mademoiselle  de).  IV,  179,  194,  269. 
PoNT(de).  Ill,  161,  187. 
PoNTAG  (mademoiselle  de).  I,  240. 
Pont-Garr]^  (de).  Voir  Le  Camus. 
PoNTCHARTRAiN   (Louis    Phelippeaux,  comte  de). 

11,  271,295;  III,  119;  V,  79,174. 
PoNTGHARTRAiN  (N...  do  Maupeou,  femme  de  Louis- 

Pb^lippeaux,  comte  de).  II,  260,  271,  276. 
PONTCOURLAT  (Frao(ois  de  Vignerol,  marquis  de), 

II,  332. 
PoNTCOURLAT  (Frangoisc  du  Piessis  de  Richelieu, 

femme  de  Rdn^  de  Vignerot,  sieur  de).  11,  533. 

i 
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PoNTCOOBLAT  (Marie-Fran^oise  de  Guemadenr, 
femme  de  Francois  de  Vignerot,  marqais  de). 
II,  333. 

PONTCOURLAT  (R^R^  de  VigDerot,  sieur  de).  II,  333. 

PONTDEVECK.  Ill,  308. 

PoMEv^s  (de).  Voir  Gordes  (de). 

PoNTs  (Pierre  de).  Voir  Rennepoat. 

PoRTAiL  (madame  du).  VI,  161. 

Portsmouth    (Louise- Ren^e    de    Penenltouel  de 

Kerouald,  elc...  ducbesse  de).  H,  82,  308. 
Pot  (Charles).  Voir  Rhodes. 
Pot  de  Rhodes.  Voir  Vilry. 
POTENOT  (la),  danseuse  de  TOp^ra.  II,  102,  iU, 

124. 
Potier  (Marguerite).  Voir  Tubeuf. 
Potier  (Nicolas).  Voir  Novion. 
PouFFART  DU  FoRS  DO  ViGEAN  (Anne).Vbtr  Richclieu. 
Pouss^  (Roguier  dc),  cure  de  Saiot-Sulpice.1, 210. 
Pouss^  (Giaire-Clemence  de  Roguier  de).  I,  209. 
Pousse  (la  marquise  de).  1,  209. 
Pousse  (....  Roguier,  marquis  de).  II,  192;  V,  27. 
PoussiN  (madame).  Ill,  74. 
PoTELLE  (madame).  II,  68. 
Praslin  (Frangois  de  Ghoiseul,  marquis  de).  1, 197. 
Prat  (de).  Votr  fiarbanson. 
Prideau.  VI,  32. 
Prje  (Louise  de),  femme  de  Philippe  <le  la  Molhe- 

Houdancourt.  I,  126,258. 
Prie  (madame  de).  Ill^  282,  302,  325,  328,  329, 

339,343;  IV,  110: 
Pronu4:re  (rabbe  de).  Ill,  31. 
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PucBLLE  (r«ibbe).  lY,  68.      , 
PuisKox  (madame  de).  V,  286. 
PuisiEux  (Roger  Bruslard  de  Sillery,  marquis  do). 
I,  226. 

POTANGES.  Iff,  171. 


Qo^Lus  (.:.  de  Villette,  femme  do  ....  comte  de). 

II,  2U;III,  31,  103;  V,  148.     . 
Qu]gTO.t  (l*abbe).  II,  304. 
QoiRAOT.  Ill,  127,  247. 
QuiNAUT  (la),   soeur  de  la  de  Neslc.   Ill,    127; 

V,  246,  234. 
QniNTiN  (de  Montgomery,  femme  de de  Goyon, 

comtede).  II,  12,  248;  V,  5. 
QoiiiTiN  (Fremont,  femme  de  Guy  de  Durfort  de 

Lorge,  due  de).  II,  294 ;  III,  61. 
QuoNiAN,  rdtisseur.  Ill,  221,  222,  223,  224,  228, 

226.      . 
QuoNiAN  (madame),  rdtisseuse.  Ill,  221,222,223, 

224,  223,  226. 


Rabon,  danseusc.  VI,  43. 

Rabutin  (mademoiselle  de).  Voir  Coligny. 

Rabotin (Roger  de).  Voir  Bussy. 

Racine  (Jean).  I,  177 ;  II,  ISI,  265,  317. 

Raffart  (Francois)  111,43. 


—  536  — 

Ragillt.  IV,  91. 

Raguenet  (F.).  H,  132. 

Raisin  (la).  V,  124,245. 

Rambonneau  (la).  V,  46. 

Rambure  (Charles,  marquis  de).  VI,  1G3. 

Ramburb  (Marie -Charlotte  de).  Voir  Polignac. 

Rambures  (Marie  de  Bautru,   femipe  de  GhaiHtt 

marquis  de).  I,  88 ;  II,  36;  V,  31,  54. 
Rambores  (Marie-Frangoise  de).  II,  41. 
Randa((.  Voir  Foix  (de). 
Randan  (Henri-Cbarles  de  Foix,  due  de).  1,24 

II,  165. 
Randan  (Marie-Charlotte  de  Roquelaure,  femme 

Henri>CbarIes  de  Foix,  due  de).  II,  219, 2^ 
Randon  (la).  II,  291. 
Ranes  (Charlotte  de  Bautru,femme  de  Nicolasd* 

goiges,  marquis  de),  depuis  princesse  de  M 

taubaD.  Voir  Montauban. 
Rannes  (....  fille  d'Arnoton,femmedu  marquis 

111,84. 
Ramgosnt.  Ill,  75. 
Ranocci,  ^v^que  de  Fano.  II,  59. 
Rastignac  (de),  arcbev^que  de  Tours.  Ill,  34i 
Ravoye  (madame  la).  Ill,  66;  V,  211. 
Rebessag  (la).  Ill,  108. 
Regnault.  Ill,  74. 
Reims    (Charles-Maurice  le  Teliier,   archcvci 

due  de).  II,  27,^94,  182,  202,  207,  264, : 

315;  III,  «23, 138,  139;V,  62,  85,  145. 
Remenecourt.  IV,  191. 
R^MINIAG.  II,  305. 
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110110  (Madame  de).  Ill,  154,  180. 

nic  (Madame  de).  II,  314. 

9timD.  Iff,  45. 

mxtD  (la),  de  rop^ra.  V,  201. 

iHiB  IB  Fhahce.  I,  5. 

OISL.  lY,  89. 

KiBFOifT  (Margaerite  de  Choiseul,  domolielle  do 

Meose,  femme  de  Pierre  de  PonU,  cheiraller, 

seigneur  de).  I,  141.    « 

inrrr  (Calherine-AIphonsine  de).  Voir  Pranct^roi. 
ti8iii(M.et  Madame).  V,  19. 
tnz (Mademoiselle  de),  plus  tard  la  comlesse  de 

Chabot.  Ill,  306.  Voir  Cbabot. 
(btz(P.  deGondi,  cardinal  de),  1533-1610.1,11. 
ISTZ  (Jean-FraoQois-Paul  de  Gondi,  cardinal  do), 

1614-1679.1,67,141. 
ETZ(de).  V,  165. 

HOOES  (Charles  Pot,  marquis  dc).  I,  S85. 
IBA6NET(1a).  Ill,  281. 
iBAUDON(la).  I,  69;  IV,  203. 
looN.  II,  102. 

iCABD  (Marguerite- Agatbe).  Ill,  263. 
iCHEBOURG (Madame  de).  II,  287. 
ICBELET,  de  TAcad^mic.  V,  78. 
iCHELiEo  (Anne-Marguerite   d^Aclgn^,   femmo  de 

Jean  du  Plessis  de  Richelieu,  doc  de).  II,  331. 
iCHELiEu  (Alphon^e-Louis  du  Plessis  de),  cbar- 

treux,  puis  cardinal.  11^  333 ;  IV,  294. 
ICHELIEU  (Anne  Pouffart  du  Fors  du  Vigean, 

femme  d'Armand-Jean  du  Plessis  de  Richelieu, 

due  de).  I,  207. 

T.  VI.  1,S 
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Richelieu  (Arm-J.    du  Plessis,   cardinal  doc  de). 

I,  51,   52;  II,    332;  IV,  153,  138,  159,  160, 
161,  162.  211,  216,  220,  221,  227;  V,  194. 

Richelieu  (Fran^oise  da   Pies  sis   de}.   Voir  Pool- 

courlay. 
Richelieu  (Henry  du  Plessis,  marqais  de).  Ii,331 
Richelieu  (Jean  da  Plessis  de  RieheUea,  due  de). 

II,  331;  III,  177,  484,  183,  246,308;IV,W 
230,  231;  VI,  95,  100,  101,  174. 

Richelieu  (Louis  deVignerot,  marquis  de).  11,257, 
331;  III,  162,173.336. 

Richelieu  (Marie-Charlotte  Mazarini,  femme  de 
Louis  de  Vignerot,  marquis  de).  II,  180.  207, 
214,  309,  331 ;  IV,  294  ;  V,  122. 

Richelieu  (N...  Guyot,  femme  de  Henry  du  Ples- 
sis, marquis  de).  II,  332. 

Richehont  (Charles  de  Lennox,  due  de),  II.  110, 
170;  V,  86. 

RicouARD  (de  la  Bretonni^re,  femme  de....  de). 
I,  126;  IV.  170,  172,  176. 

RiEUX  (le  president  de).  VI,  67,  68,  69,  70. 

RiGAUT  (la).  II,  362. 

Rioa   (le  comte  de),  gouverneur     de     Cognac. 

III,  161.  187,  219,  230,  254,  261. 
RiYi^RE  DE  Fr^ny  (dej.  V,  187. 

RoANNE  (...  d'Aubusson  de  la  Feuillade,  due  de). 
I,  173;n.217,  223,  248;  III,  52,  139,473: 

IV,  237. 

RoANNE  (,..  PhAipeaux,  femme  de...    d'Anbosson 

de  la  Feoiliade,  due  de).  II,  244. 
RoBECQ(de  Montmorency,  prince  de).  II,  18. 
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Robin  (Madame).  II,  326. 

RocHAis  (la),  dc  rOpera.  V,  200. 

RoGHEBARON,  fiUe  d'honneuF  de  la  reine.  IV,  237. 

ROCHEBONNE.  IV,  278. 
ROGHEBRUNE.  Ill,  93,  94. 

RocH£GHOUART  (FraDQOise-AtbenaTs  de).  Voir  Mon- 

tespan. 
RoGHEGHOUART  (Gabriel  de).  Voir  Mortemart. 
RocHEGHouART  (GabHelle  de)  de  Mortemart.  Voir 

ThiaDges. 
ROGHEFORT  (Louis  d'AlloDgDy,  marquis  de),  I,  217; 

IV,  275. 
RoGHEFORT  (Madeleine  de  Laval  de  Boisdaupbin. 

femme  de  Louis  d'Allongny,  marquis  de).l,2i7; 

U,  155;V,  23,  41. 
RoGHEPOT  (la),  fille  du   chancelier   Voisin.    Ill, 

i44. 
RoGHois,  danseuse  de  I'Opera.  V,  51 . 

ROGOZEL.IV,  131. 

Rohan  (Armaod-Jean  de).  Voir  Montauban. 

Rohan  (Armande-Jeaooede),  11,  43,  44. 

Rohan    (de),    ^vSque    de  Strasbourg,   cardinal. 

111,49,  216,  247;VM54. 
Hohan  (...  de  la  Trimouille  de).  Voir  Chastillon. 
Rohan  (...  deL^vy  de  Ventadour,  ci-devant  veuve 

de  Louis  de  la  Tour  d'Auvergne,  prince  de  Tu- 

renne,  femme  de  Hercules  Meriadec,  prince  de). 

II,  216;  III,  76,  133;  V,  42 ;  VI,  155. 
Rohan  (Fr.  de).  Voir  Soubise. 
Rohan  (Hercules  Meriadec,   prince  de).  IT,  216, 

336;  III,  176,233;  V,  42,  131. 
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Rohan  (Louis  de),  dit  le  cbevalier  de  Ruhan,  ptas 

urd  comte  de  Chabot.  1, 139.  Voir  Chabot. 
Rohan  (P^lagie  Chabot  de).  Voir  Espinoy. 
RoHAJi-MoNTBAzoN  (Anne  de).  Voir  Luynes. 
RoHAiNViLLE  (M.de).  IV,  156,  212,  246,  262,511 
RoMkRE  (...veuve   de...   de).   II,  250 ;  IV,  298, 

299. 
RoQUELAURE  (AQtoine-Gaston,  due  de),  marqais  (te 

Biran.  II,  20,  94,  144,  257  ;  V,  38,  39,45,79. 
RoQUELAURE  (Marie-Charlotte  de).  Voir  Raodan. 
RoQUELAURE  (Marie-Louise  de  Montmorency-LaTal, 

femme  d^Autoiue-Gaston,  due  de).  II,  40,  94, 

295 ;  III,  67;  V,  45,  79. 
RosAMBAUT  (...  du  KoscaoF,  demoiselle  de).  II,  3i. 
RoTBELiN  (...   d'Orleans,   marquis   de).    U,  41 ; 

III,  48,  140. 
RoTONDi  DE  BisGARAS  (la  soBur...  de) .  II,  6 ;  IV,  331. 
RouAULT.  Voir  Cayeux. 
RoucY  (de).  Voir  Larnet. 

RouiLL^DE  CouDRAY  (de).  111,200,  201,  215,255. 
RouiLL^  DE  PosTEs(Marie-ADg^liqued*AquiD,YeaTe 

de).  Elle  ^pousa  plus   tard  Jacques  Thibaat, 

marquis  de  La  Carte.  V,  281 . 

ROUILLlS  DES  POSTES.  V,  23. 

RouRE  (Nompar  de  Caumont  de  la  Force,  veuve 
de...  GrimoarddeBeauvoir, marquis  du).  11,105) 
181,  183,  196,198. 

RoDSSEAo  (J.-B.).  11,  131  ;  III,  91,  104;  V,  229. 

RoussELiN  (Mademoiselle  Bullion  d'Attilly,  femme 
de  N...).  V,  213. 

RonssBTTE  (la).  Ill,  303. 
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Roussi  (le  comte  de).  V,  175. 

RoussiLLOM  (...  de  Glennootde).  II,  197;  tU^W$, 

RonssT.  Ill,  55. 

RouvoY  (Mademoiselle  de).  Voir  88fol-ValH#f. 

RouvROY  (Jeanne  de).  J,  181. 

RooxEL.  Voir  Marcy. 

RonxEL  (Jacques).  Voir  Graocey* 

Roy,  poete.  IV,  77.  78. 

RoYAN  (...  de  la  Trimouille,  femme  de  Fr»n^4 

de  la  Trimouille,  marquis  de).  1,270;  If,  57, 

38. 
RoYAif  (Francis  de  la  Trimouille,  marquis  4e). 

1,48,270. 
RoYE (Mademoiselle  de),  fille  de  da  Catse.  HI,  177, 

306; 
RoYER.  IV,  56,  58. 
RuBAMTEL  (de).  II,  157. 
RuPELMOstDE  (Madame).  Ill,  175,  246,  327. 
Ruzt  (Antoine  de).  Votr  ElBat. 
Ruz£  (Henry).  Voir  Cioq-Mars. 


Sabatier  (le  p6re).  IV,  21,  22. 

Sabine.  IV,  91. 

Sabl£  (Louis-Francis  de  Servien,  marquis  de). 

I,  264;  11,302. 
Sabram  (Madame  de).  Ill,  209,  257 ,  302, 31 1 ,  331 . 
Sabrah  (M.  de).  Hi,  257. 
Sachot,  cur^  de  Saint-Gervais.  If,  73,  75. 
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Sadb  (lecomte  de).  VI,  165. 

Sagonne,  fille  de  Samuel  Bernard.  Ill,  120,  127. 

Said-Mi£hemet  pacha,  beglerbeg  de  Roomelie,  am- 

bassadeorda  grand  saltan.  IV,  136,  137, 15S; 

VI,  3,7,  11. 
Smllant  (...  d^EsUiog,  marquis  de).  II,  196. 
Sainctot  (rabb^  de).  V,  29. 
SiiNGTOT  (de).  Voir  Dreux. 
Saimt-Abre  (Mademoiselle  de),  III^  78. 
Saint-Aicnan  (M.  de).  IV,  4  ;  V,  103. 
SAiNT-AiGifAN  (Madame  de).  Ill,  304. 
Saint-Aubin  (Charles  de  GoulaDges,sieurde).  1, 92; 

IV,  274. 
Saiiit-Aulaire  (Beaupoil  de).  IV,  70. 
Saint-Bar£  (M.  de).  VI,  164. 
Saint -Brisson  (Seguier,  marquis  de).  1, 49 ;  IV,  153. 
Saint-Ghaumont  (...  Mitte  de  Miolans  de).   Voir 

VIenne. 
Saint-Ghaumont  (Suzanne-Ghariotle  de  Gramrooni, 
^   veuve  de  Henry  Mitle,  marquis  de),  I,  132. 
Saint-Glaire  (Antoine  de  Turgot,  sieur  de).  II,  185. 
SaixNT-Glood   (Louis-Antoine   de   Noailles,   arche* 

v^que  de  Paris,  due  de).  II,  300,  329  ;  III,  19, 

22,  42,  313;  V,  128,  283. 
Saint-Gontest  (M...  des  Vieux,  epouse  de  N...  de 

Barbevie,  seigneur  de).  IV,  139. 
Saint-Dizant.  Ill,  128. 
Saint-Eugene  (Madame  de).  Ill,  77,  83. 
Saint-Florentin  (M.  de).  VI,  121. 
Saint- Fremont  (de).  Ill,  189. 
Saint-Gal.  IV,  246. 
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Saint  G^uan  (Madeleine  de  Varignies  de  Monlfer- 

ville,  femme  de  Bernard   de   la  Guide,  comic 

de).  II,  95;  V,  106. 
Saint- Geruain  (la),  danseuse  de  TOp^ra.  VI,  18., 

38,  U,  65. 
Saint-Gerhain-Beadpr£  (Agnds  de  Baillcul,  femroc 

de  Henry  Foucaut,  marquis  de),  I,  96;  IV,  279, 

293. 
Saint-Germain-Beaupr^  (Henri  Foucaut,    marquis 

de),  pere.  I,  96;  rv,  279. 
Saint-Geruain-Beaupr^  fils  (Louis  Foucaut,  mar-. 

quis  de).  I,  96;  HI,  160;  IV,  279,  295;  V,  7. 
Saint-Germain-Beadpr^  (Mademoiselle  Doublet  de 

Persan,  femme  de  M.  de).  II,  349;  III,    180; 

VI,  149. 
Saint-Gilles  (M.  de).  V,  64. 
Saint-Hilaire.  Ill,  68. 
Saint>Huray,  courtisane.  VI,  38. 
Saint-Just  (...  du  Tronc,  femme  de  Savary,  sieur 

de).  HI,  86. 
Saint-Lug,  comte  d'Estelan,  I,  51. 
Saint-Luc  (Madame  de).  V,  172. 
Saint-Martin  (M.  de),  mousquelaire.  VI,  65,  69. 
Saint-Martin   (Madame  de).  II,    323;    IV,  166;. 

V.  57. 
Saint-M^grin.  IV,  179,  194,  232. 
Saint-Olon  (Francis  Pidou,  sieur  de).  II,  257. 
Saint-Paul  (Charles -Paris  d'Orl^ans,  due  de  Lon- 

gueville  et  d*Estouleville«  prince  souverain  de 

Neufchastel  et  de  Valengin,  comie  de).  T,  147, 

175,  189,  191,192,  198,  206,  22i." 
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Saint-Pavin     (  Sanguin  ,   sieur    de  )•  ^I,   i3S  ; 

IV,  276. 

Saint-Pierbe  (Mademoiselle  de   Kercuile,  femme 

de...  marquis  de).  II,  277,  339;  III,  27,  28, 

29;  VI,  151. 
Saiitt-Pierre  de  Corbt  (comte  de).  Voir  SaToie 

(Philippe  de). 
Saint-Pouange    (Gilbert   Colbert,    seigneur   de). 

I,  218;  II,  362. 
Saint-Quentin  (Mademoiselle  de)..JI,.  147,  184, 

217,258,  304;  III,  68. 
Sairt-Remy  (...  de).  Voir  Entragues. 
Saint-R^y  (madame  de).  IV,  250. 
Saint-Romain.  IV,  533.* 
Saint-Ruth  (de).  V,  55. 
SAmT-SmoN  (Claude,  due  de).  I,  207,  212 ;  HI,  228, 

251. 
Saint-Simon  (Charles  de  TAubespine,  2<>  femme  dc 

Claude,  duo  de).  I,  212. 
Saint-Simon  (Marguerite-Gabrielte-Louise  de).  Voir 

Brissac. 
Saint-Solpige  (...  fille  de  Ragot  de  la  Coudray, 

Teuve  de...  Vevel,  sieur  de).  Ill,  61,  278. 
,  Saint- VA|.LiER(Mademoiselle  de  Rouvoy,  femme  de). 

V,  23. 

Saint-Vallier  (Pierre-Felix  de  la  Croix  de  Cbe- 

vridre,  comte  de).  1, 181 ;  UU  308. 
Sainte-Herminc  (Madame  de).  V,  1 76. 
Sainte-Maure.  Voir  Montausier.  "^  ^v. 

Saint&-Mauri;(...  de).  I,  286. 
Salisson  (Parapel).  V,  271. 
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Sallabert  (...d'Arbon  de  Belon^femme  de).  Ill,  76; 
^V,  208. 
Sallart.  I,  152. 

Salli^ (Mademoiselle),  daoseuse  Si  rOpera.lV,72,88. 
Sallier,   precepteur,    membre    de  TAcad^mie. 

IV,  87.        '^ 
Salvaire.  Ill,  161. 
Sanguin,  eveque  de  Senlis.  IV,  334. 
Sangoin  (Louis).  Voir  Livry. 
$ARGui!f^  sieur  de  SainUPavin.  Voir  Saio^PatiD. 
Sanl^qoe.  V,  88. 
Sanmate.  Ill,  64. 
SARDlilRE.  II,  362. 

Sassenage  (le  comte  de).  II,  221,  227,  337. 
Saucourt.  II,  125;  IV,  278,  279,  287,  290,  294, 
.      293,  296,  297. 
Saugeon  (Madame  de).  IV,  191,  240. 
Sault  (FranQois-Emmanuel  de  Bonne  de  Gr^y 
.  d'Agout  de  V^se  de  Montauban,   comte  de). 

1,127,  188,  197,  253;  V,  44. 
Sault   (Marguerite-Paule  de  Gondy,    femme  de 

Francois  de  Bonne   de   Gr^qay,   d*Agout,   de 

V^se,  de  Montlaur  et  de  Montauban,  due  de). 

I,  253. 
Sault-Tavamnes  (vicomte  de).  Ill,  5,  15,  64. 
Saohin(J.).  II,  134;  111,92. 
Sauvage  (Pabbe).  IV,  329. 
SAUVB(ftkdame  de).  IV,  146,  147. 
Sauve  (M.  de).  FV,  146. 
Sauzay   (...   de   Coulauges,  femme  de...  Turpiii 

Crisse,  comte  de).  I,  216,236;  IV,  527. 

T.    VI.  15. 
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Sauzat  (Turpin  Grtsse,   comtc  de).   1,217,  i57; 

IV,  327. 
Savalet.  IV,  78. 
Savary  (Jacques).  V,  159,  160. 
Savart  (Mathieu),  ^v^ue  de  Seez.  V,  160. 
Savary.  Voir  Saint- Just. 
Savoie  (Marie-Ad^laide  de).  II,  242,  259. 
Savoie  (Philippe  de),  chevalier  de  Malte,  abbe  el 

comte  de  Saint-Pierre  de  Corby,  abbe  de  Saint- 

M^ard  de  Soissons,  et  de  Notre-Dame  du  Gard. 

li,  181,  183. 
Savoye.  Voir  SoissoDS. 
Saxe  (Maurice,  comte  «/de),  marecbal.    III,  307; 

VI,  101,  103,  115,  116, 121,  126. 
Scaramouche.  Voir  Florilli  (Tiberio). 
ScARRON.  11,  57;  IV,  242;  V,  80. 
Scarron  (Madame  de).  Voir  Maintenon. 
SiScHELLE  (Moreau  de).  Voir  Heraut. 
Segoier  (Pierre).  I,  201. 
S^GUR  (Madame  de).  IV,  194. 
S^GOR,  fils  du  lieuteuant  general,  ill,  180. 
Seignelay  (De   Goyon  de  Matignon,   2*  I'emme  et 

veuve  de  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  «le). 

II,  190;  III,  J73, 
Seignelay  (J.-B.  Colbert,  marquis  de).  I,  65,  255; 

11,218;  IV,  272,  oil. 
Selle  (Madame  de).  VI,  35. 
Senac  (Madame  de).  Ill,  50. 
SifiNECEY (Madame  de).  IV,  157,  ItTT. 
Sennecterre  (de).  Voir  La  Forte. 
Sennecterre  (...  de).  Voir  Longchcsiio. 
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Senmccteerk   (...   de).    Voir   Jleoelool.  Voir    Mi- 

repoix. 
Sennecterbe  (Louise-Tberese  de).  Voir  Florenzac. 
Se:is  (la  priocesse  de).  Ill,  350. 
S^RANCOUKT  (Lonis-Fraogois  Dey,  sieur  de).  1I«  53. 
SiRANCOORT(...  Paalard,  femmc  de  FranQoisDeyJe). 

n,  52,  53. 
SERicriT  (Madame  de).  IV,  321. 
Servient  (Pabbe  Aogastiu).  11,  1G7,  288;  III,  70. 
Servient  (Lonis-FraD^ois  de).  Voir  Sabl^. 
Servient  (Marie-AotoiDelte  de).  Voir  Sully. 
Sert  (Mademoiselle  de).  V,  227. 
Sl^vE(la).  11,  100. 
Si:vE  (Madame  de).  VI,  30,  31. 
S^vi.  IV,  305. 

SiviGNi  (FranQoise-Margaerite).  Voir  GrignaD. 
S£vi6n£  (Mademoiselle  de).  IV,  293. 
StviGNT  (Madame  de).  IV,  229. 

SiLVECANE.  HI,  77. 

Simians  (de).  Voir  Gordes  (de). 

SoBiEsiT  (Alexandre),  arcbev^que.  II,  300,  326. 

SoissoNS  (Louis  de  Boarbon,  comle  de).  IV,  168. 

SoissoNs  (Eugene  Maurice  de  Savoye,  comle  de). 
I,  208;  IV,  279. 

SoissoNS  (Olympe  Mancini,  femme  d'Engdne  Mau- 
rice de  Savoye,  comte  de).I,  98,161,166,174, 
208;  IV,  279,  295. 

SoMARiA  (Madame  de).  VI,  156. 

SoNCELLEs  (Mademoiselle  de).  II,  209. 

SoNiN.  II,  30. 

SoREi  (seigneur  dt»).  Voir  Ghoiseul  (Fr.  de). 
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SouBisE,  le  jeune.  Ill,  104,  177,  179;  IV»  109. 
SooBisE  (Anne  Chabot  de  Rohan,  femme  de.  Fian- 

^is  de  Rohan,  prince  de)^  I,  215;  11,216. 
SooBisE  (Francis  de  Rohan,  prince  de).  I,  213; 

lY,  109;  VI,  51,  176. 
SooBisR  (Madame  de),  la  jeune*  III,  1 78, 299»  304; 

IV,  109. 
SoucBE  (de),  grand  pr^vdt.  IV^  286, 
SouRBU.  Voir  Escoubleau-Sonrdis. 
Sourdis-U-Ghapelle  (de).  Voir  Gordes  (de). 
SouTRi  (Anne  de).  Voir  Louvois. 
SoTEcouRT(Maximi1ien  de  Bellefori^e,  marquis  de). 

I,  95,  222. 
Stafport.  Ill,  119;V,214. 
Straffort  (Elisabeth  de  Grammont,  fenme  de... 

Howart,  comte  de).  II»  528. 
Stuart.  Voir  Charles  !•', 
SoBLiGNT  (Mademoiselle  de),  de  UOp^ra.  V,  54, 

20i. 
Soeur  (la).  II,  100. 
SuLLT  (...de  Cambout,  de  CoisUn« femme  de  Pierre- 

Francois-Nicolas  de  B^tbune,  due  de).  U,  248. 
Solly  (Marguerite-Louise  de  Bdtbune   de).   Voir 

Lude. 
Sqllt  (Marie-Antoioeite  de  Servient,  femme  de 

Maximilien-Pierre^FraDQois  de  Bethune,  ducde). 

I,  225. 
SoLLT(Maximilien-Henry  de  Bethune,  chevalier  de). 

11.167,  184.196,  220;  V,  42. 
Sully  (Maximilien- Pierre-  Francois-Nicolas  de  Be- 

tbune  de).  Vo/rEnricbcmont. 


Scsmtmuksm  tbiIooJ^,  asbassadew  il'ABglelerre. 

I,  ^0. 
ScvTiLU  (ABBe-Looise    de   Cktsd    d*Hiuu<ife$, 

TCQfede...  Groi^iiet,ooaitedeVasse,THlam«du 

Mans,  femme  de  Haolefort,  ttarqaisde).Il»  199. 

292,327;  IV,  !91. 
ScMToxE   ',de  Haatefort,  marqiiis  de).  II,  IS^ ; 

III,  10,  135. 
ScBT05.  Voir  La  Rochegayoo. 
SczE  (Anne-Tristan  dc  U  Beaame  de).  Voir  Aucb. 


Talbot  (le  general).  VI,  116. 

Tallard  (Madame  la  dncbesse  de).  Ill,  1 78,  tm  ; 

IV,  108,  127. 
Tallard  (...  d^Hostun,  comte  de).  1, 27d ;  1IM78, 

228. 
TALMO!fT  (Madame  de).  VI,  176. 
Talou  (Denis).  1,  92,  263;  IV.  270. 
Tambonneau  (Antoine  de),  appel^  communemeul  lo 

marquis  Michaul.  I,  121,  135,  188,  198,  209, 

219;II,  13;V,  172;  VI,  180. 
Tahbomxeao  (...Boyer,  femme  du  presided).  II,  22, 

83;  V,  172;  VI,  180. 
Taxbonneau  (Michel).  1,  175,  185. 
TAXBO!f!«EAu  (Nicolas).  V,  153. 
Tardueo  (Madame).  IV,  239. 
Tarcnte  (la  princesse  de).  Ill,  72. 
Targis,  surnomme  I'Gscarpin.  V,  210. 
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Tarnaut.  IV,  318. 

Tavahnes,    61s  du  comte  de   Saul  I.   Voir  SauU- 

TavaoDes. 
Tayanmes  (Madame  de).  ill,  329. 
Tavier.  V,  214. 

Tencin  (le  cardinal  de).  Yl,  20,  23,  26,  27. 
Tencin  (...  Go^rin  de).  HI,  167. 
Terhes  (Mademoiselle  de  Noailles,  femme  de  Goo- 

drin  de  Pardaillant,  marquis  de).  V,  197. 
Terhes  (Roger  de  Gondrin  de  Pardaillant,  marquis 

de).  I,  121,  179,  286;  U,  59,  343;  IV,  236. 

272,  284;  V,  197. 
Ternact.  hi,  6. 

Terrasson,  membre  de  TAcademie.  lY,  87. 
Terrat  (Gaslon-Jean^Baptiste).     I,     219,  278; 

II,  76. 
Terron  (Madame).  V,  40. 
Tess^  (le  mar^chal  de).  Y,  238. 
Testard   (Mademoiselle).   Ill,     122,     1^4,    129; 

Y,  236,  239,  242. 
Testu  (Jacques),  abbe  de  Belleval.  1,  207 ;  II,  ioO, 

134,  266,  3!2;V,  133. 
Thauhar  (la).  II,  343. 

TflifioBON  (Mademoiselle  de).  Voir  Beuvron. 
Thesut  (Jean  de).  II,  164. 
Th^venard  (la),  de  I'Op^ra.  Y,  201. 
Th^venard.  Voir  Hostein-Ploen. 
Thianges  (Gabriclle    de  Uochecbouart  de  Morle- 

mart,  soeur  de   la    marquise    de    Moiitt^spau, 

femme  de  filaude-fileonor  de  Damas,  marquis 
de).  r,  H5;II,  22,  23,  38,  81. 
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THUUDltRB.  11^  303. 

Thibodville  (le  marqais  de).  VI,  105  ;  . 
Thierry,  clianteuse  de  TOp^ra.  VI,  38,  42. 
Thohassin  (Mademoiselle),  dela  Com^dieilaliennc. 

IV,  13. 
Thorignt  (...  Bontemps,  femme  de  Jean-Baptisie 

Umbert,sieur  de).  II,  62,  184,  199.- 
Thouars   (Gharles-Belgique-HoUande   de  la    Trl- 

mouille,  dac  de).  1,  272,  285. 
Thdjllie.  111,121. 
Thuret.  VI,  43. 
Thury  (Louis  d*Harcourt^euvron,   marquis  de). 

I,  258;  III,  75,  179. 
Tiehbrue  (Madame).  IV,  179,  186. 
TiLLADET.  V,  38. 
TiNGRY(CharIes-Fraii9ois-Fred^ric  de  Monlmorency- 

Luxembourg,    prince    de).   1,  286;   II,  251 ; 

111,325. 
TiNGRY   (ducliesse    de    Luxembourg),     II,  251 ; 

III,  306. 
TiQOET  (Ang^Iique-Carrelier,  femme  de  Claude). 

II,  41,  63,  69;  V,  163. 
TiQUET  (Claude).  II,  42,  65. 

ToisY  (Japin,  veuve  de...  de  ChastilioD,  sieur  de). 

II,  327. 
Tonnay-Charente  (Madame  de).  IV,  277. 
Tonnerre(...  deClermont,  comte  de).ll,95,  147, 

179,  251,  257. 
Tomnerre  (...  de  Hanivel  de  Menevillelle,  femme 

de...  de  Clermont,  comte  de).  II,   179,  211, 

227,246,  292,  ^47;  III,  305. 
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ToNNERRE  (Mademoiselle  de).  Voir  Glerroont-Ton- 

nerre. 
ToRCT.  Uli  233. 

ToRCT  (Madame  de).  Ill,  240  ;  V,  226. 
TotJCT  (Mademoiselle  de).  Votr  La  Molhe-Houdan- 

court  (Marie-I&abelle,  etc.).  IV^  185. 
ToDLOusc  (le  comte  de).  V,  238. 
TouRARGELLE,  dite  la  Compaio.  IV,  260. 
TooRRES  d'Estri£es  (Mademoiselle   de).    V,  177; 

VI,  148. 
TouRNECHONT  (le  Normand  de),  diredeur  general 

des  bMiments.  VI,  99. 
TouRNEHiNE  (le  p^re),  j^siiite.  V,  169. 
ToDRNHEiM  (M.  de).  VI,  100. 
TouRNON.  Votr  Villeroj  (Frangolse  de  NeaviUe  de). 
ToDRviLLE  (Anae-Hilarion   de    Gostentin,    comte 

de).  II,  325. 
TooRviLLE  (...  Logeois,  femme  d*Anne-HilarioQ<]e 

Coslenlin,  comte  de).  II,  294. 
TOVIENSKY.  Ill,  86. 
Tracy  (de).  Voir  Boaneau  (Pierre). 
Traisnel    (Madeleine    de),    pr^s    de    Poiocourt. 

Hf,  260. 
Tr^mont.  VI,  91. 
Trenelle  (Madame  do).  VI,  76. 
Tresmes  (le  due  de).  IV,  117;  VI,  101. 
Tr^ville.  II,  287. 

Tronchot  (N...  de).  Voir  Courchant. 
ToREUF  (Madame).  I,  278. 
TuBEUF  (Marguerite    Potier,    mariee    ^    CharlesV 

F,  278. 
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TcBEiaiB(...  de  Levis  de  Ve&ladour/eatfB^de  tOtti» 

de  la  Tour  d'AoTergDe,  priaee  de).lK  162.191 ; 

Voir  Rohao. 
TuRcsuiE  (Henry  de  la  Toor  4'A!Uver$ii^,  vlco«il« 

de).  I,  220,  226;  V,  126. 
TuREHXE  (Loaisde  la  Tour  d'AHvergae,  priaoe  de). 

11, 181,  183. 
TiiBGOT  (Madame).  lU,  119. 
ToftGOT  (Aotoine  de).  Voir  Saint-CUir . 
TuBPi!!  Cmsst  (de).  Voir  Saozaj. 

u 

Ulbic.  (Madame).  11,  301. 

UlAIIIE.  HI,  111. 

Urbaih  YIII  (le  pape).  Barber!^.  IV,  109. 

UBFifi,  fille  d*boiiiiear  de  la  reine*  IV,  237. 

Usoz  (Madame  d^.  Ill,  110. 

Usoz  (M.  d^.  Ill,  110. 

Uss^  (Madame  d*).  II,  362,  363;  III,  16. 

Vsst  (M.  d*).  II,  362. 

Uzi»  (Emmanael  de  Crassol,  due  d*).  I,  183. 

Uzts  (Madeleine  Pasquier,  de  FraneUea,  de  Ber- 
(^eries,  veuve  de  Nicolas  Uamelio,  seigneur  d<s 
Cliaise,  femme  da  comie  d*).  V,  191,  194. 

Uzfes  (le  comte  d*).  Ill,  16;  V,  191,  254. 

Uxfes  (le  dac  d*).  I,  48. 


Vajllac  (iean-Paul   de  Gourdou  dc  GeuouiUac, 
comic  de).  I,  187;  IV.  292. 
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Vaint  (le  prince  de).  Ill,  46. 

Valdece  (le  prince  de).  V,  96 ;  VI,  116. 

Valen^at  (le  marquis  de).  11,  270. 

VALENfAT  (Marguerite  de  Montmorency,  femme 

Dominiqae    d'Esiampes,    sieur    de),  I,  10 

IV,  30i. 
Valence  (...  Raimond,  marquise    de).    11,  3( 

III,  78. 
Yalentinois  (Anloine  deGrimaldi,  ducde).  II,  2 
Valentinois  (Catherine-Henriette    de   Gramm* 

femme  de  Lonis  Grimaldi,    prince  de  Mon; 

due  de).  I,  83,  116,  203,   210  ;  IV.  153, 5 

314. 
Valentinois  (Marie  de  Lorraine,  femme  d'Ant 

Grimaldi,  due  de).  II,  215,  244 ;  V,  92,  2 

VI,  175. 
Valois  (Mademoiselle  de).  Voir  Moddnc. 
Vandoeuvre  (M.  de).  V,  7. 
VARANGETiLLe(Madame  Aim^-AngeliqueRoque 

II,  313;  V,  193. 
Vardes  (Du  Bee  de).  IV,  295,  514. 
Varignies  dr  MoNTFERviLLE  (Madeleine  de). 

Saint-G^ran. 
\ASst  (Aune-Louise  de  Crevant  d*Humi^res,  ▼ 

de...  Gronguet,  conite  de),  vidame  du  Mans 

puis  madame  de  Surville.  Voir  Surville. 
Vass£  (le  marquis  de),  IV,  174,  177. 
VAUBAN(de).  II,  159. 
Vaub^coor  (la).  V,  117. 
Vaudehont  (Charles  de  Lorraine,  comle  de) 

It^gitime  de  Charles  HI,  due  dc  Lorraine  < 
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Bar,  et  de  Beatrix  de  Gusancesj  princesse  de 

Gantecroix.  I,  122;  IV,  246. 
Vaudehont  (Marie-AnDe  Pajot,  femme  du  due  de 

Lorraine,  comte  de).  TV,  246. 
Vaudis  (la).  IV,  206. 
Vaob^l  (M.  de).  IV,  352. 
Vadvinedx  (Madame  Girard).  Voir  Villars. 
Vauvr^  (...  femme  de  Girardinde).  V,  175. 
Velleron.  Ill,  7;  V,  196. 
VEifDifeRES  (M.  Poissou,  scigneur  de),  fr^rc  dc  la 

marquise  de  Pompadour.  VT,  104,  120. 
VEMDdME  (G^sar,  due  de).  T,  43 ;  II,  116. 
VENDdHE  (Louis-Joseph,  due  de),  de  Mercosur  et 

d*Estampes.  M,  116,  229,  325,  337  ;  III,    32, 

58.  71,  102;  IV,  258,  323;  V,  171,  180,  181. 
Vend6me  (Philippe  de),   grand-prieur  de  France. 

II,  229  ;  V,  203; 
V£Nd6he  (Fr.  de).  Voir  Beaufort. 
VfiNTABRUN  (de).  II,  190. 
Ventadocr  (Gharlotle-lSleonore  de  la  Mothe-Hou- 

dancourt,  femme  de  Louis-Gharles  de  L^vis, 

duo  de).  I,  244  ;  II,  20,  163,  191. 
Ventadocr  (de  la  Guiche,  duchesse  douairi^re  de). 

II,  164. 
Ventadour  (Louis-Gharlcs  de  Levis,  due  de).  1,136, 

244;  II,  258,  301. 
Vemtadoor   (Mademoiselle  de  Levis  de).  Voir  Tu- 

renne. 
Verdun  <ArmaDd  dc  Mouchy-d*HoquiDcourt,ev^que 

ct  eomte  de).  I,  175  ;  III,  119. 
Vergagnb.  in,  145. 
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Yeejus  (Louis).  Voir  Ci^cy. 

Verhandois  (Louis,  due  de  Bourbon,  comte  de] 
due  d^Engbien.  11,  18,50,  162,  168,256,353 
III,  256,  258,  260,  282,  302;  V,  49. 

VcRMATiDOis  (Louise-Fran^ise  de  Bourbon,  femm 
de  Louis,  due  de  Bourbou,  due  d*Enghiei 
comte  de).  U,    121,   139,   162,    226,  236 

III,  170. 

Vernon  (le  due  de).  Vl,  50. 

Verrue  (Madame  la  comtesse  dc).  Ill,  59, 92,13 

IV,  89. 

Versoris  (Aotoine)..  Ill,  43. 

Verton.  hi,  75,  84, 

Yervillon.  hi,  32,  33. 

Vezins  (...  d*AudigD^,  appel^  Mademoiselle  d( 

I,  284. 
ViALART  (Michel).  Voir  Herse. 
Vienne  (Charles-Emmauuel  de  la  Vieuviile,   con 

de).  n,  256. 
ViENME  (...  Mitte  de  Miolans  de  Saint-Chaumoi 

femme  de  Charles-Emmanuel  de   la    Vieuvil 

comte  de).  11,  227;  V,  107,  108. 
ViEuxpoNT  (Mademoiselle  du).  1,  247. 
ViGEAN  (Mademoiselle  de).  IV,  181. 
ViGRAN  (Madame  de).  1,  52;  IV,  160. 
ViGEON,  maitre  d'ecole.  IV,  322. 
ViGNEROT  (Louis  de).  Voir  Richelieu. 
ViGNEROT  (Francois  de).  Voir  Pontcourlay. 
ViGNEROT  (Marie-Ther^se  de).  Voir  Aiguillon. 
ViGNEROT  (Rene).  Voir  Pontcourlay. 
Vignettes  (les  deux  abbes).  II,  30(). 
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ViGRiER  (Jean)^  marquis  d'Hauterive.  I,  119. 

VlLLANDRT  (M.  dc).  IV,  171. 

YiLLABCBAux  (Cbarlotte  de  Mornay  de).  Voir  Grancey 

(la  mar^hale  de). 
yiixABCEAux(N....de Mornay,  marquis  de).  1,  149, 

251;  V,  14. 
ViLLARs  (Madame  Girard  VauVineiiz,  2*  femme  du 

ducde).  V,  193. 
ViLLARS  (Madame  de),  femme  du  mar^cbal.  HI,  H, 

118,  167,  245,  302,  327;  IV,  127. 
ViLLARS  (le  marechal  de).  II,  257,  319;   III,  8, 

118,  167,  234,  241;  IV,  75,  117;  V,  28,  279; 

VI,  101,  163. 
ViLLEBREuiL  (Mademoisellc  de).   Voir  Monastrole. 
ViLLEFORT.  11,  282. 
ViLLEFRANCHB  (Mademoiselle  de).   HI,   65,    154, 

268. 
ViLLEFRANGHE  (Madame  de).  VI,  154. 
ViLLEHONT  (Madame  de).  HI,  260. 
Villehont]£e  (de).  I,  79. 
ViLLEMOussE.  VotV  Gu^D^gaud  Vlllemousse. 
ViLLEQuiER  (le  marquis  de).  H,  103;  HI,  174,  178, 

246;  IV,  230. 
ViLLEQciER  (Olympe  de  Brouilly,  femme  de  Louis 

d*Aumont,   marquis  de).  H,  296;  HI,  5,  174; 

V,  53. 

ViLLEROT  (Francois  de  Neufville,  marquis,  puis  due 
de),appel^  le  marquis  d'Halincourt.  I,  98,  143, 
208;  H,  20,  242,  245,  325;  HI,  67,  103, 
241;    IV,   112,   279,   305;  V,   5,    117,    127; 

VI,  164. 
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ViLLEROT  (Fran^ise  de  Neoville  de),  epouse  en 
I***  noces  de    Louis-Just   de    Tournon,  en  %** 

noces  de  Henri-Louis  d*Albret  dit  d*AiUy,  doc 

de  Cbaulnes,  el  en  3«*  noces  de  Jean  Vignier, 

marquis  d'Hauterive.  1,  il8;  IV,  285. 
ViLLEROT  (Le  Telller...   femme  de   Frangois  de 

Neuville,  due  de).  11,  245. 
ViLLEROY  (Marie-Marguerite   de  Coss^,  femme  de 

Francois  de  Neuville,  marquis  de).  I,  214,  262; 

IV,  305. 
ViLLEROT  (Nic.  de),  marecbal  de  France.  1,  52,  65; 

IV,  146,  188,  275. 

ViLLESERAIN.  IV,  325. 
VlLLETTE.  HI,  176. 

ViLLETTE  (...  de).  Voir  Quelus. 

ViLLiERS  (Calherine-Henrietle  de  Senoecterre  de 

la  Ferte,  femme  de...  de  Bullion,  marquis  de). 

11,  79. 
ViLLiERs  (de  Bullion  de  Longchesne,   marquis  de). 

II,  8,  79 
ViLLiERS  (Madame  de).  I,  243. 
ViLLiERs  (Mademoiselle  de).  I,  242;  II,  255. 
Villiers-le-Tyran  (Madame  de).  II,  218. 
ViNTiMiLLE  (M.  de),  eveque  de  Paris.  IV,  59,  G6. 
ViNTiHiLLE  (...  de).  Voir  Du  Luc. 
ViNTiMiLLE  (la).  Ill,  185;  VI,  24,  27,  62. 

ViSGONTIER.  Ill,  308. 

ViTEAux  (Lalsn^,  femme  de  ..  de...,  marquis  de}. 

I,  186;  IV,  263;  V,  22. 
VlTRY.  IV,  108. 
ViTRY(leduc  de).  IV,  179. 
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ViTRY(Marie-Loaise-£lisabetb-Aime  Pot  de  Rhodes, 
femme  de  Francis-Marie  de  THospiUl,  due  de). 
f,  93,  94,  173,173,214;  II,  23. 

VoisiN,  chancelier  de  France.  Ill,  102,  iQ4. 

VOITORE.  Ill,  7. 

Voltaire.  VI,  90. 

Voter.  Voir  Paulmy. 

Voter  d'Argenson  (Marc-Rene-Paumy  de).  Voir 
Argenson. 

w 

Waldeck  (le  prince  de),  11,  146. 
Wrangel  ou  Wrangle.  I,  209,  219. 
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